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«  Tout  le  tnende  tait  que  la  peinlur«  influa 
»  dan  s  tou9  l'es  arts  »  ei  oieine  daif  s  les  tb^tierè, 
»  qui  tienseiif  0%  <|«'il«  a'ûi  dé  Neau  et  de 
•  piquaol^aaiM  /expérience  univeracile  de  ious 
»  les  feras  aoMS  fait-«}l«  voir  que  I«s  états  oe 
»  se  lOuteiBoeiit ,  qu'auian|  que  le»  scieocçs  et 
••  les  arts  y  sont  cultivés,  et  qu'on  n'a  jamait 
mT  vu  aucun  pays  ifnrïssaht  >  n\  une  Cour't)i*îl-' 
M^  lante ,  oit  la  peinture  n'ait  été  en  honneur.  • 

(rfitirfe  de  Dresde'i  vol.  premier ,  préface  p 
pag^'pnsmiére^  ^ 
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^^  Suite  des  notes  sur  les  illustres 
Belges  ,  mentionnés  au  tome 
55  ,  pages  167  inclus  355,  de 

^)        cet  ouçrage. 

^  
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(  253  )  Us  JtXyBE  N  s  ;     Nous 
crovons  devoir^ôaner  Ji  la  fia 
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{^ifllbes  célèbres  -btelges  au  sei- 
xîème  BÎ^cle  ,  celle  caticerDS^at 
l^ubens  ,  qaôique  né  à  Cologniô, 

néiit  Mi^éu>g  %€>és  la  (Belgique. 

.  IPkrre  -  i%ul  ilùbens  /né  à 
CoIogoCf  en  157.7»  d'uoe  ancieune 
famille  ^àtricîéûn^  èl  noble, ori- 
fgimàve^A'mreTB  ^na»  qu'il  a  voit 
dû  quitter  pour  éviter  les  per- 
sécutions des  gueux  (caTvinistés). 

he  jeune  -Bubens,  fil  deirès- 
bôunes  études. 

Son  père  le  plaça,  en  qualité 
de  page  ,   chez  la  comtesse  de 

Lalaiog. 
....         .        .  ) 

Il  abàndonn#cet  état  et  se  ren- 
dit bientôt  à  Anvers^^{)our  suivre 
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le  goût  qu^il  avait  pour  la  ftttt* 
ture  «  X|uM  apprit  d'abard  sôtM 
*robie  Verhaegt ,  liât  île  paysagis- 
te, depuis  chez  Adrien  Vanooft, 
qu'il  quitta  à  cause  de  sa  vie  crSt'* 
puleose,  pour  suivre  1m  leçoftis 
du  célèbre  Otto  Venias  (  Va»* 
Veen  )  recoinmandable  tpar  Bel 
taœùfB,  comme  par  sesteleois. 

Bubens,  commença  àddtmël^ 
de  ses  productions  ,  des  l'âge  dQ 
âS  ans- 

Il  s'acquit  bientôt  les  bonaeif 
grâces  de  Tarcbiduc  Alberl  ^ 
souverain  de  la  Belgique. 

Le  duc  de  Mantoue ,  informé 
«de  Son  rare  mérile  /lui  doiin»ui| 
logement  dacs  so^^  palais»  i 

Ce  fut  dans  pe  6éfoi«r4|ue  aiu« 
A  a 


dby  Google 


6  Histoire 

beos,  fit  une  étude  particulièro 
des  ouvrages  de  Jules  Romain. 
Les  tableaux  du  Titien ,  de 
Paul  Veronese  et  du  Tintoret, 
Tappeilèrent  à  Venise. 

L'étude  qu'il  fit,  des  chefs-d'œu- 
vres  de  ces  grands  maîtres ,  chanr 
gea  son  goût  y  qui  tenoit  de  celui 
de  Carracbe  ,  pour  en  prendre 
un  qui  lui  fut   propre. 

Rubens ,  se  rendit  de  Mantoue 
à  Rome,  et  de  Rome  à  Gènes. 

r.a  maladie  de  sa  mère  le  rap« 
pella  en  Flandres. 

l/archîduc  Albert  ,  souveraia 
des  Pays  -  bas  ,  l'honora  de  son 
estime  ,  et  le  chargea  de  lui 
représenter  le  combat  de  Turnus 
et  d'ËBée. 

Jg^ubens ,  se  croyant  seul ^  répé*- 
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toîl  arec  feli  cepassagedè  Virgile: 

111e  etiam  patriis  aginen  ciet  etc. 

Lorsque  Tarchiduc  ,  entrant 
tout-àôoupfutdgréableméût  sur- 
pris de  son  érudition. 
'  En  1 620,  la  reine  Marie  de  Médi- 
cis  le  fit  venir  à  Paris  ,  à  l'efiet 
de  peindre  la  galerie  de  son  palais 
du  Luxembourg ,  contenant  lus 
principaux  évèoemens  de  sa  ré- 
gence ,  dont  deux  furent  peints 
«n  sa  présence  à  Pari9  et  viugt« 
^eux  à  Anvers,  * 

-  Bul>en3:  se  rendit  en  cette  viUo^ 
lui-même  pour  en  oTÛonwr  Aê 
pJaceniieDt,  en  iâ25. 

Il.deyoit  y  avoir  une  galerie 
parallèle  représentant  rhisîoire 
d'Henry  IV. 

11' ea  i^Voit  ^déjà   commené^ 
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pInsLeitrs    tableaux    ,    mais    In 
disg,raoe  de  la  reine  Marie   de^ 
]i!lédicis  en  empêcha  Texécution. 

L'arcbidaa  Albert,  aouTerain 
de  la  Belgique  ,  h  nomma  soi) 
f  lobwsiideur  à  la  cc^ur  d«  Ma- 

Philippe  ni,  qui  occiipoît  I9 
$r^na  de3  Kspagneis^ ,  Vy  accueil* 
jfJL  *veo  gca^die  diçlinction. 

i^a  y  due .  de  Bragaoci»*  ^ 
^pxtts  6oi  cte  Pbrtà^  ,  et  pro»* 
tecteur  des  arts,  Teydgagea  de^ 
yeadira  à  Vt^Umokim^  oii  il  te« 
noit  sa  cour; 

Bubens  s^yreoditairac  fesuStti 
brillante  dTua  ambassadeur. 

Le  duc  de  Bragaope,  effrayé 
4fi  cette  |K>n3pa^  lui  eavoj^  & 
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une  jourojée  ,  un  des  geiititarhoîU*- 
iTies  da  sa  chambre ,  avec  .  uoe 
boacse  de  5.o  pistoles,,  le  priant 
de  remettre  sa  visite  à  un  autre, 
fems.  ' 

1^  pçésça^,  eA  lui,  4i?^^t  c|ufU; 
apjwrapas^ji^d'exi  dépçxi$^t;m\llfi^ 
pç^at  htfM  ^  4i3Ç  ipurs.  ,  mjTil 
pjjSi^eroit  à^  la,  cour  dv|  duc  ,  Qià 

Le  mérite  de  Rabens  ,  c^jr^isiiÉ) 
dîplomate,étoÂtsî  univQrsellemtent 
reconnu  ,  que  Tinfante  IsabeHè, 
iouveraine  de  la  Belgique,  ïfh 
ehoisil  paur  être  mëcfi^feur  d*un^ 
trêve  çnlre  les  provioces  UQiel^ 
et  rÇspa^ne. 
La  négociai  ion,  habîlemenf.c^oû- 
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alloU  être  couronnée  d'un  pleia 
succès  ,  lorsque  la  mort  du  pria- 
ce  Louis  Maurice  de  Nassau  l'in- 
lerrorapit. 

Le  duc  de  Buckingbans ,  pre- 
mier  mifiistre  duroi  d'Angleterre, 
lui  ayant  fait  connoître  le  chagrin 
que  luicausoitîa  mésintelligence 
des  couronnes  d'Espagne  et  d'An- 
gleterre ,  le  chargea  de  commu- 
niquer ises  projets  à  Tin  faute 
Isabelle. 

Cette  princesse  l'envoya  com- 
me son  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Espagne ,  vers  le  roî 
Philippe  IV  ,  avec  invitation 
de  proposer  des  moyens  de  paix 
et  de  recevoir  ses  instructiou8« 

^  Le  roi ,  frappé  de  son  jnériie^ 
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le  fît  chevalier  ,  le  combla  de 
présens  et  lui  fit  expédier  par 
le  '  comte  duc  Oiivarés  ,  son 
premier  ministre  ,  la  charge  de 
secrétaire  de  son  conseil  privé 
aux  Pays-bas^  avec  le  birévêt  de 
survivance  pour  son  fils. 

Rubens  revint  à  Bruxelles  / 
rendre  compte  à  Tinfante  Isabelle 
de  8a    négociation  en  Espagpe. 

Cette  souveraine  renvoya/:om« 
me  son  an^bas^^adeur  exlraordi« 
iiaîre  ,  vers  Charles  premier  ,  roi 
4*Aogleierre,  qui , charmé  de  sea 
brillantes  qualités,  le  fit  cheva« 
lier  en  plein  parlement  et  y  tira 
son  épée  pour  la  donner  à  Ra^ 
beos*.  .    . 

U  lui   fit  pr^Sf^t  <fuo,i^^ 
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giiî6(quQi.  brillaot  qu'il  avoUr  au 
4uigt.  t  et  y  ajouta  le  don  d*ua 
qçcdoQ   çmi<  bi  de  dianiiaiia., 

îa  nature  de  la  négooiatîoo 
ôbKgca  R'ubenB  de  relourner  à 
hi  cour  de  Madrid  ,  où  Philip- 
pe IV  l»  fit  genril-bomtBC  of-^ 
diii^irç  c|^  sa  c)i;^iT\bre^  lui  dan- 
j^  Mixe  eief  4V  çt  le  ^QWOSk 
secrétaire  çlq  j^ç^9,.4o;iM«i|  d'élgt. 
aux  Pays- bas.. 

-  Ta  lîéwsiiii^  d^  la  iwég^ciatû)^ 
i^  pajut  eq*re  V'^^agnç  qt  l'Aa-- 
gl^lei^re  ^  ip^it  le,  sceaM,  à,l9(Ç]lcHH) 
d^  Bubéos. 

.^  14  r&fînt  à  AnTet»  ^  o^mli^Iil 
é^ianopuvsel debîeoS:,^il3r  <$p6tl« 
M  demoiselle  Bélène  FornoMkli 
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n  y  vëcut  dans  le  plus  ^rand  ëcfot 
et  dans  UD  bonheur  iûdUérabfei 
partageant  son  tc^ms  entre  les  af« 
faires  et  la  peinture. 

H  mourut  à  Anvers^  leSo  mal 
1640  ,  ifim^.  gpjUll^  rewo^ilée. 

U  fui  mm^  déni  foJn ,  el  9  laîs^- 
se  de<ux^lade  saseconfiefera^me» 

Sa  ferniHé  M}lH.'ila  le  aarant 
Gevarts,  9>iui.dei  cfpur4e  i^uben»,L 
et  composer  Fin^pipMon  ée  S0é^ 

monùmeût.  sépmêhrjil  i^tm  ia 

cbappelle  diie .  de  Rubens ,  en 
réglise  collégiale  al  paroissiale 
âe  saint  Jjiacques  èi  Anvers* 

t  Qs  x«oiMJJP9iPiil  5  fui  eafifQ  pofMl 
en  1755^  par  Monsieur  Jeim^JBap^ 
liste  Vài^  BtmyM  ».  Qbwôine  de 
Ma»  êgfm  eoiMgî4&  #  ^M^ 
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Jaçquesefpetu  neveu  du  défunt, 
eo  ceg  termes  : 

a   o.   M. 

PETRUS  PALLUS  RUBENIUS  EQUES 

Joaniiis  ,  hujus  urbis  seiiatoris, 

Filius  sttini  Toparcha  : 

Qui  iiiter  .Capter 93  ,  quibus  ad  mirarulpin 

£]ic«irdit ,  doctrinsc   historise  priscc  , 

Omhiumque    bonaruai  airtimai 

Et  ele^aniiaruin   dotes, 

;)    .       Noi)    sui  is^ntum  sseçuU  , 

5»ed   et     omiiis  aèvi 
;      .  Apelle3   diçi    mernit:  .";^^  ' 

4(t9ue  ad  rt'guin  ^  priiicipuiii€|ue  ViroruQH 
Aiiiicitias  gradum  eiibi  iecit  : 
A  Philippo  IV  ^  Hispatiiarum       <î 
ludiaruinque    rege 
Iitter   fianctioris    concilii    scrîbai  '  ' 
adscuUs^f  Vi 

£t  ad  Caroluin    l«    ina£;n«   Britianniis 
*  RegeiivT 
Anno  1629..  deleg^atiiff  ^ 
tHicit  înter  eoj^dein  principey'  inôx  tnltai 
4,..    .   Fuiid a aieilta;  féliciter  Dosuit,  ,   ^^ 

obiit  anno  «alotis  io^4« 
'5o  mail  setatns  .64.     -       >»     • 

chappelle  qui  porte  «aa  doqk 


dby  Google 


DE  Tournât.  t5 

Elle  est    derrière  le  chœur', 

revêtue  de  marbre,  de  même  que 

Vautei  et  les  tombeaux  de  sa  ia- 

mille. 

I  è  tableau  d'autel  représen- 
te reoFant  Jésus  sur  les  genoux 

-deto  mère,  saint  Jérôme  et  saint 
George  près  d^elle. 

Ce  dernier  est  le  portrait  de 
Fauteur,  et  ses  deux  belles  fem- 
mes sont  à  ses  côtés. 

Ce  tableau  est  peint  par  Ru- 
bens  lui* même. 

II  est  d'une  beauté  admirable, 
composé  avec  génie  ,  dessiné 
avec  finesse ,  les  grâr^es  y  sédui- 
sent partout,  et.  partout  on  y  dé- 
couvre legrandgéuie  de  Rubens,  ' 
la  couleur  en  est  belle  et  chaude, 
le  faire  facile  ^  et  la  louche  ferme. 
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Ce  superbe  tableau  a  été  graré 
jmr  les  célèbres^Pontius  et  Ëjro- 
dhovedts. 

.   Le  Chevalier  lui  fit  uoe  autre 
épitaphe  yiaiosi  conçue  : 

'Ipsà^uos  irîg  ,  dédit  ivbêl  aiirorm  e^lorét 
Nox  ^  umbras ,  tita»  ^  lumina  cUra  tibi.^ 
Das  tu  Rubenius  vitain  »  inentem  qiie 

figUris , 

Et  fQT  te  vivit  lumen  ,  et  umbra   color; 

Quid  te  Rubeui^nigTo  mors  ftinefe  volvit! 

Vivit  ficta  tuo  «  picta  colore  &ubet« 

Bubens  ,  jotiit  constamment 
pendant  sa  vie  de  la  côtisidératioti 
]&  plus  distinguée. 

Il  réutiissoit  en  lui  tous  les 
avantages  qui  peuvent  rendre 
recommandable. 

Sa  figure,  étoit 'majestueuse, 
ses  maelères  nobles  et  aisées  ,8» 
conversation  instructive  ^l^riltaiite 
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et  dinusante ,  son  logeinetat  ma- 
gnifiquè  et^enriclii  de  tout  ce  que 
Tait  offre  de  plus  précieojl  eu  toifs 
^iires. 

Les  étrangers  vc^oientlelroir 
cdmine  anfiomménire,  plusieurs 
prioces  souvetaîn*  lliofiorèriflit 
de  leur  visite.  ' 

Sun  géoielensQdottégaletDeiit 
propre^  pour  tout  ce  qui  peut  eb- 
Srër  dsms  h,  '  compontioa  '4'ua 
tableau. 

Il  invetitoit  facilement  y  et  sll 
'fiîlloit  recominenoer  un  même 
sujet  plusieulrs  fois  ,  son  imagina- 
tion lui  fouraissoit  aussilôi  des 
ordonnances  d'une  nouvelle  ma- 
«^nrécence ,  ses  attitudes  sont 'na- 
turelles et  variées  ,  ses  aîrs  de 
télés  sont  d'unel)eauré  siogUKère« 
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II  y  a  dans  ses  idées  uoeâbaBdaa<> 
ea ,  et  dans  ses  expressions  une 
vivacité  surprenante  ;  on  ne  peut 
trop  admirer  son  intelligence  du 
ckir^scur. 

Aucun  peintre  n'a  mis  autant 
d'éclat  dans  ses  tableaux ,  et  ne 
leur  a  donné  en  même  tems  plus 
de  force ,  plus  d'barrnonie  et  de 
vérité. 

Son  pinceau  est  moelleux , 
ses  touches  faciles  et  légères ,  ses 
carnations  frâiohes ,  ses  drappe- 
riés  riches  et  jettées  avec  une 
grande  intelligence, 

Rubens  s'étoît  fait  des  prin- 
cipes certains  et  lumineux  ,  qui 
Tont  guidé  dans  ses  productiona. 

Des  connoisseurs  un  peu  dif- 
ficiles. 
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Golles  et  peu  indulgeaa  ,  lui  oa( 
reproche  de  n'aroir  .pas  asses 
connu  le  costume  ,  d'avoir  un 
goût  de  dessin  peu  délié ,,  et  de 
riocorrection  dans  ses  figures. 

L'étonnante  rapidité  .arec  la« 
quelle  il  peignoit.f  ou  plutôt  cel«« 
le  avec  laquelle  il  retoucboit  les 
ouvrages  ébauchés  de  ses  élèvet 
principaux ,  peut  lui  avoir  par* 
tiellement  attiré  ce  reproche  |^ 
mais  les  tableaux  qu'il  a  travail- 
lés avec  soin  ^  en  sont  totalement 
exempts ,  on  y  observe  que  ses 
dessins  sonttl'un  grand  goût,  d^une 
touche  savante ,  les  belles  covt* 
leurs  et  Tharmonie  dans  l'ensemn 
ble.  y  sont  admirées» 

Ses  peintures  se  trouvent  dans 
Tom.  XLIX.  B 
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presque  fous  les  royaumes  et 
contrées  de  i'£urope. 

la  magnifique  galerie  de  Dus- 
seldorfFy  appartenante  au  roi  de 
Bavière ,  en  possède  la  plus  gran- 
de partie ,  elle  a  consacré  sa  cin- 
quième salle,  dite  de  Rubens  ^ 
à  quarante-six  de  ses  productions^ 
BOUS  en  parlerons  ei*  après. 

Anvers ,  Gand  ,  I  ondres ,  Ma- 
drid ,  Paris  et  Tourna^  ,  pos^é* 
doient  de  ces  tableaux ,  la  Rus-» 
sie  en  a  acheté  quelques-uns. 

.  L'on  a  beaucoup  gravé  d'aprè» 
Bubens ,  qui  a  laissé  lea  ouvra- 
ges fluivans  : 

I  o  Traité  de  la  peinture  ;  An- 
fers,  1622* 
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a/  L'architecture  Italienne  ^ 
Amsterdam^  17^4  •  in-folio. 

Bubens  avoit  donne  auxpèrei 
Jésuites  d'Anvers ,  son  portrait  ^ 
fait  à  ia  plume  par  lui-même ,  qui 
fut  placé  à  la  bibliothèque  d» 
la  maison  professe  avec  ce  disti- 
que au  bas.  ^ 

m  HsBC   Pecri   Pauli  pictorlr^   . 

Rubeni  est* 

Ejusque   proprio  facta 

Fait  calamo. 

Lebrun ,  peintre  françois ,  nous 
parle  de  Rubeûs  comme  il  suite 

«  Il  est  sans  doute  le  plus  beau 
n  génie  et  le  plus  habile  colorisCè 
n  dont  la  peinture  puisse  se  glo^ 
»  rifier. 

«  Pour  être  convaincu  de  cet 
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•  lé  vëhl^,  cjuott  jette  les  y€*ux 
ji  siif  ses  tastês  produetîôds  et 
ji  parttculièretDedt  sursftfaiiltu<^ 
»  se  élih^alioa  de  croix. 

m  Comme  îl  à  \Wé  partie  deà 
•;  cadi'ès  îbgï^aM  <\ix*on  \ai  dott-* 
11^  lidit  à  Vëmptir  où  cônfiôtt  ItotÈ 
9  tableaux  à  son  talefit.  ^ 

«  StiffiH^iiié,  lés  xiték  et  tésfond 
ji  en  uo  seul';  ar09i.au  lieu  de 
^  compositions  peu  ru4ies  ,  il 
^  en  présente  une  iipnmense. 

.  m  llayaiacubaidiffîouliéjisàu- 
w  mi^  VèB  ^b&la<4l^ ,  et  fton  tdi* 
p,bleau  «est  un  chef -^  d*œuTre  ;  d© 
Il  rart  et  de  rimagination  ,  son 
Il  dessin  est  souvent  plus  correct 
»  que  celui  de  bien  d'aut^ref 
V  maîtres  ^  qui  ont  eu  la  réputa-* 
^à  lioa  d^liabiies  dessinateurs. 
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^  i<  ToUjoMrii  «ftwpt  ,  toiiyouni 
1^  juste   dans    les  combÎMiseoi 

*  ^MÎ  appartieiop^Al  ft^   ^nie  ^ 

)i  et  dç9  iDPuyemsns  qM^AUt^ugi 
^  ipodçle  n'^qt  p«  jwi  ofifrip 
»  et  js^voiv  30fiipÎ9  ppur;^iMi  ^ir^ 
»  la  iSNSNtyxç  «a  ç^lpiildelVtf 

:   M    Qtl0  ir'op    6'arrèt0   sut    l:'tflie 

I»  mcrmité  dia^  se«  prudUclloça  (% 
»  ^Hf  leiiir  variélila>snr  ;  le  HQinr 
».  bret  io^QÎ  da  (ablewi^  qU'i4  a 
p  prodt^  ^  ftO  9um  |i»i(le  à:  s# 
»  persuader  quHIs  .aoyesit  F^ti» 
m  vfo'gQ  d'un'  9fiNdl«iMiti4in^t  {|i>i»u« 

#  liHf »  ^  qu'H  a  oo0tf  rt é  9ii  fi^^^f^r 
A  ^û^,  soiabioMotion  pem^  fpiit 
n  h  inmt^.  de  M  ¥Î0|  et.  qu'il 
»  .sembile   que/«cm.  piace^i:!  ail 

B  3 
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>  que  son  imagÎDatipn  à  conce- 
1»  yoir. 

'«  Nul  genre  aelui  est  éohap- 
n  pé  :  rhistuire  ^  le  portrait  ,  le 
n  paysage  ,  les  animaux  ,  Tar- 
n  cbitecture  ,  il  a  cru  pouvoir 
»  tout  faire  et  il  a  fait  tout« 

«  Si  je  parle  de  sa  couleur,  ne 
)>  con viendra- 1- on  pasavecmoi 
»  qu^il  Ta  ennoblie ,  comme  les 
»  grecs  ont  ennobli   les  formes. 

ce  II  a  su  la  choisir  pour  tous 
»  les  âges,  pour  tous  les  ra^gs, 
9  et  en  tout. 

^  «  Il  a  ëtë  SI  parfait,  que  fesuis 
»  prêt  h  le  regarder  comme  le 
»  plusgrand  peintrequî  ait.éxisté. 

ir  J'admire  Raphaël ,  mais  Ru« 
H  bens  m'étonne. 

«Le  Christ  entre  les  larraaÀ  V 
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Il  la  deècc^Diede  croix  de  ce  der« 
»  'nier  ,  meparoisseot  réunir  tous 
»  les  genres  de  perfection.     ^ 

n  Si  Rubens  eut  été  chargé 
à  de  moins  de  travaux ,  il  eut  éié 
B  plus  ^gal,pdtce  qu'il  eut  fait 
»  tous  ses  tableaux  lui-même  , 
m  noaisson  école  étoil  si  féconde 
»  en  bons  élèves^  qu'après  a ¥oif 
»  iâit  ébancber  ses  tableaux  ,  i{ . 
*  se -contentoit  d^ude  simple  rc^ 
ji  toucbe  pour  les  finir,  et  en  fair^ 
»- d'excellentes  productions ,  aus* 
»  si;  je  le  répète  encore,  le  norn«* 
a  'bre  eiiiesti^i  grand  ,  que  la  vie 
à  delrois  hoa>n(^es  ue  suffiroît  pas 
ir*pour  le»  copier..  « 

.  H  Son  œuvre  est  composée  do 
m  près  de  douze  cents  gravures  ^ 
Ji^  et  peut-être  les  deux-  tiers  de 

B4 
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»  ms  fablMux  ont*ila  éch&ppi 

p  au  burin. 

(I  Rubeas  a  gra^é  à  Veau  forte 
a  plu&ietir9  sujqU  ,.  cU>nt(.3aiQt 
^  Frapçoia  d'Aasise  >  reoevaol 
a  les  fiivgmatea,  uocs  Magd^leîna 
a  pénitente ,  Sainte  Catherine  » 
Il  (  pbifoQ(b  )  et  aulro  dkMit  une 
a  fenuste  (Qi^nt  une <  chandelle^ 
^  que  Fontnid  ou  Vosietman ,  ont 
a-  terminé  au  Burin. 

«  CcJle  à  Tèau  fuete  est  de  le 
a  fJui  gnaodis  <W^té ,  oe  œatlre 
a  peut  sourent*  embarnisser  lea 
1^  aomteursjiUeulpaiamanièrea 
p  bien  distinctes  :  la  preniièreest 
a  un  peu  lavée ,  froide  (t  sêclpe» 
«  Son  taire  dllalie  est  par  fois 
1^  gris  et  jaunâtre  p  mais  le  dieafi» 
a  eaLeorrect.    .  .    .       '« 


dby  Google 


«^  ^  te  gdtorî»  d^  F>yi#s9)(}4>Mrff^ 
>  peint  par  ce  graad  artiste ,  q;i|| 

I»  pw  le  Cprp^cb^^  (|H^  P«^  )*9 

¥  G^est  daos^ceflegeitériésto»^ 

#^  leç  di^ë9mèa(eii)&iijè  Rt^b^esi^ 
»  eimèm«  les  oc^pîes  lies  lablèiMXit 

'     «   Oo  CD    V0Ît'p1u8Îeiif#,    telfc 

»  que  LatonDe,iquin-es|  qu^uûéï 
i»  copie  d*une  partie  d*^u»  graindi 
i^  tab leaû  placé  àû  dmû ut^, et  qvT&m 
»  veut  faire  paseer  our  uoe  c(K 

'  »  Mafs  fà  foîbresse  qu*ôn^pè*»- 
*  ràaifqiie  ^'ans  le  fond  et  dàtfè 
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Il  tes  figures  ,  ne  laisse  aueuB 
»  doute  sur  ce  tableau  mal  ju* 
n  gé. 

Cl  Dîogène,  au  milieu  du  peuple 
»  d^Athènes  ,  dont  rorigtnal  est 
n  chez  le  roi  de  France  et  quao* 
m.  tité  d^àutres. 

«  (.e  Christ  entre  les  larrons  , 
^  .est  de  Tépôque  de  sa  plus  grao- 
M  de  force  ;  et  Ton  reeonnoit  sa 
»  dernièremanière^quiétoitiour- 
>  de  et  molle  ;  dans  un  Christ 
p  saul  que  Ton  voit  aux  capucios 
9  d'Anvers.  (  *  ) 

«  Voila  une  des  écoles  tes  plus 
y  embarrassantes  pour  ces  demi- 


l*)  Voyezcidevéïmt^  pag,  76.  description 
des  tableaux  de  Ruhens.  à  Anvers  ;  arth 
|;iSr  capucins  1  grand  autel  »  m/  premier. 
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m  eoûQoiaseQrs ,  qui,  confbndartt 
jr  1^  difiërentes  .nzanièrea  q;iie 
»  Bubens  a  eues,a¥ec  lesmeilK 
H  leurs  ou vragfsa  de  ses  disciples^^ 
j»  portent  des  j^ugemens  &tiJS. 

«  Leprixde&^uTr^iges  die'RiiN^ 
»  heiis  étant  t.Q£isidérable  ^  9# 
é  sacrifibat  sa  céputati^  act  bé» 
>;  »éfice.  qiu^ilt  peyveoi  feiw:-  i 
^  w  |i  o'est  pas  vrai^  c^mmé^boi 
»  dit  plusieûiiè  iiistërieiis  y  <|u4r; 
)»  Bubens  ait  ^^uiais. porté  en  vit 
)»  au  mérite  d'aucun  peintre. 

«  Cet*  iHustre  mikt^  a  ^ë'  si 
jt.  gupérieuF  àitocit  ce  qui  l'a»en<- 
M-  virpnné  j  que  ies  boBinie»cë^ 
n  lèbres  dont  nous  allons  paiM> 
n  1er ,.  n-auroienl  jamais  pu  at- 
*^:*teîfidr0aD:toj4icie|^ré  ç|e:^l9ic» 
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H  où  ils  soDt  parvenus  ,  san»  le 
9  flambeau  de  son  génie  qai  les 
•»  a  éclairé. 

'  ff  On  ne  craint  point  de  mon- 
»  trer  en  Flandres  des  esquisses 
«  peintes. par  Salâert^  que  l'on 
«dit  faites  pour  Rubens  ,  et 
n  d'après  lesquelles',  Ton  pré« 
a  lend'  qu'il  k^oit  «e^ tableaux: 
^  qu'on  se  garde  bien  d'ajouter 
^  jbi  a  de  teHes  fabies. 

"  «  Siàlaert,  pauvre,  pouvoit  être 
n  aiàé  par  Rubens  ,  qui  aimott 
k  tes  acts^t  I03  artîflle». 

u  'Mais:  il  est  absurde  de  spor 
d  tenir  que  Sala^rt  coœposoit 
m  pour  Hubens 

"  ¥  J'ai  vu  à  la  venif  d'un  Sieur 
>  dfiôb  à  JruxidleiB/lca^equ»^ 
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il  se»  de  quatre  grandes  compoi 
il  sitioris  gravées  par  Bolwert  J 
n  dont  le  triomphe  de  la  religion 
w  diaprés    Rubeus  t    faites    par 

#  Salaert;  et  leur  mollesse  et  leut 
»  lourdeur  ne  purent  détruire 
>:  mon  opinion  à  cet  égard. 

ic  RubensavoTît  trop  rf«î  plaîsî'r 
»  et  trop  de  facilUé  à  concevoir 
k  pour  s'être  servi  du  génie  deà 
ii^  autres.     ' 

^    «  }\  p'ep^est  pasde^inême  pouf 
41  Teji^écutjopdei  i^bleàiix   gu>* 
»  demandeur de^çp^ci^s  de  coi^« 
j^  leurs  eifies^ép^r^tionsl^nles* 

«  Cffi  fie  petit  di^'c^npenir  que 

#  d*après  les  belles  esquisses  eo« 

#  loriées  qu*i)  falaoil^  ses  élèves 
»  iostruîts    dans    ses  pc^HQtpet 
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w  (  Salaerff  Pépia  )  Déluiajrent 
»  avancéses  ouvrages ,  mais  alors 
a  Rubens  vecoit  auimer  ses  prcv 
a  ductioDS ,  comme  Tamourani^ 
m  ma  la    statue   de   Pj^graalioqL 

«  Les  tableaux  de  Rubens*  s&* 
a  root  toujours  recherchés  et 
»  d'un  très-graod  prix.  ^ 

H  Celui  de  ses  belles  compor 
v^  sitioos,  estdemilleàdeux  railly 
a  louis,  ses  portrais»  à  mL-çor{^ 
a  de  deux ,  trois  et  quatre  ccnt^ 
»  louis,  ses  paysages  se  vendent 
a  aussi  fort  chers  ,  selon  leur 
»  richesse  et  leur  fini.  "  '^ 

*  «  J^àÎTu  un  salyre  et  une  b#- 
a-  chante  signé  en  touiefl^  lettrés 
a.  de  sa  main*^  ^ 

«  Cest  le  :seul  q^ue  jj^'ai rencontré 
a  fiîgoé»  '^. 
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;«r  Quelques  tableaux  sont  ausfti 
Il  marqués  du  mooograinme ainsi 
ji  représenté  :  P.  P.  R.  ;  niais 
ji  cela  est  très- rare. 

«  Toutes  les  grandes  collections 
9  possèdent  de  ses  ouvrages  5  le 
m  tableau  que  nous  avons  fait 
n  graver  ,  représente  le  Centaure 
Il  Nessus  j  venant  d'enlevejr 
11  Déjanire. 

«  Il  est  pa$sé  h  Pelersbourgi 
M  dans  la  collecttoudu  romtede 
p  Stroganoffli  qui  je  J  ai  vendU| 
n  haut  de  deux  pieds  lopouces, 
m"  sur  deux  pieds  de  largeur  ^ 
s  gravé  par  âf  buhze^  pensiun- 
m  sionnaire  de  Télecleur  de  Sa* 
m  xe,  en  i'778. 

«  Le8éièvesdeJ[lubeDS»so&t4 
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^/r^mers  le  vietix  »  Antoine 
fk  Vandyi  k,  Martin  De  Vos,  Jeap 
^  W  ildens  »  Dpodael  Delinoqt  » 
»  Pierre  Soutman  ,  Coroil  Schu(^ 
»  Sgmuel  Hofman, Nicolas  Vàn- 
»  derhorst,  Jean  Vanboeck,  Eras» 
n  me  Quellyn  ,  Jean  Thomas  , 
»  François  V^  outers ,  Guillaume 
»  Panels,  Jusle  Van  Egmond  , 
»  Abraham  Vandieppenbex^e  ^ 
1^  TbéodoreVanthulden,Mathîeu 
4É  Vandenbwg  ,  Philippe  Ffui- 
*t  tiers  ,  Van  Mol  3  Jupdane^-Gl 
4*  Zeghers»  I  >urRS  i  Faidtierbe  y 
n^  Je«wi  Vietor,  Antoine  Sakiër^ 
^  et  Martin  P^pîn-  »  '  - 

Les  frafnebiseslimenl  avec  rat 
son  sa  galerie  de  Medîcis  au  Lu- 
j[ei»)boirrg  :  on  y  distingue  la 
cèiissaDce  4e  Louis  ;  Us  aili%o- 
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f H»  y  sont  biw  méaig^w  et  adi» 
fuîrées  des  cooaoisseurs. 

Il  Rubens  ,  (  tiii  [académicien 
»  Taiihtsso^ ,  gloire  immoHeila^ 
ai  de  4'érel6  flamande  ,:  a  été 
*•  îusiement  plfitcé  au  rang  de» 
»  plus  grands  peintres  de  rturo* 
)i  pe  :  aïK^ùB  n'a-  réuni  j3fïus  dd 
9^  parties  essentiel  I«fi  de' son  art  j 
»  ftiicun2n^eûtimg(^i3taf)4usrrch^ 
»  piua  fécond  ,:  bfeul  en  même 
»t  tams  piu8  db.j>ug«mf^nt  ,  plus 
•  '  d'imaginatiôD  ,  et  plus  de  rba« 
»  leur  et  d^ei^ibusiafimQ  «vee 
à  use  rauleur  plua  bril tante  el 
ii>  plus  vraie. 

fc  Celte  C€)uJeMr  est  un  des  c»* 
ir  minières  qui  distinguent  sop 
a  taleoi. 

•  Ses  DableAttx  sont*  des  ac^r^^ 
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»•  res   ou  l'on   peut  trouver  \eû 

»  graads  principes  du   coloris  : 

j^  ses  leînfes  éclatantes  et  vraies 

ifc  sont  peul-êlre  trop  prononcéesç 

»  tnais  par  cela  mêmes  elles  soni 

91  plus  far  il  es  à  saisir,  e(  dévoilent 

Il  d'une   façon    plus    claire    lea 

D  secrets  de  la  nature.  # 

¥  Sans  affectation  des  masses 
11  brunes, ses  lumières  riches  iél 
»  colorées  sont  très*  brillantes,    ' 

¥  Son  dessin  ,  très-souvent  in« 
»  correct  tl  tenant  du  goût  de 
»  son  pays,  est  savant,  plein  de 
»  force  et  d'énergie  ;  il  a  (  quoi 
»  qu'^n  en  puisse  dire  )  de  la  no^ 
»  blesse;  et  de  la  grandeur» 

«  lia  même. souvent  delacoiv 
n  rectîon  ;  on  pourroit  en  cit^ 
»  beaucoup  d^ejL^mfà^.    ..   i 
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K  Ses  compoMtioDS  sont  faci« 
n  les,  naturelles  et  remplies  dt 
»  poésie  et  de  mou  vémeot* 

m  Quel  riche  et  prodigieux  as- 
»  semblage  de  beautés  de  tous 
m  les  genres ,  dans  sa  fameuses 
•  Galerie  de  Marie  de  Médicis. 

m  Cest  là  principalement  que 
»  Rubens  a  prouvé  qu'on  nepou- 
I»  voit  êt(*e  un  peintre  du  premier 
j»  oi*dre ,  sans  être  enmèaie  tems 
»  un  grand  poêle,  m 

Félîbien  ,  secrétaire  de  Taca* 
demie  des  sctences  «  en  a  donn^ 
une  excellente  description ,  voL 
S ,  pag.  519  inclus  340. 

Le  pwQiier  représente  les  S 
parques  qui  filent  la  TÎe  de  b| 
reine ,  etc. 

1^  second ,  la  oaisuiice  de  1» 
reine. 
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.  Lç  (roi^ième  ,  Védiàcaliùù  >d» 
}»  reine.  .1 

I  e  quatrièoie ,  ramouret  l'hy»» 

;  |.p  |[!i9quièma  ,  le  mariagt 
é'Henry  IV  t  célébré  à  Florence,i 
,  Je  34xiètn<?  ,  l'arrivée  ci«  1» 
rein©  à  MarisçiUe,  -   , 

.    I,e  septième  ,  leur  içariag^  k 

^  J.,e  bwiJièm^  9  la  paibsariçe  d% 

Louis  XJII.  ,, 

.    L©  neuvième ,  Henry  I V,  di>n- 

saot  i^  T^genciç  ^  la  ri^ine. 

/  LecJixifrae^sppcQurooxiCTQept, 

'  Le  onzièfne ,  la  OBQrt  dHl«pryl 
lY,  et  le  parlf^meirt  qui  déolare 
la  neine  r^genle. 
- 1  .e^  dpimhm^,  1q  gpufmmemMk 


dby  Google 


DE  TOURKAT.  8^ 

Le  treizième  \  son  triomphe. 

Ije  quaiorzième  ,  le  maridg# 
de  I,ouis  XIII  ater  Anoed'Aii*? 
Iriche,  el  d'Isabelle  4e  Fran<ii 
llvec  Philippe  IV, 

Le  quidrièiiie  ,  Louis  XTIl  , 
qui  piPê-nd  le  timon  des  affaires; 

Le  seizième  ,  suite  du  prëc& 
dent. 

Le  dîx-septième  ,  disgrâce  cïfr 

la  reine. 

Dix-huitième  ,    réconciliation 
,        '  ■» 

de  la  reine,  avec  son  fils  Louis 

Dix-neuvième,  leur  uniop. 
Vingtième ,  portrait  de  la  reine 
«n  Pallas. 

'    Item,  des  princes  el  princea^eài^ 
les  pèfô  et  mère. 
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M/*  Deseve  et  Castel ,  dessi- 
nateurs et  graveurs  célèbres  à 
Paris  t  viennent  d'ériger  un  nou- 
veau moBument  de  gloire  à  ce 
grand  homme  ,  sous  le  titre  de 
galerie  de  Rubens,  dite  du  Lu- 
xembourg ,  faisant  suite  aux  gale- 
ries deFlorence  et  du  palais  royal; 
en  treize  livraisons,  chacune  die 
d^ux  estampes  et  de  leur  histo- 
rique en  noir  ;  prix  ,  104  francs^ 
en.  couleur ,  208  francs  , le  texte 
est  rédigé  par  M/  Castel ,  Tim- 
pression  des  épreuves  en  noir  et 
en  couleur,  confiée  aux  soins  de 
M'Finol,  imprimé  chez  Crapelet* 

I.e  roi  de  France,  le  duc  de 
Ei{  helieu,  le  comte  d'Argenson* 
Si.'  de  Julieuoe,  le  prince  de  Mo« 
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oaccblecomtede  CboiseuI^M/  do 
la  Bauexière^  le  marquis  de  L.M* 
Baye  ,  le  duc  de  Tallard  ,  M/ 
Paquier,  et  de  la  Ijede  ^uMy, 
le  comte  de  Ytnce  y  possëdoîent 
plusieurs  tableaux  de  Rubeos j 
eotr'atitres  : 

1°  f.a  cbûte  des  réprouvas  i 
haut  de  ii  pieds,  sur  six  dé  lar- 
go- 

3.^  La  chasse  aux  lions* 

5.^  Suzanne    avec    les  deuaC 
vieillards 
4.®  Une  bacchanale, 
5.^  La  vue  de  Cadix. 
6.*  La  Magdeleîne  aux  pîedi 

de  notre  Seigneur  \  chez  Simon 
le   pharisien.    ..'  . 
7.*'  lia  bâiâ  de  Diane.c 


dby  Google 


4^  •Bi#mîm8    ' 

8.^  St  George  ,  et  plusietiMl 
autreg. 

9>  Un  eofan*  qui  joue  sur  une 
table  ^  au  priucè  de  Monaec 

lo  ^  Uae  laitière  ,  au  comté 
de  Vence. 

11.^  Quatre  enfaos  avec  uao 
pelitefitid  qui  <5are6se  uo  {Çioutpn. 
.,13.*  ..Ijlsquîâse  do  tableau  qjuî 
se  voit  aux  Augustins  d'Anvers^ 
lous  deujc  au  «autrquîs;  d'Ar- 
geoaon.  • 

iS/*  Une  Suzanne  surprise  ai^ 
bain  par  les  vieillards  «  au  comte 
de  Choiseul. 

14  <>  Les  grâces  et  des  lêles  ea 
formo  ovale  ^  a  M/  de  la  Boue* 
Jtière. 

i5.®  Un  beau  paysage  ,  le  por* 
trait  d'une  des  femmes  de  Kubebs» 

et 
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et  une  belle   esquîse  finie  f  am 
marquis  de  Lassay. 

16.*  Un  paysage  admirable  « 
dont  le  sujet  principal  est  une 
charrette  embourbée ,  au  même. 

17.^  Le  portrai^  d'un  homme 
tenant  un  livre. 

Item ,  Mëleagre  présentant  uuq 
hure  de  sanglier  àAthalante. 

Item  ^  sainte  Cécile  jouant  de 
Torgue,  et  environnée  de  plusieurs 
enfans.  ^ 

Item  ,  un  beau  paysage  ,  et 
Tadoration  des  rois  >  à  M/  le 
duo  de  Tallard. 

i8.*  Rémus  et  Romul us- 
Item  ,    Orphée  et    ËuridicOi 
Persée  et  Antromède. 

Item,  un  homme  et  une  femme 
Tom.XLIX.  C 
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représentés  à  uus  corps  ;  ef  un 
autre  en  forme  de  portrait,  à  M/ 
Paquier. 

ig.*  Une  femme,  peinte  de  profil, 
qui  lit. 

Item ,  une  femme  qui  lient  ua 
enfant  sur  ses  genoux^  et  un  autre 
enfant  à  côté  d^elIe  ^  chez  M/  de 
la  Ly ve  de  Jully, 

La  ville  d'Anvers  en  possëdbit 
un  très-grand  nombre,    dans  se» 
égUseset  ëdifi(;es  publics, savoir  : 
"A  la  cathédrale. 

A  rautel  de  la  confrérie  d« 
rarquebuse,une  descentede  croix, 
li.°  27. 

Sur  un  dçs.  volets  en  dçdar^^. 
la  Visitation,  sur  Taulre  lapuri- 
£catioa. 
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Ibidem  à  ladite  cathédrale  d'Aa- 
rers  ,  vis  •  à  -  ris  la  thappelle  de 
Ste.,  Barbe  ,  la  résurrecliojot  de 
Jésus-Christ. 

SuTua  baltaotSt.  Jean,  sur  Tau" 
tfe  Std.  Barbe,  àudesstrs  lepot- 
ttait  de  Moretiis. 
Surié  fevër^dèctiaquébâtlânf  eéff 
un  ange  dans  le  gdût  àè  Rêtph^ëi* 

Ait  èi^o^i^de  liékte  calfaédrde 
d^Atïvdrs,  ^orvmt  l'autel  dé" lori-^. 
dbrioande  dé  R  pi'ene. 

I.e  tableau  pafr  Riibens  ,  re^ 
présentant  l^assomptix:^  de  IaSte«. 
Vierge  ,(Mî  tableau  fut  achcré  en 
sçim  '}mr$  p$^  Bubens,  pour  la. 
somme  de  seize  cents  florins  (*  ) 


(  •  )  L'on  voit  dans  la  vie  fexprbfêâf^*' 
Ai  RubenSi  quM  traivâilioit    lors    à  là 
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A  ladite    calhédrale   ,   en  la 
V     replie  de  la  sainte  Vierge  , 
t^S^^-e;ea.ise,ac^ 
Catherioe  ,  de  l'autre  St.  Jean. 
Ces  trois  figures  sont  en  mar-^ 

bre  blanc,  exécutées  par.  J^»^i 
VanMiWer,  sur  le»  dessus  de 

Bubens,  n.»7»-  ." 

■- t>tè.  de  l'autel  de  St.  Gomu^ai: 
/dtdeslendeursdebcm,8ur. 

''^'     V>!neoilier,estun.tab!gftu. 
lequatriècne^P'^e  ^^     ^^^^^ 

te  Vierge  avec  l  entant 

"^^  de  c«ï»t  florins  d'a- 

Bonns,,dj""  '"'*"' 
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Vêtiilre  batiaot  représenta  saiot 
Jean  Tévangéliste  j  de  l'autre  côié 
desdils  ballaos  sont  peints  no- 
tre Seigneur  et  la  Ste.  Vierge ,  io 
tout  par  ledit  Rubeus. 

D9n3  ladite  mWp  d'Aovers  es  la 
paroisse  de  sainte  Walburge  ^ 
dite  rëglise  du  bourg ,  au  chœur, 
le  tableau  du  milieu  représente  le 
.moment  où  les  bourreaux  élèvent 
la  croix  sur  laquelle  Jésus-Christ 
«st  attaché  ,  par  Rubéns. 

Item  ^  les  deux  battans  ;  le 
premier  représçate  saiptEIoy^ 
le  second,  Sie,  Câtherine^^  parle 
même  Rubens. 

. JV  l'^^gUse  de  r^bl?aye,|!e  S^. 
I^içhel ,  en  laditç?  ville  d'Anyers, 
^  wrtaat  du,  çjbfieu^  ,;0^^  trouve 

CM 
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à  droîfè ,  à  l'autel  da  saint  S*- 

«rement ,  le  tableau  représentant 

saint   Grégoire ,    par  le    même 

Rubens. 

Au  côié  droît  de  cet  autel ,  est 
le  portrait  de  Pbi-lippe  Rubens  , 
•peint  psff  P.  P.  Kùbeos. 

En  l'église  des  révérends  pères 
^ugustins  ,  en  ladite  ville  d'An- 
vers,, le  tableau  du  maître-autel 
représente  la Ste.  Vierge,  tenant 
Tenfant  Jésus ,  qui  donne  un  an- 
neau à  sainte  Catherine  pros- 
ternée à  ses  pieds  ,  etc.  ,  paJF 
Tlubens. 

En  ladite  ville  d'Anvers  t  en 
3'église  des  révérend?  pères  Car- 
mes ,  près  de  la  porte  du  chœur 
wt  un  beau  iaëleau  ^  repréfiec^ 
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ISDt  Jésus  •  Christ  à  la  croix  ,  par 
Rubeos. 

.  Sous  le  jubé  qui  sépare  le 
cbDFfur  du  reéte  de  l'é^se  >  à  uH 
autel  h  gauche  ,  est  uo  lableaif 
représ^nWtit  le  eorpy  morl  ^de 
Jésus  '  Christ ,  eiHre  les  >ra$  d« 
Dieu  le  Père  f  de  côté  et  d'autre 
est  un  ange.  ^, 

En  ladite  vîllè  d'Afttte+s  /en 
l'église  des  révétéM^  pèré^âêi 
suites  ,  la  façade  de  leur  égliso 
Irbé'  riche ,  eiH  ardt^nnée^-  ptfr  JKtt^ 
beos* 

Itiiùi  i  rofdôiifMir<î'èdô=Ia  ir^ilfjit 
jjéifé  delà  m.  ^kt^ë^  par  lé 
même  Rubens. 

^  Le  takteàû  de  l^ciVs^Wpdn' d« 
feSré.  Vf^e,à/5; 

■  •■•  «i  ■■■•■ 
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A  droite  ,  la  Vierge  et  Ten- 
fant  Jésus  ,  p.^  9. 

Au  food^  vers  le  c  hœur,à  Pautel 
ie  St.  Joseph  ,  la  Ste.  famille  | 

D.*   II. 

Le  maître  autel  ordoooé  par 
BubenSj  n.^  la. 

St.  Ignace  y  exorcisant  un  pos* 
•édé,n.*   i5. 

:   Su  François  Xavier ,  ressusci- 
tant un  mort  9  n/  14* 

A  la  bibliothèque  desdils  pë« 
Tes  Jésuites  ,  le  portrait  de  Ru- 
bens  dessiné  à  la  plume  :  le  bu<p 
rin  D^'a  jamais  su  atteindre  à  la 
fceaiité  et  à  la  délicatesse  des  traits, 
n.^  I. 

le  dessin  delà  façade  de  IVglise 
desdits  pc  res  Jésuites,  Tesquise  du 
maître  autel  ^d.^  2L 

\ 
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plusieurs  dessins  à  la  .pîumQ 
de  la  cbappeile  de  la  Ste.  Vîi^r- 
Çe,  n.P  4,  ,  .^  ^  .    ^. 

A   là  8odaIilé  des  pères  JCsui^ 

tes  ea  b^s,  >,,  au  maîirer-aûiel  ,' 

..  ra^noocialioDidéla  Sle.  Vierge, 

Ba  l*égHse  des  révérends  pères 
DomiDiciiiains^  ^  à.  Tautei  du 
saiut  Sacreçieut  »|   un  <*oaclle  ^ 

.  Ett'  l'ëglise^es  révérends  pèr^s 
Hécollets  y  au  mailre-autel  daos 
le  rhœur ,  Jésus  Christ  rrucifié 
e^trei  les  deu3^  larron^}  #  u  •  a^ 

Aud^sssu*  4e  Ia,pprle  <ïe  la  sa^ 
çristip'j  un  criicifix,  i^/  4-     ,    ^ 

Derrière. ie  maîCpe-autel ,  h\9r 
petite cHappelt^  bâtie  par  Ic^l^our- 


dby  Google 


|||  Hhtomje 

l  St,  Thomas. 

^'îtéinVîe  poHrâît  dudit  Roc*^ 
]u)x  ^.et  de  la  dame  son  épousé^ 
n."!  s:        '     -      •'•••  ^    •   '    ^ 

'  Daod  la  chappetle'  de  la  pôr« 
tîourulei  un  crucifix',  ù.^'ÎS^i  tfo 
S  pieds  de  haut. 

I<em  ,  une  dedrente  de  croix, 
le  3  pieds  dé  "haut ,  n.®  g.         ^ 
A  gauche  en  sortant  du  chèeuiy 
arautel  deSl.  François,  St.  Fran- 
çois reçoit  la  communion  ,  n.* 

is;;  '    "^ 

Viîi-à-vîs  de  là  cfe^ppePe  F^ân^ 
cô  y  teo ,  à  c'elfe'duSt  îiJa  remént, 
le  couronrt'PTficnt'^t  Ià'4'ohre  âë 
16'Ster  ^Vierge,  n.^  ^8. 
"*"  En 'l'église  des  Wv^éraodlï  pèrei| 
Capîicinsvaif  mallr^-autei^  «otnqg 
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Smgûeur  crucifié  entreles  larroo^i^ 
»>  I. 

A  la  maison  deviHe  ep  ladite 
f  aie  d'Anvers,  à  la  sal  la  des  ëiats, 
trois  porlraiis  de^  durs  el  du» 
ebesses  de  Brabant ,  n.*  4 

A  ia  peLitl^  salle  des  états  ^  uni» 
femme  donna  des  prunes  k  im 
perroquet ,  uS  5» 

Dans  une  sajle  toîsîdç  y  froîs 
esquiscs  d'arcs  de  Iriompfee  éfi^ 
f^  à  Keotrée  du   priac  e  4  ardi*» 

la-  f^eihS'  de  Ousseïïforff  ^ 
appartenante  au  roi  de  ^viièire^ 
dbliriâ;9W«|u»mrfe*'sij^  fdt»I«a<H:irfe 
Eubens,  depuis  le  mtmf»*>i4^y 
jiPsqeiiBë  ^  (TMbpvis.  le  nuitejéira 
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salle  de  celte  superbe  galerie  , 

elle  est  dite  de  Rubens  :  comme 

il  suit: 

N.*»  243 ,  Portraits  de  Milord 
Aruodel  et  de  son  épouse. 

Peint  sur  toile ,  haut  de  8  pied», 
large  de  8  pieds  4  pouces  ,  figu. 
res  entière»  de  grandeur  natu- 
relle.       .  ■         ^ 

^g.<^  a44  ,  Un  enlèvement  d» 

ieux  femmes. 

Peint  sur  tuile,  haut  de  6  pieds, 

,1  pouces,  large  de  6 pieds 5  pou- 
ces, figures  enllères  de  grandeur 

naturelle. 

N.®  inS  ,  Un  héros  couronné 

par  la  gloire. 

Fe»ut  sur  toile ,  haut  de  6  pied» 
5  pou.  es  ,  large  de  6  \'i*ds  5 
p.u.-es  ,  figures  enlièroi  degratt- 
deur  nàiurelle. 
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K.*  246  ,  Portrait  de  la  pre- 
mière femme  de  Kubens. 

Peint  sur  foile ,  haut  de  ^  piedt 
5  pouces  ,  large  de  2  pieds  ,  de- 
mi figure  de  grandeur  naiureU 
le. 

N.®  247 ,  Porf  rail  de  la  secondé 
femme  de  i^ubeos. 

peint  sur  (oile  ,  haut  de  3 
pieds  5  pouces ,  large  de  3  pieds^ 
demi  figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

N.*  248 ,  Fête  de  Silène. 

Peint  sur  b(>is  ,  haut  de  6  piedt 
6  pouces  ,  lai^  de  de  6  pieds 
6  pouces  ,  figures  enlières  do 
grandeur  naturelle. 

N.**  249  ,  Diogènes,  une  lan ter- 
ne à  la  main .  cherchant  l'hommo 
gage  e^  plein  jour*       :  ; 
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-  Pei»t«ùrtoile  ,baut  de  £  pieds 
10  pouces  ,  large  de  7  pieds  S 
pouces,  figures  jusqu'aux  genoux 
de  grandeur  naturelle. 

N."  25u,  Repos  de  Diane  et 
de  ses  nymphes  après  la  chassej 

Peint  sur  bois  ,  haut  de  2  pieds 
I  pouce  ,  large  de  5  pieds  5  pot** 
e^s  , 'figurés  entières  d'un  cin- 
quième de  nature. 

N.^  >5i  ,  r>évouement  de  Dé* 
cius  pour  fe  salut  de    sa  patrie^ 

Peint  sur*l>€rîfi,  ïmml  dfe  3  pi&dê 
4'pôut  rs ,  large  de  0  pieds  la'pou- 
«s,  figures^  eatièresr  dTeni^iroa  ui^i| 
tiers  de  n»turei 

N/"  a63  ,  r  efll  fuoéraiUes  dW 
généra)  reiii^»« 

Peint  sur  bt^;»  ^bau^de  ^  pîddt. 
S  pouces  ^  lar^  é^  ^:^içds'  h% 
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|l0nce&,  Sgures  eDtîères.,  d'eoTt'- 
190  un  tiers  de  nature* 

N.*  a55  ,  Une  soldatesque  , 
cçrnm^^Wt  des  exisès  cbt^z  det 
paysans. 

'  ii^nA  sur  bois ,  haut  d'un  pîeà 
1 1  poupes  ,  large  de  2  pif  ds  q 
pouces ,  figi^res  eafières  d'ei^viraq 
ua  quart  de  nature. 

i;iN> •  i54  \    ta   rencenipe  de 

Jacob  et  d'£sdiî« 

:  l¥iifi' sûr  toile  ,  Ymat  de  n> 
pieds  4  pout:es> ,  large  de  hui^ 
pîfida  7  pouces  ^  figures  entières 
forte  nature. 

•  :  N.'V.  î»55.  ^'li^Sle. y iç^et  ren- 
iant Jésus  9  dans  un  tableau  en^ 
tpuré  d'dngds  .et  d'ane  guirtande 
de  fleurs.  ^ 
-  :  ^^SmU.  «iir  bfm  èhmlide^  5  picid» 
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9  pouccB  \,  large   de   6'  pîedé  î^ 

pouces  ,  figures  entières  de  gratis 

deur  naturette. 

N/  a56,  l.'assomption  (le  la  Sle. 

Vierge. 

Peiii(surboîs»  haut  de  i5  pîeds 

I  p<>u(*e  ,  large  de  6  pieds  9  poQ« 

ces  ,  figures  catières  de  grandeur 

naturelle. 

N  •  267  ,  St  Mîi'hel  précipitant 

les  anges  rebelles. 

'  Feint  sur  toile;  ha-àtile  i5  pràds 
7  pouces  ,  large  de  g  pieds  ,  fi» 
gures  entières  de  grandeur  oatu* 
relie. 

^  N.^  258 ,  k'adbratien  des  ber» 
gers. 

Peint  sur  toéle  ,  haut  de  14 
pieds  y  poures ,  large  de  8  pieds* 
7  po  q( 'es  /  figures  etuiètes  de  graa<^ 
deur  uatuielie» 
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'  N.^  aSg  >  Lactescente  du  Saint- 
Esprit. 
,  Peint  sur  toile,  haut  de  14  pieds 
to  pouces,  large  de  8  pieds  7  pou* 
ces ,  figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

N.**  360  $  Le  martyre  de  Saint 
liiurent* 

Peiutsur  bois  •  haut  de  7  pîeds 
§  pouces,  large  de  5  pieds  6pou^ 
ces,  figures  ^nlières  de  grandeur 
naturelle. 

N.®  261  ,  Portrait  k  cheval  do 
Don  Ferdinand,  infant  d'Espagne 
frère  de  Philippe  IV,     " 

Peint  sur  toile^  haut  de  8  pieds 
4  pouces ,  lai^e  de  6  pieds  g  pou- 
ces ,  figures  entières  de  grsindeur 
satureile.  a 

If.*  262  «  Portrait  dé  l'iofaiil 
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Doo  FerdiDaad  en  habit  de  cnr- 
dinal. 

Peint  sûr  loile ,  haut  de  5  pieds 
8  pouces  ,  large  de  2  pieds  7  pou- 
ces, figures  jusqu'aux  geoOux  de 
grandeur  natureJle. 

N.**  a65  Portrait  d'un  espagnol. 

Ayant  les  mêmes  dimentions. 

N.«  264  9  Portrait  U'un  général 
des  Ptécollets. 

.   Peint  sur  toile  ,  haut  de  3  pieds 
S  poucCvS  I  large  de  2  pieds  8  pou-?  ' 
ces^  figures  jusqu*aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

N/  365 ,  Portrait  du  docteuf 
Vati  Ibalcjea. 

Peiiir«Qr  béfs ,  haut  de  3  pieds 
*o  pouces  ^  largede  3  pieds  4  pou-» 
^<^s  ,  figures  jusqu'aux  geaouJI' 
'^^  Îfewn4eur  iHiiurf  11^ 
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'^'f  266,  L'artnéè de Se^nacbe* 
fib^délruiCe  par  Tangé  duSeigoeur. 

^  Peiotisur  bois  >  haut  de  3  pieds  , 
large  de  3  pieds  10  pouces,  figures 
entières  d'envîroQ  ua  cinquième 
(de  nalure. 

N.*^  267,  La  conversion  de  saint 
Paul,fai«aalpendaiîidu  précédenU 
.  P^intstirloîle^  haut  de  3  pieds, 
large  de  5  pieds  10  pouces  ,  fi* 
gqres  jenlières  d'environ  un.  cia« 
(|uièn)§.  de  o^îi^ro^ 

•    N.^   a68  ,  Séiièque  mourant 
Peint  sur  bois,  haut  défi  pieds 

j(  poueefi  ,  largede  4  p;eds  9  pou« 

çeê  ,  %ures  enUères  degraûdeuf 

palurêile. 

^i**  ^  #  Saifisoii    ^bi    |u^ 

Dalila. 
J^ma(§w  teîla  |^i44^*5  piçds 
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5  pouces  ,  large  de  4  pîeds  i  "p6u- 
xiéj  figures  entières  demi- nature» 
N.^  270,  La  bataille  des  ama- 
zones. 

1:  '  peint  sur  bois',  haut  de  5  pîedà 
o  pouces  ,  large  de  5  '  pî^ds  û 
pouces,  figures  entières  d'envi- 
iron  un  cinquième  de  nature.  ^ 
'  N.^  371»  Des  en  fans  pofiaat 
une  guirlande  de  fruits.  '  ^ 

Peint  sur  toile  ,  haut  de  5  pîèds 
9  pouces ,  làrgb  dé  6  pieds  4  pou- 
ces ,  figutes  entières  dô  graûdeur 
naturelle. 

""  ^**  27  2  #  Latoneétses  enfatis^ 
"^  Peint  stir  toile,  bisiut  de  5 -pieds 

'  '  10  pobces*,  large  de  2  pieds  j^ 
pouces  ,  figures  entières  de  gfao* 
deur  QâtuTelie.       -''  u 
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'peint  sur  bois  y  bautde4piefl8 

5  pouces  ,  lavffi  de  a    pieds  iç- 

pouces  ,  J5gur«    entière     petite 

nature 

N.""  274 ,  Jésus  -  Christ,  recc- 
Tant  la  pëoitence  .des  quatre 
pécheurs. 

'  Peint  sur  bois  ,  haut  de  4  pi^d^ 
7  pouces ,  large  de  quatre  piedSr 
I  pouce,  figures  jusqu'aux  ge*-; 
jioux  4a  grapdaur  naturelle. 

N.®  »75  ,  Un  paysage  avec  uSc 
arc  en  ciel,  et  orné  de  figures* 
'  Peint  sur  bois,  haut  de  5  pieds,; 
large  de  5  pied^  to  pouces  #  fi- 
gures entières  de  6  pouces  de: 
propôrtioa. 

N.®376,  St.  Christophe  por-; 
tant  renfaut  Jésus  sur  ses  épau- 
lés.   —-••  •   '.;■•  f   -^       -> 
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Peint  sur  boist  haut  de  3  pieds 
5*  pouces ,  large  de  2  'pieds  3  pou^ 
Ms  figures  entières  (1'eD.viran  uai 
tiers  de  nature. 

N.*  277,  (a  ehûtè  des  pêcheurs 
êans  Tenfer. 

Peint  sur  bois  .  haut  de  8  pieds^ 
fi  pouces,  large  de  6  pieds  10 
pouces  ^figures^  entières  d'enTir^i|« 
un  cinquième  de  nature; 

N."  278,  lia  sainte'  ViwgB'  efa 
Vënfant  Jésus. 

Peint  sur  bois ,  baqtide  S  pied»*, 
5» poures,  large d^3f piôdA  5poiU- 
ces ,  demi*  •  figwred   de  .  grandeurr 
natupelbé 

N.®  279  ,  I^  récom.pe9se,  deji, 
)ti»tes. 

-  Peint  sur:beift^b>uj.  de  5.  pieds^ 
9  pouces  9  large  de  2   pieds  k^i 


dby  Google 


Di  TounKAy  6S 

|k>iice$  y  figures  entières  ,  d%âvi<- 
foo  6  pouces  de  proportion, 
f   N.<*'  a8o  ,  Portrait  de  saint  Ig^ 
nace. 

:  Feint  sur  bois ,  haut  d'un  pied 
II  pouces  ,  large  d'un  pied  6 
ppuces,  buste  de  grandeur  na-; 
turelle*  ; 

N..^  281  •  Buste  d'une  femme 
flamande. 

Peint  sur  bois  ,  haut  (f  un  pied 
6  pouce»  ,  kirge  d^un  pied  4 
^uceB ,  grandeur  naturelle. 

N.t  58a  el  loi ,  Portraits  de; 
Sigismond  »  roi  de  Pologne ,  efe 
4»  la  reioff:  Ç(m9tmc^  j  9oa 
époifse.  . 

Peints  sur  toile  ,  h^uts  de  & 
pî^ds  1.0  pouces.,  laides  de,  4 
picd$  I  pQiice  ,  .figure»  entièissi» 
^e  grandeur  naturelle. 
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N.<^  284  et  285 ,  Portraîta  de 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  eK 
d'Elisabeth  de  Bourbon  ,  soa 
épouse. 

Peints  sur  toile  ,  hauts  de  S 
pieds  7  pou  nés ,  larges  de  a  pieds 
8  poures ,  figures  jusqu'aux  ge- 
noux de  jgraudeur  naturelle. 

N.^  286 ,  Portraits  en  pied  de 
Aubenset  de  sa  première  femme. 

Pçintss^r  toile,  haut  de5pieds\ 
6  pouces ,  larges  de  4  pieds  5 
pouces,  figures  entières  de  gran- 
deur naturelle. 

N  •  287 ,  Le  jugement  dernier^    > 
appelle  communément ,  le  petit 
jugement. 

Peint  sur  boîs,  haut  de 5  pieds  ^ 
^  pouces  y  large  de  5  pieds  8  pou- 
ces^ 
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ees  ,  figures  entières,  de  8  pouces 
de  proportion. 

N.^  288  ,  Le  jugement  dernier, 
appelle  communément  le  grand 
jugement  de  Rubens. 

Peint  sur  toile,  haut  de  18  pieds 
9  pouce« ,  large  de  1 4  pieds  1  pou- 
ce ,  figures  entières ,  forte  nature. 

La  galerie  du  duc  d'Orléans^ 
passéç  depuis  par  les  Walckiers 
en  Angleterre ,  possédoit  de  Ru- 
bens 9  les  tableaux  suivans  ^ 
savoir  : 

iP  Lejugement  de  Paris,  peint 
sur  toile  ,  haut  de  4  pîeds  5 
pouces, sur 5  pieds  11  pouces  de 
large  ,  gravé  par  Couché  et 
Dambrun. 

a.®  Enlèvement  de  Ganimède  ^ 
^int  sur  toile ,  haut  de  7  pieds^ 

Tom.  XUX.  D 
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«ur  6  pieds  de  large  ,  gravé  par 

Henriquez. 

-.  5.^  Vénus  revenant  de  la  chas- 
se ,  peint  surtoiie  ,  ayant  6  pieds 
de  hauleuPi  sur  7  pieds  de  large  , 
gravé  par  Delaunay,  le  jeune. 
4.^   Continence    de  Scipion  , 
peint  sur  toile,  haut  de  6  pieds 
'6  pouces  ,  sur  1 1  pieds  2  pouces 
de  largeur,  gravé  par  Dambrun. 
Mr.  J.  Couche  a   fait  graver 
celte    superbe    galerie  ,  par  di- 
vers artistes  de  première  classe  | 
contenant   144  estampes  ^que  je 
possède  sous  glaces,et  qui  est  pla-» 
céc  dans  mon  grand  vestibule  de 
marbre,  et  dans  un  vestibule  sui- 
vant.  Cette  collection  est  supé^ 
rieurement  montée ,  les  épreuves 
.  y  soat  de  la  plua  graude  beauté. 
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BJ^bjens  avoît  épousé-,  en  se- 
conde noce  ,  demoîselle  Elisabeth 
Brant,  fille  du  docteur  en  droit 
de  ce  nom  ,  secrétaire  de  la  ville 
d'Anvers  ; .  elle  éloit  ainsi  que 
«a  première  épouse  d'une  rara 
beauté. 

Rubens  les  prenoît  toutes  deuK 
pour  modèles,^,  iorsqu^il  peigqoit 
des  Vierges  et  des  Saintes. 

Il  acheta  une  magnifique  mai- 
son à  Anvers  ,  qu'il  fit  peindre 
par  dehors  «et  qu'il  orna  en 
dedans  d'un  erand  nombre  de 
Statues  antique^  qu'il  fsûsoit  venir 
d'Italie.    ,       ;^        .     .  .^    ^ 

Son  cabinet ,  d'àgalhes ,  de  mé- 
dailles et  d'autres  riches  raretéé  , 
qv*il^eHdil,depuisen  parlieàu  duc 
de  Buckingham,  premier  ministre 
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du  roi  d'Angleterre ,  qui  étoît  son 

ami ,  pour   le  yrix  de  60  mille 

florins  y  faisant  io5  mille  florin» 

d'aujourd'hui. 

Rubens ,  parloU  six  langues  , 
a  écrit  avec  érudilioo  et  raétho* 
de  sur  l'optique ,  les  proportions > 
ranatomîe  et  Tarchitecture. 

Ces  ouvrages  contiennent  unb 
notion  succinte  de  la  vie  de  l'hom- 
me dans  le  genre  poétique ,  et 
dans  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
batailles  ^  aux  naufrages  ,  aux 
jeux ,  aux  passe- tems  et  aux  pasr 
sions  de  Thomme*  * 

Son  coloris  est  le  talisman  qui 
jusqu'ici  paroit  lui  appartenir  ex- 
clusivement en  perfection- 

On  lui  reproche  l'i m  perfection 
dansles  détails  de  la  configuration. 
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Rubens  couloit  en  bronze ,  et 
d'autres,  tels  que  Vapdyck  ,  Te- 
nîers ,  Breughel,.etc.,  en  marque- 
terie. 

'  Son  génie  ardent  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  réformer,  ce  que  du 
premier  abord  ,   il  avoit  produit. 

On  lui  reproche  de  n'avoiç 
pas  donné  à,  ses  figures^  ce^ 
j^eauji;  airs  de  .têle  ,  et  les  grâces 
patureUeiPeat  dessinées  dans  ses 
çonlours.j 

.   L'on  se  pklut  .^e  Tu^iformité 
de  ses  visages. 

L'aicacfécnicftèn  Félîbien  lui 
doone  ce«  imperfèctbh^  qu'il  xx^d 
pas  mérité  généralemerft ,  et  qur 
jié'  pa«t>i6Si^Ét  devoir  s*ap^Hquer 
<}ù*aux  "productiofas  ébauchéiâi 
de  ses  élèves  ^auxquelles  il  s'est 
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èontenlé  de  ^  donner  le  coup 
de  piston  dé  son  génie  créateur 
et  iuimUable.(  *  )  •     , 


.  (  *  )  n  Bien  <}e5  auteurs  se  sont  couten'tes 
«le  dire  que  Ton  voit  peu  de  tableaux 
entièrement  de  lui,  et  q^u'il  né  faisoit 
souvent  que  retoucher  ceux  de  s6s  élè- 
ves ;  ^'est  uae  erreur, 

M  Les  tableaux  de  ses  élèves  qui  ont 
été  retouchés  ,  sont  aké»  à  reconnoître^ 

w  On  n'y  trouve  pas  les  transparent 
éont  ce  graud  peiiure  tiroit  si  biei^ 
parti. 

;  w  Ceux  ^il;  sont  de  Van  Dyck  An- 
"barrassent  1^  plus;  mais  encbce  rareinçiH 
peut -on  s'j'  trouiper, 

»  La  touche  de  Van  Dyck  ,  est  pltii 
•fepdrè  ;  elle  n>st  nr*si  faUilc  »  ni  si  Iktg^ 
^ue  celle  de  çon  maître,  ^^ 

pli  semble  ^ue  dans  kita^kaïut  d^ 
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•'  Rubéus  choisissoit    dé  préfé- 
rence des  objets  de  piété. 


Rubens ,  lea  masses  privées  de  lumière 
ne  soient  presque  point  chargées  ûe. 
couleur.  », 

*  y*  d*étoic  une  des  critk|ues  de  set- 
ennemis  ,  qui  prétendoient  que- ses  ta-ii 
hleausi  n-'étoieiU  point  assez  enip£tes  , 
et  nVtoient  presque  qu'un  vernis  colorié 
aussi  peu  durable  que  Carliste. 

\,.   I»  On  voit  h   présent  que.   cette  pré? 
'  diction  étoit  très  •>  mal  fondée.  ? 

w  Tout  n^avbit  d*ab6rd ,  sous  le  pîn- 

è*att  de  Rubehss'qne  hdpparenced'uit 

glacis  ;  mais  quoiquSl   tira  souventtlcÀ 

tonâf  de  ri  m  pression  r  de  sa^  toile.  »  elle 

Wtoit   cependant,  entièrement   couverte 

de  couleur.    .         . 

'  -        ■  ■    't   .    t 

»  Il  a  connu  parraitement    celle   qui, 
n'altéroit  ni  la  vivacité,  ni  la  durée  d# 

■    va 
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11  atroit  toujours  vécu  très-cbrë- 
tiennement  et  mourut  de  même* 


'  M  Une  àes  maximes  priacipsles  qu^'S 
vepétott  le  plus  souvent  dans  son  écoUl 
sur  le  coloris  ^  ët&it  ,  qu'il  étoU  très-» 
dangelreux  de  se  servir  du  blanc  cl 
du  noir. 

n  Commences  ,dîsoxMl,  à  peindre  lé* 
gèrement  vos  ombres  ;  g^rdez-vous  d'^ 
laisser  glisser  du  blanc  ,  c'est  le  poison 
â>ua  tableau  ,  excepté  dans  les  lumières; 
si  le  bl&nc  émousse  .  une  fois  cett« 
pointe*  brillante  et  dorée ,  votre  cottleur 
^e  sera  plus  chauds  ,  mais  lourde  9% 
grise. 

,,  Après  avoir  démontrei^ette  prçcaft* 
tion  si  nécessaire  pour  les  Ombres  «  el 
•voir  désigné  les  couleurs  qui  peùveitl 
If  ouire  •  il  continae  ainsi  : 

w  VL  ^'w  €Bî  pas  de  fftêiw  cUy»  ^ 
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Il  retint  de  son  second  mariage', 

tin  fils  nommé  Albert,  néà  Aa- 


luinîères  ,  on  peut  cliargrr  ses  couleur» 
tam  qu^on  le  juge  à  propofl. 

««  Elles  onl  du  corps  ;  il  faut  cepe9> 
liant  ies  tenir  pures.. 

n  On  y  réussit  en  plaçant  cha(!|ao- 
teîntè  dans  sa  place  ,  et  l*une  de  I^au^ 
tre  ,  en  sorte  que  «t^an  léger  mélangé- 
fait  sirec''  I»  l^rosse  ou  le  pinceau  ,  o» 
parvienne  à  les  Ibudre  en  les^  passant 
l'une  da^is  Ta-ulre  ^sans  les  tourmenter  g, 
et  aJiNTS  on  peui  letounier  sur  cette 
préparation,  et  y  donner  des  touches- 
décidées  ,<|ut  sont  toujours  les  marque» 
diâtinctives  àss  grands  maîtres^ 

ti  Voila  quelques-uns  des  pniYcipes  de 
^ubens  ,  on  les  reconnoit  àans  s«5  ou- 
vrages, 

„  5a  couleur  est  tendre  j,yi»e»  &aîch« 
tt  âatur'ell«» 
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vers^en  1614  »  qui   jouit  Jouter 
sa  vie  de  l'estime  de  l'archiduc 


i«  Il  a  voit  uue  sîuguliêre  Facilit^^  à 
opérer  ,  et  par  là  i)  cHclioit  sa  pale. te 
(  *  }  dans  tout  ce.quMl  a -produit 

.  »«  Il  tenoit  cet  artitice  (Le  hesam£n 
iLts  ouvrages  du  Tuieu  ,  de  P^aul  Ve. 
ronese  et  ilu  Correge  ,  etc. 

i  n  S*il  a  cependant  moins  Fondu  ses 
couleurs  ,  il  uoivs  l^ti^se  ta  route  plut 
frayée  que  ces  maiVes  italiens-,  qui  nous 
ciég^kisent  leur  marché  par    une  fotite 

presqu'ÎHsen-.jble. 

1»  Nous  pouvons  donc  le  regarder 
connue    un     iiiaiire     aussi     bienfaisant 


(  *  )      Expression  en  peinture  ;  on    dit  le^ 
COLiîeurssonitroi»  crues,  elleâ  sentent  l:)pahtte« 

»  CVsi-ij-*!ire  qu'elles  ti 'iiulleat  (>oiat  aÂ5£% 
icçîle»  de  la.  nalarct.  •» 
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ï  ^opold  ,  gouverneur  des  Pays^ 
bas,  et  qui  joignait  les  plus  belles 

*i*       ■     ■  ■   1 1  1 1  ■  I      '  •  '.  >  \' — 

qu^habîle  ,  quî  v«ut  bien  .  ngiw  revéle| 
tes  mystères  de  cette  sorte  de  i^i»gie 
|i  didici^e  à  dtviiier ,  et  daus  laquelle 
il  ii^a  pas  encore  cité  surpassé. 

M  Quel  avantage  n'a  t  il  pas  tiré  du 
clair-obscuv  ? 

»  »•  Avec  queiie  industrie  a  t-51  su  lie? 
fcs  grouppes  ,  répandre  et  soutenif 
Ihs  grandes  masses  de  lumière»  par 
celles  àca    ombres  ? 

i>  Un  géi^He  «î  élevé  et  s^  savant  dan  t 
xtaviS.  rbUt^ir«  et.  le%  belles  lettres  ,  éto'^ 
aiYâsi  digne  d*etre  admiré  ,  c^e  Ci^ipablç 
d^instruire. 

•  .:4i  Abotvdaiit  et  facile  dans   ses    pror 

duettoiM  ,-  yarié  dans  ses  attiHules^ aussi 

simples  que  uaiurolWs  ,  et  louiourç  ror^» 

.trustées  ,   inii^  être*  outrées  $j(>.««te   dai)^ 

tfteii  «spresâUM^  ^.UftUle  .et  £xaj:ji  4%^^ 
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qualités  aux   coonoissances  Ye# 
plus  profondes  dausla  iiUératureu^ 


Texposition ,  et  plein  de  jugement  ^uanA 
il  fi  fait  usage  de  Tallf^gorie  ,  ses  drap* 
f>erîes  sout  convenables  aux  sujets  ,  le» 
ëtoflFes  grossières  ou  légères,  sont  j;ettëet 
avec  art. 

n  11  n^y  a  nulle  affectation  dans  lei 
plis  qui  sont  ampres  «  et  sous  lesqueU 
se  dessine  le  nu«  . 

w  On  y  reconnott  dîitinctement  1% 
soie  t  la  laine  et  le  lin. 

n  Rubens  a  peut-être  manqué  quel* 
cjuefois  à  IVIégance  et  aa  choix  d«  1% 
belle  nature. 

M  11  est  môme  quelquefois  maniéré  « 
•urtout  dans  les  ejitr entités  et  les  eow* 
iiinnc-hemens-  de  ses  figures  ;.  mais  c# 
di^faut  ne  luie^i  point  ordinaire  t  il  a 
très-souvent  saisi  dans  la  nature  dea 
bcauuif  ijjù  iuÂ  étaieat  échappëca  daaa 
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Il  D^ignoroit  ^s  les  lois  de  ia 
méchanique  e:  du  genre  giganles* 

les    antiq[ues  ,  qii  plulôt  f^m  ne  4'^  trotiN 
«oieut  point. 

M  S^'û  a    quelqueSbîj  négligé   la  çmf* 
vectiou  du  dessin  ,  il  est   souvent  danà 
-cette  partie  égai  aux  plu»  g^rauda  mal» 
(rei. 

n  L*é!oge  que  nous  allons  faire  de  I» 
Iplupart  de  fes  élèves  doit  eocore  aipu« 
1er  à  sa  gloire. 

M  Rubens  peignoît  Thistoire  «  Te  por» 
Irait ,  le  paysage  ,  les  Fruits  ,  les  Heur#- 
€t  les  animaux  «  et  dans  chaque  genre 
m  étoit  habile  v  il  avoil  tant  de  re.«s<>uri> 
ces  dans  son  génie  qu^îl  ».  composé 
lu^qu^à  trois  ou  quatre  fois  lé  niême. 
•ujet  dans  le  même  instant  ^  sans  qu^il 
■j  eut  rien  de  resseuablant. 

w  Nous  avons  plusieurs  esanîsses  de 
Im  %  iaiies  £<Hiv  té  même  UiUsaa,' 
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que  ,  îl  fit  el  dirigea  pour  la  vîllis 

d'Auversel  surson  origine labu^ 


t'  On  en  CoiinoU  trots  en  France ,  cfo 
tableau  d  autel  des  Augustins  cï*Anvers'î 
%me  chez  M.  de  Voyer  d'Argenson  , 
Tautre  chez  M.  de  Julienne  ,  et  la  troi^ 
siome  a  Rouen  ,  trèfl  Einie  ^  chez  l'au* 
teur  de  cet  ouvrage,  (  Descamps  ^ 
peintre  Samwnd.  ) 

»*  ToMte$  Ces  esquisses  e'toîent  sur  le 

anneau  ,  la   toile  ou  le  papier    huilé*. 

;    «  Il  savoit  y  répandre  la    même    in- 

lelii^t'nce    que  dans  un  tableau  termine* 

•  •>->  Il  enelott  de  même  df^s  f:*rudes  parti- 

u^ièresqu^il  Fdisoit  avecbeîitueoup  de  feu, 

M  Quand  il  h(>peiçi>oit  paff  ses  esquîs*» 
ses  ,  ou  ses    ctudes   ,   il    l«s    Faisok^  au    ^ 
^rayo4j  noir  ,  au  cra^^on  roftge  ^  ou'c4iai|« 
b"n  huilé,  réhaussé  d,e  M-anc  ;    souvent 
av'-c  un  lavis  d'encre  de  la  Chine  ^^  et 
J'autrQ^  'couleurs  à  I»  goiiiiaei. 
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leuse  ,  ^ni  fJerjL.en  ,  un  grand 
colosse  elc;  voici  ce  qu'en  dit  le 
compilateur  ,  a,^  il  jt  ii  uiai 
i8io.  folio   i6S. 

.  H  Leurs  .inai.eslés  (  NapoléoQ 
9  e(  Màrîe  Louise  )  ont  vu  ver^ 


M  On  Voit  dans  ses  dei5i4iâ  *  to«ite  1% 
force  et  tonte  la  vigutfui  d'un  taWeati  ^ 
au&^i  sont  -  lU  fort  rechetchc^  et  paf^ 
très  cfaer^.,, 

Voyez  la  vk  des.  peîiUrrs  flamands^ 
€tc.  ,  par  Mr.  Lnncumps  ,  pt mire  et 
mciii^^re  de'  Cacadèmù  de  tiou'H  ,  et 
professeur  du  tecole  de  de&s/n  dudii 
Eoum^  voL  premier,  fûg  3io,  5ii, 
et  3ii-» 

II  dit  dans  sa  préface ,  pege  orne , 
qirU  ^î^t  114?  *n  Pii^u cires.  ,  et  qu'U  y 
sippiit  le  des«m  ;  soir  ouvrage  onié  de 
deux  cent»  portraits  de  peiutrc-  ,  est 
le  meill-ur  en  ce  genre  ,  et  regar  lé  par 
te»  g<  n»  die  l^arti  couime  '^évangile  àSs» 
peuures* 
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»  les  3  heures  après- mîdî  ,  (  5 
»  mai  i8io,)  desfenêlres  de  leur 
n  palais^  un  singulier  spectacle  > 
m  qui ,  suivant  l'usage  ancien ,  ne 
»  se  renouvelle  (jue  Irès  rarement 
»  et  dans  les  plus  mémarables 
•  occasions. 

«  On  a  promena  dans  les  rue» 
n  le  ffran  ri  colosse  y  iïoni  la  com^ 
»  tructÎQn  a  éié  dirigée  par  le 
m  célèbre  Rubena- 

«  ta  haleine,  raonstre  éoor» 
^  me,  q^ui  soufHe  de  Tea'i  en 
»  abondance  sur  la  ËDule  des 
m-  spectateurs. 

fi  Le  grand  char  de  Neptune^ 
m  et  de  Vukaïa. 

•I  Celui  de  Tenté vemeat  d'Eu* 
»  rope. 

n  Ctîluî  de  Jc^ie^b  ckoz  Fharaoa^ 
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H  Le  char  de  (rîomplie. 

te  Un  îicmense  dauphin. 

m  Trois  caaots  et  vue  frc^gafte. 
.  ir  Tous  ces  objets  sont  trèa« 
i>  anciens ,  et  le  peuple  a  pouj; 
»  eux  beaucoup  d'attache.  » 

Voyez  Délices  des  Pays-bas^ 
pag.  217,  2i8- 

Jamais  Bub.en$  ne  brigua  Jet 
honneurs,  et  se  contenta  toujours 
d'une  fortune  médiocre. 

II.  mopriU  en  i657. 

Il  a  laissé  :  i.^  De  re  veàlîàrfit 
teterum,  praecipue  de  )afoclavO| 
^bfi  duo;  Anvers,  i665. 

3.«  nîatribap  de  Gemma  Tibe- 

■''■•'-'' 
riaoa  de  Gèmo>â  Augusteâ,  d^ 

wrbibus  Neocoris,  deNataU  die 

.  Csçsaris  Augusli» 
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Jnsér'^esdansleslofr».6et  iides 
aotiquilés  romaines  deGronovîus. 

*  5.^  Regnum  et  imperalorum 
romanorum  numismata  ;  Aû- 
Vers,  i654,   in-lblîo. 

C'est  une  desçriphon  enrichîcr 
de  notes  du  cabinet  du  duc 
d'Aerschot ,  publiée  par  Ga&pdxd 
Çevart.  • 

Depuis  in) primée  k  Berlin  3  par 
Laurtenl  Beger,  avec  de  oouTel- 
les  nofes. 

4.^  l  )e  vila  flacci  Manlil  Théo* 
dori  ;  Utrecht ,  i694>  io-12. 
"  Ces  ouvrages  sont  recherches 
^es  sa  vans.    '  '  ' 

*  Rubens  avoit  un  frère  nom^ 
tné  PhîJippe  ,  né  à  Cologne  / 
ea  i574,  taorl  secrétaire  dé  la 
ville  d'Anvers  ^  en,  1611  ,    qui 
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ie  distingua  dans  la  république 
des  lettres. 

Il  devînt  d'abord  sei'réfaîre  et 
bibliothécaire  ^u  cardinal-  As- 
cagne  ;  Colonne. 

11  à  laissé  :  i."  Eîecforura  îîbri 
duo  in  queis  rilus  et  censura?» 

2.^  Des  poésies. 

5.^  Asterii  Ama  eae  epîscopi 
Bomiliâe;  Anvers  ,  i6»6  ,  in  4* 

Ijsl  galerie  de  Uresde,  appar- 
tenante au  roi  de  Saxe,  possè- 
de plusieurs  tableaux  de  lîubens^ 
comme  il  suit  : 

Vol.  premier  ,  n,"*  48  ,  pag. 
Neptune,  appaîsant  la  teoipêle> 
appelle  le  gros  quos  ergo .  peint 
sur  toile  ,  large  de  i5  pieds 
8  poures',  sur  onze  pieds  3  pou* 
ces  de  hauteur 
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Vol.  premier,  n>  49)  P^S* 
Thj'ver  ,   peint  sur  bois  ,   haut 
de  quatre  pieds  un  pouce,  sur 
trois  pieds  troiç   pouces  de  lar-. 
geur. 

Vojez  Touvrage  intitulé  :  7?^- 
cueil  d'estampes ,  d'après  les  pliiB^ 
célèbres  tableaux  ^de  la  galerie 
rpyale  de  Dresde  ,  in-folio  am* 
plissimo ,  2  i^o/.  j  Dresde ,  ^ }  !\S^ 

Vol.  premier ,  n.°  5o  ,  pog. 
les   enfans   ^e   Rubens  »   peint- 
sur  bois ,  haut  de  4  pieds  i  pouce; 
et  de  3  pieds  5  po^^^es  de  large^^ 

VoK  5,  il.*  44»  page  5o,  un 
Bëros  couronné  par  les  verlus, 
peint  sûr  toile  >  large  de  ,7  piedaf 
10  pouces^  haut  de  7  pieds  21 
pouces. 
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N/  45  ,  page  5o  ,  portrait 
d*une  dame,  haut  de  a  pieds  7 
pouces  ,  large  d'un  pied  la 
pouces  et  derai ,  peint  sur  toile. 

Itiem ,  portrait  d'un  espagnol , 
haut  de  deux  pieds  5  pouces;, 
large  de  2  pieds. 

N.^  46  ,  page  5o  ,  grand 
paysage  avec  des  lîpns  ,  peint 
sur  toile  ,  large  de  treize  pieds  5 
pouces  ,  baux  de  sept,  pieds  4 
p4;iices* 

La  ville  de  St.  Amand  a  deujc 
tableaux  :  l'un  le  martyre  de  St. 
Eiieose ,  le  'second  la  suite;  se 
trouvent  aujourd'hui  à  Téglîsede 
St.  Gérî  à  Valenciennes ,  au  grand 
autel.  ^ 

Les  capucins  à  Tournay  , 
possèdoient  de  ce  gr^nd  peintre 
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vne  adoralion  des  trois  Mag^s  j 
qu'ils  donnèrent  à  PAbbaye  de 
St.  JMarlîn,  en  cette  ville.  (  *) 

{  •  )  «9  On ,irou  ches  M.  Lundens  uU' 
fr.è«  beau  paysage. 

M  CVst  une  vuC;  de  Laeken  près  de. 
4Bruxelles  ;  il  y  a  divers  animaux  et 
plusieurs  figures» 

n  On   y    distingue   une    femme    qui 
porte  sur  sa   tête    un  pot  Viu  lait  ,  de  , 
'Cuîrre  ,  soiYant  l'usage  du  -pays. 

M  Un  autre  beau  tableau  ,  est  le  por- 
trait d^une  demoiselle  Lundensl 

n  La  tête  est  couverte  cTiÀï  dbapeaii 
qui  y  porte  Tombre ,  ensorte  quecet^e 
tête  n'est  éclairée  que  par  la  réflcxipu 
4e«  lumières  qui   renvironnent,  « 

vt  On  a  dit  que  l'aiuour  conduisit 
«lors  le  pinceau  de.Rubens,  et  qu'il 
ayoit  voulu  épouser  cette  aunable'per* 
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L'on  vient  de  vendre  à  l.oa- 

4lres  9  mille  gainées  uu tableau  de 


V>  Neuf  beaux  tableaux  se:  trouvent 
.exposés  en  public  «  dans-  la  ville  de 
-Gaiid  ,  daas  la  cathédrale  dé.  St.  Ba- 
^•n  i  on  y  voit  St.  Liévin  avec  beau- 
coup de  Bgures  :  ce  tableau  cousidéra-* 
Jble  étoi  t  autrefois  placé  âq  grand  autel  « 
^ais  cet  autel  fut  fait  en  sculpture  en 
'I.719,  et  depuis  il  sert  à  Tautel  d^une 
cbappelle  de  la  même  église. 

M  Dans  l*eg1ise  des  jésuites ,  le  tablea« 
'du  grand  autel  exprime  le  martyr»  de 
St.  Liévin  ,  patron  de  Gand. 

M  II  est  changé  pendant  quelques  mois 
-de  Tannée  ,  et  on  le  remplace  par  un» 
descente  de  croix  ,  b^au  tableau  do 
Crayer. 

»  LVglîse  des  récolleis  est  enrichie 
de  trois  tableaux  de  notre  grand  peii|« 
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Rubens  ,  représentant  le  serpent 
d'airain  :  il  provenoit  du  cabinel 


M  Cehii  du  maître  "  autel  représente 
ttotre  Seigneiir  irrité ,  tout  prêt  à  la»- 
cer  la  foudre  et  à  anéantir  Tunivers-: 
la  Vierge  arrête  d^une  main  ce  brait 
vengeur,  et  de  Tautre  montre  son  sein  ^ 
Sr.  François  r^es  yeux  levés  au  ciel  ', 
adresse  à  Dieu  des  prières  ferventes  ^ 
let  couvre  de  son  manteau  le  globe  du 
monde.  j 

,,  Cette  allégorie  est  très-ingénieuse  et 
tien  caractérisée  ,  par  Tesprit  qui  râp 
gne  dans  cette  composition  . 

„  II  y  a  encore  un  St.  François  qui 
reçoii  les  Sti  gin  a  tes  ,  tableau  d^autel  >; 
et  une  Magdeleine  en  estase ,  soutenue 
par  de  anges  ,  à  côté  du  grand   autel. 

„  Chez  M.  Dey  ne  ,  on  voit  deux 
beaux  portraits  du  même  auteur» 

de 
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dé  tabîranx  de   la  céMbrè    da- 
me  Clank.  ^ 


•    „  A  Tournay  ,  dans  Téglise  cathé 
drale ,  on  admire   un  purgatoire  et  det 
ùhges  ,  qui  en  retirent  les  ame^ 

,,  Ce  morceau  est  placé  au  retable 
dUl  grand  autel 

„  Il  est  presque  perdu  par  la  n^gK* 
gence  de  ceux  qui  auroieiU  dû  veiller 
à  sa   conservation  ., 

„  Le  tbhleau  d^autel  dans  la  ^hi^ 
pelle  derrière  le  chœnr  ,  reprëdeirte  le 
martyre  de»   IVlachahees.  '   ' 

„  Ces  tableaux  sont  adm»rab^e».        : 

,.  Afiîi  rapuciris  d**  Tournay  »  le  ta- 
bleau priiirî»a'  de  leur  éghfl«V  •»«rt  Une 
edorHtioi)  di'-i  Mages  :  Composition  d'amie 
jprand»-  ric'H'^se  r 

„  Dans  l.V^li»e.'pirinripaV!  de  Bergf« 
^iui  Vinox  !  .lu  ç>  a:  d  «uttl  se  voit 
-pne  »do«ution,  dtrs  loi* ."      lO 


dby  Google 


i3  a^r//  iSio. 


I,  A  Nainur,  daas  TegUse  des  }ésuU 
iet  t  il  9  représenté  )â  vie  de  la  Vierge^. 

r  «^  £€  f:bee  les  même»  pères  à  Lille  « 
St.  Michel  Archange  qui  icnTerse  le* 
^l^es  rebelles. 

•-  „  Cette  ville  nous  oflfre  encore  dit 
même  peintre  le  martyre  de  sainte 
lîatfaerine  ,  au  grand  autel  de  l*égUse 
l|ui  porte  son  nom  i  et  aux  capucins-  4 
une  belle  descente  de  croix,  placée  au 
maître  -  fiuteU 

V  ,,  Da|fi«  la  viHe  d^Alst ,  on  vpit  aussi 
4111.  6^<  Roch  au  milieu  des  pestiférés. 

Beau  tableau  dans  PégHse  de  St  Mar^ 
lin  i  trois  autres  petits  tableaux  du  md* 
4ne  ,  environne  ni  eet  autel. 
.     ,,  I/Angleterre  possède    un  nombre 
4^  tableaux  de  Rubeus  ^  neus  ne  cite* 
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r^^e  nju^éqm  Nap(?KQp.à.  Pari» 

de  prodacliQU?  ^e,  ^u)^^Sr^[ 

rons  tci  que  ceux  Ae  Banquetinf-B^wtti^ 
j,  La  çbiipelle  n  i|p  fort,  be^»  plâ« 
iS'nd  orné  de  neuftableatyc  gleints  <l'a^*r 
I^orres  i^ehitives  k  la  vie  de  Jacques  f. 
'  %%  Of3  iiiairoe«inLa47pM9C9noi«ét  acitre* 
fois  à  la  salle  d'audience  de  i^AUVi^ll) 
palais  de  WhitehaK 

yy  Et  dans  la  fameuse  eollecdon  dj|^ 
Aie  d^ifamitloii'  »  «n-  Ecosse  ,  oti  dts« 
tipgue  Buno^t  un  grand  tableau  de  Rii*> 
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puis  le  n.*  479  înolus55^,  et  ati 
supplément ,  depuis  le  n.'  ibaô 
|ûsqu'au  n.^  ic>5^  »  idclusivc- 
mènt  ,  comme  suit  : 

^^479*^  L'éducation  de  Marie  dé 
Médicis.  7 

Minerve,  Apollon  et. IVîerourss 
Ifli'dîngent  j  les  grâces  y  président.^ 

-  480  J/arcouchement  de  Marie 

ffc  M'édheis; 

i 

Elle  vient  de  mettre  au  monde 
I.ouis  XTII ,  d'un  côté  la  justice» 
donne  IVnfant  en  garde  au  génie' 
de  la  santé,  et  de  Vautre  e»t  la* 
fé'-ondité  qui  ,  dans  sa  érorhe 
d'abondance  >  fait  voir  les  cinq 
autres  enfans  qui  doivent  naître 
de  la  reine. 

481  Le  bonheur  de  la  paix. 

«  Il 
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Tandis ^ueréquité-, la  balance 
en.rnam  j^  ^distribua  les  récom- 
penses et  les  châlimcDs,  les  géniçji 
des  beaux;-arl8  terrasseqt  la  mé- 

-di«-ance  /  l'euvié  el  rfi^norânce  » 
et  le  tems  ràfcnèhè  la*Èrànce  au 
fiièaiè  d'èr:   —     -i'   ^^^  ^/^^ 

482  La  paix  confirmë^e. 

Sut*  la  droite' pârbît  le  courag© 

qui    foudroie  Ttijcfrè   de  ïa  ré- 

MbelRèû/     '        '  '       •     -  i'- 

'•  iV'ô/^V'^'f.ès  tiuâtrè  lifarfcfeaux 

qui  pV^cèdent  font  parlfe  de  Ta 

'galerie  An  Luxera boorg.       * 

485  J.-Ç.  mort  syr  lea  genoux 

de  sa  iiière  «  et  pies  de  fui  la 

^Vkdèleine,  St.  François,  Sli  Jeaa 

484  L'assompliua  de  là  Vierg;e. 
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485  SL  Frtoçois  niotrant ,  tm^ 
tetaût  h  communioÉ. 

4^7  ^t.  Jean ,  la  Vierge  et  !<• 
saintes  jfémmes  ^plorées. 

488  Les  apprêts  du  soppUpa 
des  larxoâs* 

Ces  deux  jDpgj^ceaux  ^ormoieni 
lès  Tolets  au  II.*  486. 

489  Le  Christ  descendu  de  jja 
^rôi^.,  entre  les  bras  de  la  Vierga 

«t  de  Joseph  d'AtiraatHè., 
490   Lft    Vie^   .^  iWivI 

Jésus. 

4^t  St-  Jèàû  fEvângéUstè.^ 

Ces  deux  derniers  inorceaisx 

•ervoieùt  de  volets  au  jd«^  '4^ 

4l^3  Ua  Touraojn*  «^ 
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Ji§i^Sie.  Thétèêe   iotèfcéiîaat 
pour  hsH  amêâ^  du  Purgatoîr'e. 

494  ^®«  A«ûeei»setgDaatàliris 
à  fet  Viefge. 

495  Diogène  ^  la  kinterae  à  Iki 
>team  )  cherchant  im  bomûiel 

496  L'arc-eû-ciel. 

Paysage  sur  le  devant  duquel 
on  voit  des  bergers  garciaat  leurs 
troupeaux. 

4^7  La  fuite  eo  Egypte ,  ejffet 
4ë  oiaîr-de«luDe« 

498  la  femme  de  ïtubens^^ 
^ËSfib  a#éc'  ses  deui  etifatii^. 

1^\é  ^rtfaît  d'attè  d^tii 
Wfè  ijfMJVew» 

Boo  La  Ste.  Flfl^lloi 
'    ief  't.é  Plflg«llMiôâ»    '    ' 

«1».  ■■  ■  ■  ■  '    -  ■  -^ 

E4 
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Saînt  Jf^iôme  ,  saint  Geotges 

et  saint  Bonaventure  présentei|t 

^  la  Vierge  les  trois  femmes  de 

Kubens  ,  qui  s'est  peint  lui-même 

jéoûs  la  figure  de  saint  Georges. 

5o3  ta  descente  de  croix  de 
la  cathédrale  d'Anvers. 

•  5o4  l.a  purîfi<alion. 

*  .  5oo  La  Visitation. 

Ces    deux   derniers    tableaux 
.lervoietot  de  volds  au  n.**  5o5. 

506  J  -C.  montrant  ses  plaies 
à  St.  Thomas. 

507  Nicolas  Rockox  ,  Bouf- 
^guemaître  de  la  ville  d'Anver$ 

et  ami  de  Rubens ,  né  vers  i56o, 
mort  ea  1640. 

508  Adrienoede  Pérès,  feniA 
[me  de  Nî(  olas  Roqkox  ,  Boariée 

mx  iSÔQ  f  morte  eo  i6ij^    .     * 
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Ces  cîèux  portraits  fortnçieat 
'  les  volets  du  n.^  5o6. 

509  Le  crucifiement  de  saiht 
'Pierre.     "•  '    '  \      -  1 

'     S^o   Le  Christ   en  cifoix   au 
.milieu   des   deux   larroûs  ,    »u 
^:iuoti3éut  où  Te  ceateniei^  lui  perce 
le  côté.  î 

^     5ii   JL'jnstîluUtfa  de  VEu^hz* 
-risUa  j,,  ,  .     .  -  : . 

5i2  L^adoratioDç des  rois ^  figju» 
res  pijis  fortes  que  nature. 

âiS  St.  Roch  îutercédaDt  poi» 
le»  pestiférés* 

5i4^St.  Roch  nourri  par  soti 
cîiienr;  •'•  ^  ' 

5i5  SU  Roch  guéri  de  la  peste: 
*pQr  l  ange. 

5i6  Le  Cbrist  mort  dan»  lei» 
^litàs  dé  aoB  i?èrei 
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5i7    T /adoration   âen  1VT4|^. 

£  1 8  La  décalatioD  de  SL  Jeaa^^ 
Baptiste. 

5 19  Saint  Jean  rEvangëlidfe 
«plongé  dws  uM  cu?9  d'aile 
«bouillantei 

Ces  dean  derniera  taliteaMc 
Bervoient  de  volets  au  H.*  5i7« 

•  520  Vn  poHraît  de  téfhzoe 
coiffée  d'un  chapeau  et  tenadt 
lies  roses  k  fa  maîo. 

621  Autre  portrait  de  fertimé, 
Têtue  de  noir  ,  la  tête  nue  et 
jes  mains  croisées. 

Bj2  La  nativité  de  J.-(i«  es« 

quîsse*  '      .      ^        . 

5^3  fa  résurrection  de  J»-Ci 
4Mquisf7e. 
5a4  Loth  et  sa&à^lliswriàc^^ 


dby  Google 


^  stérile  ,  ccrnduîts  par  les 


5 25  La  Vierge  etrenfa»!  Jësu», 
environnes  des  Sis.  Innocda^^  ûilp 
la  Vierga  aux  anges. 

è^ô  La  kermesse,  ou  fête  de 
Village. 

1/estampe  de  ce  tableau  , 
grav(5e  par  E.  Fessard ,  se  vend 
à  ta  iGàrcogpàpFiie  du  Musée..    . 

627  r^  descente  de  croix, 

Esqmsse  terminée^  du  grand 
tableau  exposé  sous  le  n.*  So3. 
•     5^%  Là  ^évhe  mîràcutteusé. 

529  Les  apAireh  troûi^ant  dâfÂ 
un  pdii^i»n  Ift  pîèeè  de  Inôaàaie 
^«r  f>ayar  Je  trib«ti 

55o  L'a^e  faî¥«  )t  fédhèr  an 
l^^mié  To^bre  te  f>oi8iioti  éotii  t)s 
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/  Ces  deux  derniers  (ablemn 
form oient  les  volets  du  p.*  528, 

55i  Le  portrait  d'une  princesse, 
qui  paroît  être  celui  d'Elisabeth 
de  Bourbon ,  fille  d'Henri  IV  ^ 

'et  femme  de  Fbilîppe  IV ,  roi 
d'JEspagne, 

'     532   Le  triomphe  de  Pomone* 

Le  paysage  est  de  Breughel  d^ 
Velours, 
^     535  V^ous  et  Adonis, 

554  Une  vue  de  Malines. 

Le  peintre  y  a  représenté  la 
\técoUe  des  fojns. 

5r35  Une  vue  de  Cadix. 

I  e  peintre  y  a  représenté  le 
jujt^t  hhstoriq^ue  de  la  princesse 
Nausicaa  ^  accueillant  avec  bonté 
Ulysse^qu'un  naufrage  avoit  ietté 
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'mr  la  infite  ,  et  dans  les  airs  Mi- 
nerve demandant  à  Jupîterâe 
faire,  cesser  ta  tempête. 

102S  La  résurrectioQ  â\x  SacH 
Veur^   . 

10^7  La  Vierge  confie  Tenfant 
Jésus  à  saint  François  d* Assise. 

ioa8  Jésus-Chrisl  sur  la  croix, 
contemplé  par  la  Vierge  et 
'sainL  ieaa  ,  et  pleuré  par  la 
JMagdeleino. 

1039  Le  mystère  de  la  tran»* 
SubstantidiioD, 

Le  peiolreaaupposéla  réunion 
des  docteurs  qui  ont  illiistré- 
réglîse  romaine  dans  les  siècles 
où  ris  onf  vécu  ,  et  qui  Tont 
défendue  par  kurs  écrits  et  leur» 
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Le  Père  éternel  est  au  miltM 
de  (a  gloire  céleste  :  les  aoges 
tnaniresteaf  plusieurs  passages  da 
l'évaugile ,  sur  la  transsublanlià- 
tion. 

L'assemblée  est  inspirée  par 
rÊsprit-Saiot ,  él  là  présence  d# 
J.-C  dans  rKuchartslfe  ,  est 
rpbjet  de  la  méditation  des 
feints  Pïres* 

Ils  délibèrent  èrtif ouf  d'un  autel 
orué  d'un  ostensoir  j  Fon  y  re* 
^ontioil  iè  pape  saint  Grégoire 
le  grand  $  les  évêques  saint  Aâ$- 
bmise  ,  saint  Augustin  »  et  le 
doolÊTûr  angélique  ^  saint  Tbon^ 
;d'Aquî«. 

Le  devant  dià  (abbati  éit  ôc^ 
€upé  par  deu^  évêques  ^  ksêm 
cardinal ,  et  plusieurs  dMèêuit 
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i|Qi  éroiuteot  evec  ôtteotion  ^aiiit 
Jérôme  e^Kpliquant  un  passagd 
de  rérriture  samte  ,  que  Paint 
Soâaventure  confère  avec  soin. 

C^  tabljsau  a  été  gravé  pat 
Snayers  H. ,  sous  le  nom  He  Ru- 
bens  j  et  il  a  éië  apporté  de  la 
Belgique  sous  celui  de  Salaert 
il',  f  peintre  qui  vîvojt  en  i570# 

^o5o  L^assomption  de  la  Vierge. 

La  Vierge ,  accompagnée  d'un 
nombreux  cortège  d'esprits  cé- 
lestes ,  s'élance  vers  le  nel ,  les 
apôtres  sont  en  admiratiop  :  léi 
^disciples  soulèy^nl  la  pierre  qui 
couvroit  le  tombeau  ,  et  sainte 
l^arie  Madeleine  recueille  lea 
fieurs  qu'il  renferme)^. 

loSi   CouroDuemeat    dé   ^' 
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Vierge  ,  et  mariage  de  teinte 

*  Calheriiie. 

la  Vierge  assise  sur  un  trôae 
*^levé  ,  est  couronnée  de  ifleurs 
•par  Urt  auge  ^'^derricre  elle  est 
caint  Joseph.  ' 

Elle  tient  sur  ses  genoux  Tenfaot 
Jésus  qui. donne  Tanoçau  oupljal 
à  sainte  Calhçi'îne  d'i\léxkndriè» 

I^rmî  les  bienheureux  ,  on 
distingue  vers  la'  droîlè  ,;s^iQt 
Pierre  et  saint  Paul  j  vers  hi 
'gauche,  saint  Jean  -  Baptiste  j  et 
Isur  îe. devant  »  ^saîht*  Georges 
'  foulant  aux  piéds  le  cfragon  qu*fl 
'  a  vainrù  \  saint  Augustin  V  évê-^ 

*  que  d^Hippone  \  samt  Séba^tie*, 
sainl    Lnurint  et  s^iol  FraliCorft 
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io5a  Saint  13a voa  renonce  au 
monde* 

Saiat  Bavon  ,  issu  d'une  fa- 
mille illustre  d'Austrasie,  a^ant 
perdu  sa  temme  et  sa  fille  ,  ot 
résolu  d'abandonner  le  monde ^ 
Tient  trouver  saint  ^tnand  ,  év§« 
que  de  Maesiricbt  ,  ei  Vahïj^ 
Floreberi  ,  pour  être  dirigé  par 
eux  dans  ce  nouveau  genre  de  vi^ 

Sur  le  devant  du  tableau  on 
voit  un  offi  îeir  de  ce  prihcë  , 
distribuant  aux  pauvi'es  le  prix- 
des  biens  qu'il  a  vendu. 

loS'^  Méléagreprésenteà  Atà- 
lante  la  bure  du  sanglier  deCat- 
Jjddn* 

io54   Grotius  ,  Juste-Lipse  :^ 
i£ubeas  et  son  frère. 
;  Aiibeos  a  lÊoulu  nlumr  ki  xÛmT 
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rua  m^me  cadre  ,  ses  traHs  df  ttux 
de  ses  amis  les  plus  chers  §t  )é% 
|rlu8  iltbstrei 

l.t  premier  qui  s'offi'e  à  îa 
droite  du  spectateur ,  est  Orotius 
Fami  de  Baroeveldt ,  le  généreux  . 
défenseur  de  la  Hberlé'  de  son 
pays ,  VtLU  des  plus  grands  borri* 
mes  deiîcm  tems  ,  soit  par  le» 
qualités  de  son  coe^ur  ,  soit  pstt 
,JOD  ^ruditioro  pro&>fide';  à  ses 
cÊiéf  si^ge  Juste- lipse  ^  savant 
|)rofe8seur  de  belles- lettres  éa 
l'universitë  de  l.ovtvmn  ,  céièbhi 
^ar  sesécNts  s^^r  ta  firris^radaàce, 
Ja  politique  et  k  ttûr&kfL 

I  e  buste  deSéoèque  plaéë  dei- 
^re  lui  ,  «èrt  à  êknkkéther  les 
écrits  qu'il  a    t;cimpd»(5«  aur  la  ' 
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me  prol'essok  ;  les  tulipe  qui 
laccomp^gnent ,  inarquont  $oa 
jgoût  pour  la  culture  (  alors. uou*^ 
%e\\6  )  dé  œs  fleurs, <et  lecbiep 
qui  caresse  GroUus  ,  iadique  soo 
amour  pour  ces  animaux  »  et  quii 
la  scène  se  passe  daos  soo  cabi* 
«et. 

A  la  droite  de  Juste- Lîpse  est 
assis  Philippe  Eubens  ,  frère  du 
peintre,  lidnime  de  lettres  et  se« 
érëtâîre  de   la  ville .  d'Anvers  ^ 
^ort  eb  1611  ',  âgé  de  S4  ^^^  I 
tènfeo  \  ^uctie  et  debout,. der- 
rière   ces  pérsonûagés  î  pu  voit 
Ï^érrô-Pâut  !l^ubèns  ,  îe  peînlr# 
€ê]êtfé}S\iqaâ  bn  âoît  tes  admî- 
>ablc%  pâVtts^is  et  tàift.  ii*aulrit 

Itttbens  aVM  les  iinj^ea^fettiont' 
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^de  son  œavre   qu'on    doit   atfri- 
'^biier  k    IVlonn^nfe  rapicfiié    de 
'ses  travaux,  pisse  encore  au  jour- 
*d*bin\  parla  for  e  et  la  viji;i»eur  de 
'sesfouchrs,  Je  j;(^nie étonnant  et  }a 
*«ublime  hardiesse   de  ses    con- 
ceptions ,  pour  le   roi  des  pein- 
tres qui  ayent  illustré  cet  art  si 
intéressant. 

Mais  notre  admiration  pour  ce 

grand  homme,  s'accroilde  beaii- 

'coup  p^r  ses  vertus  chrétiepnes,, 

'  ses  qûalités.diî  i  œur  et  de  resprit 

Doux*  et  affable  dans  la  su- 

été  \  époux   aimable.  ,    pci^ 

udre  ,  protecteur  des  farts  et  des 

ienccs,  noble  et  grand.,  sans 

^{entatioa  •  doué    de   tous  les 

lens  pour  .les,  négotiations  ,  de 

i»i4tes  ie^  connoissahces  daidé  les 
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ficieiices  projbades ,  ç.c^iiimQ  dausî 
Iç^  arts  agréables.         .    ,  > 

^;i/pQ  ncî  piBut  se  dé£e^ijfe.,  em 
li$aot  3ft  tie  :,  de  ce,  ^c^iUinefiQ 
d'admÎPiition  qui  se  présent^  4,er 
lui-même^  pour. tout  peraonnage 
iJlij^tre^  qui  la  divine j^roridence 
s'est  plu  de  prodiguer  JouB  Je» 
dboQ  qui.  mènent  au  cheailn  de 
k  gloire  et  de  VimmorlaMié.  t 
.  Mais  comme  rièo  de- beau  et  da 
grand  ne  s'oiBFre  jjuère  à  «os  jeu^ 
sans  quelqjuea  iaonvénieiiH^  » 
)  R  i)  bens  en  donnant  le  prenne^ 
Texemple  dds  t  abiaetadepeinlurei 
^e  gravures,  etjL%,;a  imvMléfem 
Europe  cette  manie,  coûteuse  et 
folle,  des  tableaux  ,  qtiia,gagné 
les  genp  tes  moins  aûs^s  ,  ; 
Que  Jeft    empereurs^  le8,roi^ 
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et  le»  princes ,  dont  Topuleuce  c»f 
connue,  tiennent  des  cabinets  dr 
tableaux  et  des  collections  d'ès^ 
tatnpés  et  de  statues ,  c^est  à  mer^ 
Teille. 

Ce  goût  des  somrerainsi  et  de# 
magnats  est  nécessaire  à  reu-^ 
couragement  des  arts. 
;  IVIais  qu'un  père  de  famille  sH» 
ruiné  degayecé  de  r^ar,  pour  \xm 
cfàbinet  de  tableaux  et  quelques 
porte-feuilies  d'estampes  ,  c'esÇ 
ce  qui  est  désastreux  ,  et  le  fruit 
l^'un  orgueil  mal -entendu  ,  qui 
fiiez  te  commun  drs  hommes 
•mbrtit  insensiblement  les  vertuë 
et  les  affections  sociales. 

«  Il  faut  (dit  Mercier  )  q;i^ 
Il  IfS  particuliers  laissent  aux 
*é  'pri'aces  ou  aux  grands  |  éoat 
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p  l'opulf  nce  est  exceBtiye,  le  prl- 
N  vilège  de  mettre  de  grosses  soi»# 
Il  mes  en  tableam  et  en  statues. 

9  Cest  une  folie,  àe  coosumep 
»  son  patrimoioe  en  ruriosités  ; 
»  c'est  vn  vice  d'oublier  ses  parent 
n  et  ses  amis  poar  des  peioture» 
0  ou  def  gravares. 

m  Ces  arts  sont  fafts  polir  figil* 
»  rer  dans  des  sajlpos  publics  ^ 
^  et  non  dans  di^  eabinets. 

«  L'amateur  immodéré  n^eil 
'W  qu'un  maniaque.  » 

Hubensliiiinème  nous  a  donné 
•le  bel  exemple  de  cette  véi^ité,  eà 
vendant  son  cabinet  au  duc  d» 
Buc-kinkam. 

Il  est  à  désirer  qu'il  soit  suivi 
.par  la  classe  des  partir u lier»  à 
&ftuod  médiocra  y  qui  §umeat 
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le  jmâlbeur   d'êire  de  rt.  gbôlf 

proDoocé^  qui  ^  ipm  sans  modéra* 

tion,  fiait  comme  celui  des  iivre^ 

des  meubles  ,  des  tulipes  t   p^t 

renverser  la  hiérarchie,  les  aflFeo 

tjiOQS  ,  et  quelquefois  les  liens  ût 

les  vertus  sociales?  sans  lesquels 

il  n'existe  plus  en  ce  monde,  ni 

repos  ,oi  bonheur,  ni  tranquitité. 

.  Voyez  Tabhaii  de  Paris\  par 

'Mercier ,  édition  in ^  ii  -,  Amster^ 

éf^m,^   178a  ,  vol,  2  9  page  5o2. 

Enfretien^  sur  les  vies  et- sur 

tes  iiuvrages  des  plus  exceUens 

peintres  anciens ef  modernes,  par 

fiJihieny  secrétaire  de  f  académie 

des  sciences  ;  édition  in- 1  2      ii 

Ifjhnd^es ,  cTiez  Mortier  ,75, 

9M    5,    nages    514    inclus  "^lO. 

La  galerie  éleUomledeDns- 

^eldojff 
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seldoiff  ^  etc.  j  par  Nicolas  de 
l^igage ,  édition  in- 1 3  ,  Brua^ 
les  ,  chez  Jorez  ,  1781  ,  pogàâ 
^5  inclus  aë8. 

Oesùriptian  des  principaux  csh 

orages  de  peinture  ni  sculpture  ^ 

'actuellement  existûns  dans  2a« 

églises  y  coui*ens,  ^tHeu:t  pvîfH(% 

-de  la  i^iile  d'Anvers  ;  ^jûatriènti^ 

édition  ,  in- Il  ,.  Am^rs  ,  cheiL 

Girard  Berbie  .  i'?'?4  >  pages  1 1», 

i5  ,  i5,  16  ,  28  ,  29.   3^  ,  5S^ 

S6,  49^  5i  ,  63,  54,  75,   74, 

t6  ,  86  ,  89. 

Observations  .  »«r  quelquêê 
grands  peintres  ^  etc.  i  par  lait* 
lasson  ,  mtmb^e  dr  l'académie  de 
peinture  ;  in  8  ,  Paris  ,'  rke^ 
Dumerjtl  le  Sueur ^  me  de  la  Hat'- 
pc     it\%n  \  pages  :i4y  tt  5o6*.. 
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Galerie  Jés  peintres  flamcivds , 
par  Lebrun  ^  édition  citée  ,  in^ 
folio ,  vol.  i.^ ^pag.  12  ,  inclus  1  g» 

dictionnaire  historique ,  vol.  7 , 
-édition  citée  ,  pag.  726  ,  à  728. 

La  vie  des  peintres  flamands.^ 
allemands  ,  hollandois ,  ût-i'^c  ^ôî 
portraits  grattés  en  taille- douce^y 
par  Mr.  J.-B.  Descamps ,  peih^ 
ire  flamand  ^  membre  de  Facadéf 
mie  des  sciences  ,  belles-lettres 
et  arts^  de  Rouen  ,  et  professeur 
de  récolç  de  dessin  de  la  même 
çille  i  in'8  ,  à  Paris ,  chez  Jorri* 
herl ,  1755  ,  vot  premier  ^  pag. 
:>97  inclus  526. 

■  :  Histoire  de  la  i^ie  de  Rubens ., 
-^ar  J.  F.  M.  Michel;  BruxelleSi^ 
-19.71  ,'i^-8.  ,  toute  entière. 

Fin  de  ta  Biographie  d^s  Peintres  \ 
Belges  ,  du  seijiièffks  siècle^  . ..  . 
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Sculpteurs  Belges  ,  du 
seizieme  siecle. 

(  254  )  Jean  de  Bologne  »  né 
à  Douay  vers  Tan  1624  "^^^^ 
à  Bologne  en  1608  ,  s'attacha 
d'abord  à  la  peinture ,  et  devint 
àprës  disciple  de  Jean  Beuets  , 
sculpteur  et  ingénieur  ,  eusuïlo 
disciple  de  Michel- Ange 

Il  devint    depuis   un   célèbre 

sculpteur,  et  se  fixa  à  Florence. 

Il  orna  la  place  de  Florence 

.d'un  beau groappe,  représentant 

.  renièvement  d'une  sabine,  d'ua 

centaure  terrassé  par  Hercule. 

Bologne  lui  doit  sa  bellâ  ;foil« 
F  2         ' 
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taioe  de  Neptune,  le  Mcrriirc^ 
un  groupe  de  Sanjson  qui  tient 
60US  loi  le  Philistin ,  Texre^lent 
bas-  relief  en  branle  ^  cpii  reprë* 
sente  ren!èveixieat  des  sabines , 
plusieurs  beaux  ouvrages  à 
Gènes 

Paris  lui  doit  te  superbe  rbeval 
de  bronze,  d'Henry  IV.surlepoot 
Neuf,  que  les  jacobino-talino-lur^ 
luro  -  maratistes  ,  ont  anéanti. 

l.es  Italiens  et  les  Français, 
lûnsi  que  toutes  les  nations 
civilisées  de  l'Kurope ,  regardent 
îe  behge  Bôtogne  ,  romme  fe 
^remiei^seulpteiîifde  s<3«  *îèrle; 
î>lusîeursdeseS6uVhrgeîi  pâh^#4-ettt 
l»n  Frairre,  lorsde$  conquêtes  dés 
Érançt>is  en  îialfe/ 'dfe|)uîs  i'^Wnfée 
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Voyez  Tauvrage  înfituW  :'Ô/V 

ik^idbfé  180*7.,  V^  Mh^liarkê 
P^anhnifem  ,  lé^islcttettH ,  memhp& 
de  la  légion  d'honneur;,  à  Paris  ^^ 
chez  Uidot  ^in-^  ^pages  é r/  7. 

Dictionnaire  historique  i  pot*  ' 
2 ,  page  266»  '         '     ' 


F  5 
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Apprit  d*abord  le^nëlirr  de 
foDcleur  et  de  ciseleof  que  soO' 

père  exerçoit. 

Il  s*aUacba  depuis  au  ^dessin 
et  à  la  gravure,  et  .parcourut  la 
BoUande.  ppur  y.  travailler  aous 
les  meilleurs  maîtres* 

Le  duq  de  Bavière  ,  cjharmé' 
de  son  mérite  %  le  combla  de  se» 
bienfaits^ 

Sadeler  ,  animé  par  la  recoB- 
noîssance,  fit  pour  son  protecteur 
des  ouvrages  qui  brillantèreat 
davantage  sa  réputation,. 

31  iparUt  po^ir  .rV^lie  ,  où  i! 
perfeciionoa  ses  talens  par  Tétude^ 
qu'il  fut  à  portée  de  faire  ,  des 
inagnifiques  morceaux  que  cette 
ciîniréè  renferme.  '  "*' 

11  présenta  quelTjuee  unêa  ^éf^ 
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sea  gravures  au  pape  Clament 
VIII  ;  mais  ce  ponlife  ne  parois-, 
sant  pas  disposé  à^  remplir  ses 
espérances  ,  Sadeler  se  relira  à 
Venise,  où  il  mourut  peu  delems 
après  son  arrivée. 

Il  eut  un  fils  Juste ,  ou  Juslîn , 
dont  on  a  aussi  quelques  estampes" 
qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 

..Soo  frère  et  son  disciple  Ra- 
phaël Sadeler  se  disliogua  par  Ia< 
correct  ion.  du   dessin   et    par  le 
naturel  qu'il  répandoit  dans  ses. 
figures.  -  . 

•  H    accompagna    son    frère  à. 
Rome  ,  à  Venise  et  y  mourut» 

•;11  a  fail.un  recueil  d'estampes, 
intitulé  :  Traotalus  de  opificio 
mundi^   jfii?^  iQ*8»*l 

F4 
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Y  oyez  Dictionnaire  historique^ 
vaL  8,  pag.  lo. 

(  !i36)  Paul  Pontius  ,  graveur^ 
né  à  Anvers ,  vers  la  fin  du  seiziè- 
me, ou  vers  le  commeacemeDtdit 
dix-septième  siècle. 

Céluit  un  dessinateur  correct 
çt  savaut. 

H  a  beaucoup  gravé  d'kprës 
Hubefls,  Vandyck  et  Jordan». 

Ses  estampes  sont  fort  estîméeSi 
l'on  voyoit  en  1774  ,  à  la  cathé- 
drale d*Attverg,  la  purij^caliont 
par  Rubens,  qu*il  a  parfaitement 
grarée  en  l'église  collégiale  et- 
l^aroisstaie  de  Site.  Walburge  au* 
dit  Anrera. 

L'enfant  Jéius.  y  mt  bs  goDiium 
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ib^  S3  mère  y  par  JEtubj^ps^igr^ 
Té  p^MT  Pontiu»  et  Eyndhoyediife 
;  eFquUus^  a  encore  gravé  Iç  ta^- 
bleau  de  St.  Uermao ,  iosepbfpbifv 
le  tableau  de  ta  Ste;.  Vierge  avec 
lé  petit  Jésus  ,  St,  Pierre^  ^  St» 
Pâtul  et  quelque»  at^ges^  ^  peiaff 
par  Aîrtoine  VaudycÈ,  ç  dont  Y\^ 
ginal  se  tmiiVôit  au«x  pères^  |#-^ 
suites  d^Aûvers^.  eu  leuip 'sddaKté* 
d*enhâut       '^'-^^  ^  ' 

II  a  gravé^  là  ffiageltalîbn  &e 
Jésus -Christ  ^"pài^'^RubeBS  ,  ea 
IS^Iiset  (tes  pèwsi  ft&mi4i<|ùfiix)f^ 
audit  Amrem^     ^^  ;..';; 

JPontiup  a  gra^f^é  Te  bibli^auriA» 
eoisroiiqçineât  eir  d^  laii^^ir^àim 
kb  sainte  Vierge>  ptr  Ruiteii*.,^ 
«»VëgKsA4Qa^jBé^ii)^l»  au4^  4^ 
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"  Itéra  ,  le  corps-  de  Jësus-Christ; 
détaché  de  la  croix,  par 'Antoine- 
Vandyck  ,  gt^vé  par  Pbatras  et 
par  Myers. 

Voyez  Description  des.  prin^ 
cipaux  ouvrages  de  peinture  de 
h}  utile  d'yinpers ,   in-  \  2  j  pages , 
1.5 ,  35 ,  65  ,.  68  ^  75  et  77  ,  édi^l 
lion  citée,,         ,    ,.;.  .  .  \  '[ 

Dictionnaire  Historique  ,  uoh 
7  *  pctgf  388-  . 


^  (  257  )  Labitert  Suaviufl^  n^: 

a  Liège  au  seizième  aiècWi.    il  u»: 

-  il  fut  un-  dès  élèves  dé  Lom- 
iSard,  et  il- grava  beaucoup  d'a-^ 
près  son  raalfr©^  - 

;  l/on  a  dô  Suairius-,  wh  rçc^ieit 
coiilciiaut   quaranle-huit   eslà-a3(« 
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pcs  d*un  beau  fini ,  lïiaîs  un  peu 
sec  ,  ron  distingue  dans  ce  re- 
Gueil  :  t 

La  r^surrectiott  de    Lazarre^î 

Les  douze  apôtre». 

Les  sybylies» 
'  jésus-Chrtst  aii'  tomfecatju 

Si.  Pierre  e€  Çt.  Jean,  gu(frÏ5i^ 
sant  le  boiteux  à  la  porte  dar 
temple; 

Voyez  Dictionnaire  hisfàriquc 


-^  C  a58  >  Théorfore  de  Bf  j  ^ 
dessinateur  et  graveur  yné  a  rjè-?^ 
ge  .  Fan  iSiS ,  mort  à  ]«ràacfbi?t, 
sur  le  Mein  e»  iSyÔ*^  . 

On  le  raet  communément  a^ 
raiîg'  des  petite  nîaS4Ee&.  v 
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Son  genre  éloit  U  petit  i  U  ^. 
escieUi^  ea  cette  classe* 

C'est  lui  qui  a  gravé  les  caracK 
tères.  d(a9t  aesoot  servi  tous  les 
peuples  du  mojade  ;  imprimés  à 
Francfort,  1 5^6,  in-4. 

Il  a  gravé  en  la  plupart,  deg 
figures  qui  se  trouvent  dans  la 
qoUecttaa  que  IToa  appelle  grands, 
et  petits  voyages  j  Fraoclbrt  ^ 
iSgo  à  i634)  7  voL  in-folio. 

Bry  a  gravé  presque  toutes  les 
figures  des  ouvrages  de  Jean- 
Jacques  Boissard  ,  f>articulière- 
metrt  le  Theafr^m  idtœ  humant 
mt  tvpographUi  urbis  Roma. 

Son.  burin  étoit  net  et  pnopr^ 
quoique  peu  moelleux* 

Jeaa  1  béodpre  el  Jean  Israël,, 
ses  fils^  9Al  Q«i9rc4 1»  a^têipe^  Mfi 
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XTeit  à  raîaé  qu'oo  doit  ces 
^t lies  estampes ,  réduite»  d*âprè» 
dés  grands ,  et  qui  sont  ptua  es^ 
.iMëes  ^e  ks  originaux» 

Voyez  Dictionnaire  historié 
fuc^  vol.  ^,  pstges  I^ii^et  4i5* 

(  aSg  )  Domimque  Custos  ^ 
eu  Cosier,  né  à  Anvers ,. en  i55o^ 
mort  à  Ausbourg,  en  1610  ^ 
fils  d'un  graveur  ,  qui  renga- 
gea par  son  exemple  à  appre^^ 
dre  ce  betart. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  lef 
troubles  qui  désolèrent  sa  patrie^. 
Tabligèrent  h  cher»  her  ailiei^ri 
tta  sépur  plus  tranquille^ 

QuQÎcju'ii  ea  mi^  il  iT^t^UU? 
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é^  Augustîii5  ,et  un  grand  ncym-» 
bre  d'autres  à  Bruxelles,  AoveFSy. 
Louraio  et  ailleurs. 

Il  dessécha  les  marak  aux  en- 
rirons  de  Ouokerke  y  et  de  Ber* 
ges  •  St  -  VÏDoc'k  ;  saigna  beau- 
coup de  marais  eo  Flandres,  dont 
il  conduisit  les  eaux  à  la  mer. 

Ëmbellîl  Tervureo ,  fut  surin- 
tendant des  monts  de  piéljé  dont:; 
il  suggéra  l'établissement. 

11  mourut,  à  Bruxelles  en  i€5o^ 
âgé  de  70  ans  ^  et  fut  ettterré^ 
ctiezles  récoilets,  dans  ta  cfaa^ 
pelle  de  notre  *  dame  de  ia  Porw. 
tioncule. 

Toy^z  La  n^rtîee  hiogr&phè^^ 
qme  en  c^f  ouvrage .  roi  r8 ,  pagi 
275^/2-74 et  i^oL  ao ,  pag.  55  à &9^ 
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f  241  )  Françuis  Rueus  ,  né 
à  Lille,  ea 

.  Docteur  en  médecine  ,  irort 
en  1^85  ^  daos  un  â^e  asse« 
l^vanré  après  avoir  long  •  teins 
pratiqué  la  médecine  daus  sa, 
patrie. 

On  voit  pjir  te  traité  qu*îl  nous  ft( 
laissé  ;  qu^il  étoit  bon  catholique,; 
^u^il  avoit  lait  une  étude  parti* 
entière  de  Tbistoire  naturelle  , 
qu^l  avoit  cuUivé  soigpeusçment 
les  bel  les- lettres  ,  et  c^^d  enteo« 
doit  aième  Thébreu. 

Il  avoit  un  fils  nommé  Alard  de 
la  Rue  ,  q^i  étoit  eoecTe  eofinnt^ 
lors  qu'il  fit  d^assc-s  bons  vert 
latins  k  la  louaagede  cet  ouvragft| 
ail  ila  aont  insérés  à  la  fiiu 
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C'est  tout  ce  que  j'ai  pu  ap- 
prendre de  cet  auteun 

Il  a  donné  :  i.^  De  gerarais,  îis 
prsesertim  quarum  r>.  Joannesia 
apëcal vpsi  meminil  ;  Paris ,  1 647. 

Inséré  dans  le  traité  de  ocultis 
natura:  miraculis   de  Lemnius. 

Rueus  étoit  fort  instruit  dans 
l-Tiistoïre  naturelle  et  les  belles- 
lettres. 

Get  article  devoît  être  placé 
^ans  la  classe  des  Médecins  Bel-' 
ges  du  seizième  siècle. 

Vojez  Dictionnaire  historié 
que%  vol.  7  ,  pag.  752. 

ç  Fin  de  la  Biographie  des  Graveun 
Beiges  ^  du  sei^enU  êiècit^ 
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.     MUS1C1&|9S   BELGES  y  DJê 
SEIZIÈME    SrÈCLE. 

/  24a.)  Orlanfl  T^assus  ,  nS 
k  Mons  ^  en  Hainaut ,   en  iSso» 

Célèbre  muMaieô  du  seizième, 
-siècle  ,  fut  d'abérd  enfant  de 
diceur  dans  là  paroisse  de  saint 
Nicolas. 

•  Eta;0t  jplus  'airancé  en  âge  /  il 
alla  en  Italie  ;  à  lasuitede  Fw«i 
dinand  de  Gonza^çue  ,  vice*  roi 
de  Sicile  ,  et  demeura  environ 
treis  ans -avec  ce  seîgneav  en  Si- 
cile t  à  Milan,  et. à  Naplesi  o£i> 
il  fQt.i|2^trf^  de.xxwsi^uç  yce  £uit 
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là  qu'il  prit  le    oom  d^Orlando 
dit  l^s^o. 

De  Naples  ,  W  se  rendit  à  Ro- 
me, où  il  fut  fait  chef  ei  maî- 
tre de  la  chappelle  de  Si.  Jeaa 
de  Latran. 

Au  bout  de  deu;t  ans,  il  voya-, 
gea  en  France  ,  avec  jules-.Cé- 
Mr  tiran^^ai^rie  •  gentil  «•  bemmd 
Dapolkai« ,  puîn  en  Angleterre^. 
9fh  le  poi  He^mi  VHII ,  le  reçut 
avec  honneur 

Ida  Bi  iï  liefnt^dana  les  Pi^s- 
bM  et  s'arréla  quelques*  tem»  à.* 
jÂDTeFS,  d*où  ie  due  Albert  da 
Savière  fauîra  à  Muni^'k,  en* 
t5S^  j  let  le  prit  pour  dkvctear. 
4e  sa  musique. 

En  <^74?  attiré  pai*  iea  efflrM* 
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3(à'f^î  Charles,  JX^  qui  vouJoît 
lui  donner  uo  pareil  emploi  il 
partit  aveosafemillepouria  Fraa- 
'Ce  :  maiBayant  apprise»  chemia 
.la  mort  de  re  prince  ^  il  retour- 
na en  Ra^vière  ,  on  il  s'aUa:ha 
au  ppince  Guillaume  ,  fils  4'AU 
bert 

'  Uempercur  IMaximîKen  II  , 
roulant  récompenser  se»  talensri 

'iai  acccjHrtlà  des  lètir»  de  nobles- 
se. 

Orlando  mourut  à  Munî^'h  , 
te  i5  juin  iSgî,  emportant  avec 
lui  la  réputation  du  pre/nier  ûitf- 
énhn  de  rÉurope.  *       '' 

'    -Voyez  /ia  7îo/<  biographique 
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Paquol  ;  ppL  4 ,  p.  i$5  '01 166. 


(  243  )  Jean  Daens  ,  riche 
lî^goliaot  d'Auvers  ,  célèbre  par 
un  trait  dé  généi'ôsitë  dont  on 
trouve  peu  d'exemples.        *      - 

ïlavoît  prêté  deux  millions  à 
Fempereur  Charles  -  Quint  ,  qui 
voulut  bien  aller  dîner  chez  ce 
.  ûégotiant. 

•    Au  dessert  y  il  fit  un  feu  de  jois^ 
du  billet  de  l'empereur. 

Je  suis ,  lui  dit-il  ,  trop  payé 
par  l'honneur  que  me  fait  votre 
^majesté.  . 

Anvers  ,  étoit  lors  un  des  pre- 
miers  ports  dû  monde  ^  etlede- 
'VÎeudra    encore   sôu^    quelques 
'annéies ,'  lorsque  sàh  îlujierb^  Ôt 
nouveau  port  sera  achevé /et  <}ab 
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la  paîx  5  avec  les  puissances  ma^ 
riliraes,  aura  donné  au  commerce 
et  à  la  navigation  ,  là  liberté  des 
mers  qu'une  pacificvalion  solide  et 
convenable,  peut  seule  procure^ 

Charles  Quint  étoitsans  contre- 
dit le  premier  prince  de  son  siècle. 

Il  savoit  se  concilier  tout  à 
la  fois  ,  le  respect  et  Tamour  de 
ses  peuples  ,  en  régnant  par 
réquité,  et  la  bienfaisance,  sur 
quoi  un  illustre  moderne  observe-, 

ff  Que  les  princes ,  qui  régnent 
)»  par  la  vérité  et  la  justice , 
»  sont  plus  puissans  et  plus  ri^ 
n  ches  par  le  èœur  de  leuf^ 
»  sujets  ,  que  par  toutes  lép 
»  ressources  du  despotisme  fit 
n  de  Partifi(!e.  »  % 

LeJBerichon    Jacques  Cœuf^ 
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qui  prêfa  7oo  mille  écus  d*or  xm 
5iè<  le  avant ,  à  Charles  VII ,  pour 
la  côoquête  de  la  Normandie  y 
«essuja  (pour  récompense,)  la  pri- 
son et  ia  confiscation  de  «es  bien9» 
qu'il  dût  abandonner  à  l'avidité 
des  courtisans  et  de  ses  juges. 

Depuis  celte  époque  les  ma- 
nartjues  Capétiens  n'ont  plus 
retrouvé  de  nouveaux  Jacques 
Cœur. 

«Au  reste ,  (  dif  le  savant  abbé 
n  Bonamij  )  ce  qui  con^erno 
n  Ja  qîies  Cœur  ne  doit  pasêlr(> 
n  indifférent  à  des  François  ;  t 'est 
«•  un  itoyenrecommandable  par 
>  son  amour  pour  son  roi,  pour 
M  sa  pairie,  et  esrîmaule  parles 
»  qualités  du  cœur  et  les  taleas 
m  <tere6prtt. 

Amateur 
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*•  À  Amateur  du  bien  public  ; 
«-  il  drsépafa'jatbSïs  ses'iaiérôj» 
*«^  j>ai^calier8  de  ceux  dd  l'étafe 
«  S'il  employa  ses  ricfaenéi 
•w  ki  fâieè  des  ac^isitiobs  ooBsi- 
^  d^Pâbles  ;  s'il  profita  de  là  ^ 
»  reur  potrt-  placerses  ebfaos  dai» 
^  des  postes  élevés,  il  xiét^^A  pai 
J*  IHQinsFr^i  que  soo  prince  troo* 
•J»  ya  touiourâ ,  en  luj  «„ .  sojet 
^  reçoanoissaot ,  prêt  à  le  servit 
»■  (fans  les  ^besoins  de.i'étot»..    . 

«  Cest  à  lui  que  Charles  Vit 
¥  fut  redevable  du  boa  ordre); 
>  qui  règfaa  dans  sfes  fîuaaces  " 
«»  de  la  suppression  de^  abus  qj 
-n  s'étoiedl  inIroduiJs  dans  la 
»  iabricafioD  dés  ino  inoies  ,  "  et 
»  du  rëtablisseuient  du  cotnmerl 
Xow.  XLIX,  G 
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»  et  ,    tolaUmûf^i  '  i^tnbéf  d«as 

r  le  royaam©  peàidtaol  tes^ueihF» 

.  «*  Kafiu: Créa*  hliH iju'est.poî a* 
NT  cîpalemént  due  la  glotre  d« 
m  rkgfBm  de  Chartes  Vtl  :  ci^rsMr^ 
•i  vi^oîr  rieoi  dimiitufer  ici  deé 
M  loumofspm  ifiitett^tiieiA  les  hê^ 
p  ruF,  «fiii  »eislgoalèr^tàft>r»^ât 
m  tesiacined ,  ij  téW  crJëVëerk^dJu» 
i>  leuu  t  arrière*  ii*api*Foî!  peut- êl  ré 
ffà!^  été  ajLLSsL brillante  'q>t'slle 
»  l&  fut  ^  sii  J.ar4»««s  Cœur  ,  p£^ 
i  ses  soitts  ,.  aeut  prorwT^.  au^: 
iartnées  tous  les^ecoursd'art'geD)^ 
m  de  vjvr€3'  qt^  d'(irlillerie  ,  oé^ 
»  cessalres  daus  lea  expéxUtioQj 
M  DailUâiFei.  . 
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ir  CspeodaDt  il  d'en'  faut  beati* 
»  coup  que  sod  nom  soil  an^î 
n  célèbre  parmi  bous  que  cel*i 
m  des  Dunoid ,  des  Labir^  ^  d«s 
n  Saiotrailles,  des  Chabann^S^, 
»  et  de  tant  d'àotrea  qui  ont  ii 
n  glorieusement  aidé  Charles 
ïi  Vif  à  recooqtiëirif  son  rojatt- 
»  me. 

r  t^  mémoire  d'un  bomtne , 
n  uniquement  occupé  à  remédier 
n  aux  maux  intérieurs  d- uq  état 
N  en  y  rétablissant  Tordre  et  Ta- 
n  boadame , qlii  font  le  bonheur 
ji  des  peuples  y  nt!  passe  poîptuà 
r  la  postérité  d'une  maorèreaw 
n  si  brillante  que  celle  d'un  tom* 
w  quérant;  les  effets  que  produit 
n  un  gouvernement  sage ,  s'opë- 
>»  refit -presque  sans  et  lai^  et -étant 

G  2 
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.»  d'une'  natxire  à   laisser   dans 

ji  robscurité  leurs  auteurs  et  les 

v»  moyens  qu'ils  emploient ,  frap- 

^j»'  pent  peu  les  esprits  de  la  miU- 

,»  jlttude  ,  qui ,  trop  superficielle 

:J»  pour  discerner  le  grand  de  Të- 

:j»  datant  ,aUache  l'idée  degraa* 

jn  deur  aux  actions  qui   font  le 

>  plus  de  bruit. 

«  Jacques  Goéur  serait  proba- 
•  »  blement  resté  toute  sa  vie  në- 
.1»  gocîant,  si  Charles  VU  ,  qui 
*». reconnut  pendant  son  séjour 
'iH  à  Bourges  les  taleus  qu'il  avoit 
jn.  pourlegouvernaraent,  ne  l'eût 
•3i'>'en^gé  k  les:  employer  au  bien 
^m^'  de  son  élat  -,  et  ne  lui  eut  don- 
»  donné  la  direction  d'une  par- 
^n  tie  de  ses  finances^  sous  le  tl- 
:!#.ti:e  de  cgnseUler  et  argeotîer 
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r  du  roi }  mais  il  lut  adcorda  èa 
»-^frênie  tem^  la  permissioo  de^ 
»'  faire  le  commerce  qirtl  ccnti-^^ 
>»  nua  par  ses   facteur»  jusqu'il' 
m  son  empriscatiemeat 
-  m  Amîobli  de*  l'ao   f44oy'i^ 
».  vivoit  avec  une  splendeur  coa-v 
!►  forme  à    ta  nôbl^spe  doûl'  di 
»  étoit  décopé ,  et  aux  ricrl^essest 
>Kimr»eQses  (fu*jl  avoit  amassées 
)>  par  des  voies  licites  ^lorsqu'ea'^ 
%  iVJiSi  ^. une  intrigue  de    G6ur\ 
n  renversa    celte- -fortune  »  tv^j^ 
»  gçiinde    pour    êt^e    diw'abl^/, 
K  .qaoiqu'eUe  fut  légitime^  teôr 
ïà.5i.ônd«^o^r.A  per^c^re  tou»  seu} 
»  biens  et  1  obligea   de'.a^enfuîpi 
n  de  sa  patrie  poiir  aller  mourir 
ji-  tbms  une-  ferre-  étrangère:    — 
'  <  '  Ses  richesses  *  dît  fa*  llïatte» 


dby  Google 


^44^  HlSTOIHV 

R,  masière  ,  furent  le  plus  grand. 
N^  de  ses  crimes  ,  «t  donnèrent 
n  envie  à  des  vautours  de  cour 
Hj  d'eu  poursuivra;  la  confiscation 
»  et  de  lui  faire  faire  son  procèa 
»  par  des  juges  intéressés  et  ea- 
n  richis  de  ses  dépouilles.  »  (  *  } 

.  Vovez  Diciionnaire  historiques 
$ff)t  5/  pages  2Î*5  et  44^- 

.  Mémoires  de  V académie  des^ 
helles-httres ,  roL  54  ,  pages  559 
inclus  586 ,  in- 1 2  ,  Paris  ,  cA^;ï 
Jfenckouke  ^  l'^iio.  •' 

.  Mémoires  de  littérature^  tcmu 
5^4 ,  /?tf^.  559  li  545  ,  article  Jao^' 
ques  Cotur  ;  par  Monsieur  ïah^' 
hé  BonamL  "* 


#♦  (  *  )  Quand  rinnoçfuce  des  dtojfnt 
ii^st  pas  assurée  ,  ta  Tib^-rté  ii#  l^tit 
pas  nonv^f»lttf.  ^^  Montesquieu. 
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nuMl ,  né  â    •  «  -  m  h^>|^ 

lMde,)5^ii]  det dm»  «ouTromiiit 

de  Gueidres    .•         ^  :      ^  !.i      i 

Sabîoe^de  Da^iè^e^,  dt:  -la  brM« 
eke  Palatioe.,  qui  liiiii.JdissA  en*» 
se  eufaas. 

'  :03  isâigneur  téibU  -eiisM^gitâ^^ 
ttpitaioM^.  ^uJ»ii>fM^  palHiqte^  .  i 
11  battit  Tarmée  françjiwg<fî,tprèt 
dt|  !(Wvêlwe  ^  »rpmmaiwiiée  par 
le  mtBiVédbai  làe^  Thtrme^y  «le  i3f 
fufltet  i5ôê.  i>     ]   .    > 

r  Ce  miiréefiaiy  fat  fait  iprisottr 

C'esf  à  la  ^letar  to  ireTOigneiif 

}è:gaa».4e  la  bft»a[itle;(}fiiSt.  Qued^ 

G4 
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Lé  cornée  d^Ëgnioot ,  à  1»  tête 
de  la  cavalerie  Aliemaade  y  feu** 
dit  sur  rînfenibrie  fraoçoise  ef 
la  tailla  e&  pièces»  >) 

^  Sa  bravoure  et  }a  fraacbise.de 
ton  carràctère^^  sa  birâlaisabcciî 
et  son  afiabikté^  avoiefit  uniniH' 
tant  arrêté  et  attiré  les  yeux  de 
t^bilippe  iJT^ur  Im  ,  pour  lui  àùa^ 
net  le  gouveroement  gjéoérai  de»^ 
PàjSfbas. 

Après  le  départ  de  PhiUppê- 
H,  de^Paysrbas,  pour  TEspagne^ 
le  coœte  d^ËgmoDt  fut  ooinmé 
premîerthevalierde  ta  toisQr>d*or^ 
et  gouverneur  des  province^  d^ 
t^laodres  et  d^Artdis, 

Ce  seigneur^  comblé  de  bien* 
ftils  ^e  Sofi  prÎQce  ^  eue  ^i  paè* 
aiblenieat  des^  av^tâgea  Mq  m 
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iwûssaacîe  ,  de  sa  forty»e;,<el  é& 
8ÇS  belles  et  ioestimabfe^  qualv^ 
tes,  s'ilavoit  eu  k^agessetlje  rester 
innébraolablemeni  ^lacbé  à-sai^ 
squveraîm 

Mais  dès  l'année  v5$t  ,  îlseli»^ 
g^ua  au  conseil  d-élat  av^c  les  seijp» 
neursmécantens,  tels  que  te  priai* 
ce  d'Orange,  le  comte  de  Horùe»? 
etautr'es,  et  fit  des  reprékentatîona* 
U  Philippe  M  ,  contre  rérecdom 
des  ncHiv^aux.  évèchés,  étc^ 
.  Ce  pripce  ,  croyant  alors  àL  làî 
pureté  de  leur  zèle ,  les  en  i©-^ 
mercia  par  sa. lettre  dix-ô^ynui'^ 


(•)  »  J lai  reç^Li  v;ps  lettres  de  Tônae  cl^ 
Biars  (îerm(;r  «   du  coiuenu  desc^tiellMh 

^  Si 
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Le  comte  d'Ëgmoot ,  piqué  au 
Tîf  de  u'avoir  pu  obtenir ,  pour 
vu  de  sesfits  yTabbaye  de  Saint 
Trondy  qui  fut  donnée  au  cardî* 
nal  de  Granvelle  ,  ministre  de 
Philippe  II  aux  Pays-  bas  ,  et 
que  son  émînence  obtint  pour 
sa  personne. 

D'Ëgmont  se  déclara  «  constam- 
meut  au  conseil  d'élat  ^  Tennemi 

iie  fait  répétition  par  cestes  ,  Gommc 
)e*4^s  en  tiens  recors,  et  pour  re'poncire, 
îf  sais  que  ce  que  vous  me  remontrer  ^ 
procède  du  bon  zèle  et  «Bection  que 
vous  avez  k  mon  service  ,  dont  i'*ai 
assez  eu  l'expérience  par  le  passé.  A 

Voyez  Procès  du  comie  tTEgmoni  , 
par  le  duc  d'Aîbt  %  vol.  a  »  pag.  ajS» 
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personnel  et  implacable  du  car» 
dinal ,  elfe  porter^  par  sa  livrée^ 
eeciaififl  i.*apuciioDS .  grotesques 
^ui  iaifttomot  le  cosiâfioe  du  car« 
dinal   mÎDistre.  .  << 

-  i.a  jgoMT«nnaote  en  cru!  <Ie- 
Tok/airpde  fié^eri^ïj  répriman^ei 
au  comte  .d^itgnjool  ^ui  s'eQ 
ei^ÇiUsa^  tant  .bieo ^ue  mah  ^ 

H  5e  ^oigmt  an  prmce  dX)ran«? 
f5e,et  il»  ëcririrent  vsie  lettre  yio-^ 
ïeofe  coBtne  GraoTeHe  pour  I0 
lietirerdu  finiisistèreides  Fays^bas^ 

ff  PbîHppe^  qm  oooboîssoit  I« 
i"g*«Bd  crédit  do  comte  daos^fes 
i  Pays-bas,  et  <}Hiî comptait  611 1* 
i  sa  /eoonooÎ8sance  à  Tocca^ 
n  sioD  de  plusteiai^  grâces  con^ 
3»*  sidëmble^  qn^if  avait  Tpoue»  >< 
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»  à  pipopôa  que  l'ua  d'eux  BCt 
ji  transportât  en  Espagne*,  poux^ 
n  lui  doaoer  des  iofitracliofis  plum 
n  précises  mp  Tëtat  éès  aftàire» 
j^  de  Flandres. 

«  Le  poKtîque  monarque^  s^î* 
>•  maginolt  qu'au  moîiss  le  comte 
Et  à^Egmoni  ne  refuserait  pas  di^ 
)i  faire  ce  voyagè^,  et  qull  seroifr 
ji  facile  de  veiiaettre  ce  seigneur 
n^  dans  le  deroir  et  de  l'ehgager 
m  à  se  servir  de  sqd.  autorité 
n  pour  détruiïe  les  &^tioo«/elr 
)»  rendre  le  reposa  sa- patrie  « 

y  Ni  luî^iii  le  priqce  ne  î.Ugèren( 
»  à  propos  dfâller  à  la  cour  y.  et 
n<  eu  lei^r  plsK^je^  ils^  envoyèrent 
»  le  secrétaire  Armeûtières  ^ 
](  chargé  de  teUres  qui  tnar^ 
4  gacô^at  an  coi  pour,  ej^pusqt 
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»  quelçurpréseoce  éloit  absolu^- 
»  mçiit  p.éc.essaire  dansie  pajs^ 
»  pour  empêcher  les  trouble» 
i  qu'bri  royoît  Sur  ïe  point'  cKé-« 
»  dater  au  sajetcfë  kireligioà.  ' 

«  Cependant  ils  îaisoient'  lès 
»  plus  vives  îpsfanoes  pour  olv 
n-  tenir  te  rappel  du  cardinal  mi-^ 
»  nisire.  )> 

Depuis  ,  ta  gouvernante  âei 
^ays'has ,  IVTarguërilé  Je  Parme  ^ 
iiésolëedePa  diyisfonqui  règnoil 
da^is  son  conseil  d^élal  ^députa  lé- 
Genrte  dTKgmônt  k  Philippe  11^ 
poury  feîre  un  rapport 'fidète  eï 
ëircôHstanc^^  de  Fëtat  cfeè  cha-> 
•es» 

Ce  seîgnetirpftfîk  enfin  d^Bru«^ 
Hftltesie  Sjpâavier  i£é5  ^  et  &I  reç« 
^  Madci4  Mmi:  t^us  les  .iKume^x» 


dby  Google 


i« 


^ue'*raérîloit   un  généra!  Ae  sa 
répulalian  et  de  sa  naissance.  " 

.  Il  y  obtint  d'abord  tout  ce,  qu'il 
demanda  pour  ses  intérêts  «parti* 
çnliers  ;  mais  ,  à  Tégard  de» 
objets  qui  concernoîent  la  situa- 
tion politique  d«  la  Belgique.* 

Philippe ,  après  une  mure  de^j 
libératiôn,lui  remit  Tordre  précis, 
adressé  à  la  gouvernante,  d*^ 
inaintenir  inviolableinent  là 
l*e1igion  dé  ses  pères  et  lui  con- 
fiant le  fiU  unique  de   fa  £ou- 

yernapte. 

'      ,     "  -^      '     '  { 
^^Jjo  iTjpnarque  lui  adressa  ce» 

paroles  remarquables.  ^ 

-    H  Entre  le*  cbp>$e»  ijiie  tous 
>  aare^  à  présentera  \^Tégmt9^ 
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»  votre  conduite ,  tous  lui  ren- 
»  drez  tous  les  devoirs  et  tous  les 
»  services  que  vous  devez  aa 
«fils  de  m^  sopur  et  de  votre 
»  gouvernaute.  » 

Le  eomte  d'Egmont  partit 
comblé  des  bienfaits  du  roi ,  et 
remît  le  prioce  à  la  gouveroaate 
M  mère. 

^  Des  troubles  et  des  soulevé-^ 
mens  considérables ,  excités  par 
tes  gueux  (  calvinistes  )  veooient 
4'éelater  en  Flandres  et  notanà* 
ment  à  Gaod,  (  x566.  ) 

'  Le  comte  d'Egmopt,  qui  em 
ëtoit  gouverneur,  au  lieu  d'imiter 
la  conduite  des  comtes  de  Megue 
et  d'Arcroberg  ,  qui  les  avoient 
réprimé  sévèrement   dans.  1cm* 
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g€>uvôrneineftt  de  "Groeeiague*  ei 
de  Gueldres  >  ce  seigneur  ,  qui 
ae  rendit  à  Gand,  pour  le&rétu 
lirini^F  ^  ne.  fii  pas  puniii  les  9én 
ditieux.  ,  k; 

Bientôt  ramené  à. ses  deveîf»^, 
par  les  exhortatioDS  de  la  goiH 
if^coante  v  il  s'opposa  rigoqreus&v 
meQt'^  et  d'une  manière  i^^braon 
lablfi ,  à  toute  entreprise  contre^ 
î'autarilé  du  roL 

.  A  rassemblée  des  seigneur^ 
^s  Pays- bas  (  *566)>  tenue  à^ 
Tenremonde  ,  it  engagea,  fsnrte^t 
ipent  >  lès  membres  de  l'assem-* 
blée  ^  à  rétablir  le  calme  dans  ï^ 
pajfs  f.  la  gpuvernante  ^  satlsfaitç»^^ 
dte  sa  conduite  ^en  écrivit  au  roi  ^. 
ijuL^  gaf^â^  Ieilx;e^(^u  Sadéceixi^ 
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lire  i566  ,  lui  eo  temoigpa  sqd 
centenlemenU  (  *  ^    ./.:., 


,      JlSfbi»  Consm  ♦  ^ 

»(*)««  J'pi  •«çu  voire  hitre  Ai  «5  n«». 
velhbre  ,  où  vous  «bte»  avoir  mtteuAtr  ^ 
i^e  iVn  calomnie  ici  tos  «ctioiifr  ,  et- 
^e  l'on  parleroit  £)rt  ëlrangement  dâk 
«eus:  doitt  facilemeal  pKH»rroi4«^rfsv#iilV' 
^elqcie  «hese  4-  Aies^  or«i)fe».  <. 

•'«  Sucqtioi  îe  Vitus  ai>  bieu  .voolu  n(«^ 
pondire  «  qi»e  c«  n^eal  chose  lUHiv^Ue^ 
•ù  il  y  a  beaucoup  4e  létes  ,  il  j^. 
aîl  beauccmp  de  discours.  , 

'  M^  Mai)  pbirveft  'bien  être  assuré  ^t 
«omme  aussi  le  montrée  ^  par  vbsdttet 
kttres  ,  ^^  ^an^  telle  chose  vièD^rbilT 
i  mes  oreilles  ,  par  autre  voie  ^ue,  par 
H  votre  »  Je   vous  ^ard^roîs    toujours  . 

yne  porte  ouverte ,  pour  vous  ouir  biea 
cjt  amplement   aussi  «   sans  ^ne  par  ce 
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^  ït  rrsloîrau   comte  dTgtttôtit 

à  se  justifier  d'avoir  laisse  subsî»^ 

•uader  aucunes  choses  ^qtiî  fû«»tit^ à  1* 
cteirge  1^  dMAawteor  4t  »qut^u•lftl  , 
•t  tnémei  tàé  «€4  >  per«Mifi»|^  ♦  <*c  ialr 
lieu «t  quAlké  iiriiriip»k»  comme  vaiifi 
èt«8  ,  et  comme  ^«i  m  VéaiT»»»!  wi'ûv«». 
#^v«m  fvidntre«4|tMfleBoiu  ttt  grandb/ 
«ervices  /  'C^mitie  ^tfèm  et  .ooïkâ^ 
«îlfi<^re»ftfn4  ,  <|u«  IÎM««  eocwi^V^^l*»- 
4rmt  <«««•  difficulté  et  wneR  ,  qui  ftio^ 
.«entemem  se  trou*«»i«  fUr  àe\k  ,  afm 
que  penduît  «rt  v^loe  >(  «^fÉM  je  ^ciè. 
i^^tléf  a»it  U|»t  iqii'il  .4i»>H;  ppBçiWle  ) 
ttii\s  i»lt^rie«r^  4roublf9#  4i>dvMiM^«^  m 
mêm^é  è$  ^y$  de  v«|Kre  i^^uverneuiem^ 

t»  Et  confie  que  tîenti rez  le  regard  ,' 
slgnahment  que  le  mal  qui  éivihi  ^  àèiiib'^ 
heure  ^  «e  oié  ou  cHminue  te  pUiS  qa*if 
e"st  possîl^le  :  aBn  qu^n  ^  matlite  v^niife' 
le*  lOutVé  puisse  tanimièulÉi  l*i*  ttc^^ 
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um  goiiveroeneat  de  Kkuidres. 


If  ment  redr^wer  tl  «Bretti«feii4«larér«; 

^Ul  6oitvieiit« .  ,, 

t«  £t  au  regard  de  faire  «|ti«iqne  dé-' 
ilAaration  ^  que  voiit  écrives  de  moA 
intettèitin  »  preiiant  irii  pied  ,  et  iju'^il' 
voit  «troitetnent  ob-sei-vé ,  vous  entendre^* 
ce  ^ue  j'en  écrit  prés  ente  m  eut  à  ^  vçl^ 
Bueur  ,  la  Duchesse  de  Parme.  . 

1»  Par  qtioi  n'en  ferai  içî  plus  lotïj' 
discours  4  voiw  veuiUant  bien  ^sisurer 
•ur  ce  qiœ  veut  me  priez  aussi  de  regar^' 
Àer  mes  pays  de  delà  d'un  teîl  benin^ 
et  cléméut  :  que  mon  prîbcipnf  but  e»i^ 
de  traiter  (  b*î1  est  possible  )  les  chosev' 
|i3utôt  par  dou<reur  que  par  aigreur  , 
et  sans  qu'i^  soit  besoin  d^entr«r  a-u 
pays  avjec  armée  ^  pour  éviter  tout 
dégât  :  romme  jVspère  aussi  il  ne  sera; 
slkamâilivtis  veyemia  préparation  ^tie 
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Il  s'en  excusa  le  mieux  qti'H< 
pût  ,  par  sa   lellre  du   4   ^3kr%^> 


j#faif$  taihre  «i  giiîltartrd*  ,  qu'ils  pteriîtwît' 
espoir  de  pouvoir  égaler  leurs  fbrceil* 
mitic  jes  iiiie»neS«  .'.  .    *  l    - 

,  M  En  quoi  je  n^enteiids .  aiisa)  rieift) 
épargner  ,  s'ils  se  niontreiU  si  r^tiFs  y^ 
tuie  me  vouUir  forcer  à  user  des  armeB*^ 

**»*Cé  que  je  ne  puis  espérer  icle'subjects,* 

qui   (  comiiie   vous     dites  )  Hii\)nt    fa  il' 

tfftt  'Aç  servioes  et  à  mes  prédécesseucs. 

i^.n  Àuquelcas   aussi ..  s'es^cusera  e|  ]fy 

4épence  et  la   ruine  du  pays  ^  dont  il, 

^ftç  déplaiiceroit  de  plus.  .^ 

,M  Çt  espérant  être  de  briefpar  deH^, 

a|c  ferj^i  cette  plus  1o4igue ,  etc.  ;, 

v^  De  rEscarial  le.  2uo  d^  décembre, 

Sijgné  ^  Philippe. 
Voyez  Procès    du  confie  d^Egmont  ^ 
f^r,  le.  duc  d'^Albe  ',   vqL  l'.KPggfP'^i 
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•^i5fi7  ,en  annonçant k  son  prince 
qu'il  avoit  prêté  nouveau  senmeot 
de  fidélité  ,  ce  dont  Fhilijjpe  le 
renjercia  pa^  sa  réponse  du  a6 
dilo.  (  V) 


Sire  ^ 

('^  )  n  Depuis  queiqiie»  juai^^  e/rç»». 
«Madame^  ^e  Parme  m'a  dit  ,  j^ae  le. 
*i vouloir  de  V.  M  .ikott ,  que  tous  ayant 
'-charge»,  fissent  nouTeau  serment  à  T, 
j(A.  ce  que  j^ai  fait  :  et  supplie  treà* 
-ibuinbieiiient  vot^ir^  croirer  ,  que  \e 
t  garderai  lepreinier  e%.<lerBi«r  serment, 
^  comme  le.  devoir  me  le-  commande,  < 

Vf  Au   reste  ,  Sire  ,   je  tiens  V.  IVT. 

avertie  ,    qu»à    mon    dernier     voyage 

que  je  Bs  en  Flandres  )^ai  fait  surceoir 

'  toutes  lea  prêches  ,  hormis    quatre  ,  et 

'  QkiC  par  iiidiiclioii  :'  étant  tnen   inam 


dby  Google 


XÔiO  IfistotnB      ' 

Entretenus, Philippe  II,  allairdîié 

,  ^1,  ■  ■  t  I  .,  I ^ 

^e  ne  les  avoir  su  sufpendre  toutes  : 
•^tombieiT  je  tn'f  sois  employé  de  toat^ 
mon  pouvoir  ;  et  les  quatre  qui)  restent 
se  «suspenderont  ,  toutes  les  fois  que  V« 
M.  ou  bien  son  altesse  le  commande» 
ront» 

«  If  Ce  que  j^î  prié  à  Monsîair  de 
.  Moiitigni-  de  fuire  enteudre  de  ma  part , 
.  auquel  j'ai  eavojié  un  petit  recueibpoHr 

^n  informer.  V.  M.  q«a4)d  elle  aiira  loisir 

4le.  l'oulr. 

'.  %*  Stl'oiv  sut  traiter  avec*  ceu*  d^Aà« 
,vers,  au  cessement:  desdttes  prêches  t 

comme  l'on  esi  «près  ^  tout  le  surphis 

le    fiuiveroit, 

M  A  q^uoi  il  y  a  quelque  espoir  ;  étant 

fort  marri  et    dolent  de  voir  les  chose» 

de  par  deçà  en  tels  termes    qu'ils  so(it 

^tnômes   qu'ils  empirent  plus  ^unls  ,]^^|i<*' 

uièudeot* 
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éeB'métïées  du  pr>iace  d'Onuigc^, 


Vf  Ètn  pl&t.  ^.  Dieu  ,.  que   ,f^y  ,{>QÎs8e 
.i|em«di«i:  ,aiw«i  mo&^nmg  >i  îele  fieriMvs 

M.  J;'ef père»  que  tout  ceci  piturrabioit 
..veiiiéclier  par  la  vetuie  ile  V.  M.  |aq^el\e 
4^  lui  suf  fsiie  ,  couiine  eiM^mble  sem* 
^^uZt,  vauluir  hâter  r  poi^^tre  TuDiquie 
retnèdtt  :  mais  Je  .  crains  pour  n*être 
^^itût  ,^  comme  il  est  requis  ,  pour  éviter 
cette  ruine  apparente  ^  car  je  vois  l>«au-^ 
coup  des  gens  désespérés  ,  lesquels  s'a^t 
purent  du  peuple  infecté- d''héré»iey, 
lequel  est  en  fort  grand  nombre. 

w  Sîre ,  }p  it^ocre,|^<ts.  Ëelifeii^en^pn  àv 
V,..^  M.  de. ce  que  partant  de  fo.is  je  vous 
«î  ^crît  .  et  présenté,  a!  V.  M,  de  quel- 
que pârdTon  général  à  condition  qfieNtou- 
Cet  prêches  et  exercice  de  la  nouvelle 
reUgioa  cesseront  ,  jusques  à  ce  que 
V.  M.  aie  pourvu  de  remède  général 
mil.  (ait  de  U  reGgio% 
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•fit  às.Herabler  son  conseil  d^éîM* 

m  '  ■  I        ■  ..■■■■■■■   I-     f    ■  ■■nir<i 

•  44  Si  'éit  ce  <iu&  hk^r^nàe  occaviott 
^ft  •  nécessité  ^Hï!iente\,  me   cbn^inAlân^ 

pour    la    dernière    fois    !e   'représetit^ 

'encore   ôétte  foi«  à  V/'M.    sans    quoi 

•'je  tiens  'îe  pays  pefdu  et  ruiné  :  eoiW- 

•Wen  que  j'iein  ployer  ai  toujours  voIontt6rs 

**orps  et  bïen*if>otjprentretëmr  et  Ve'vîfer* 

«  lie"  surplus  dés  choses  d'icX ,  jelet 

remets  a*  6e  que  son  altesse    en    écrit 

a  V.  MJ   a  laquelle  je   supplia  le  créa* 

teur,   après  lui   avoir  batsé  ses  royales 

'màîns  ,  qu'il  vous  doiiu'.  Sire  ,  en  touto 

prospérité,  benne  et  longue    vie,  ^, 

ï'    'De  BruiceUtfs ,'  le  4  mars  cSSy.  '    " 

*  Voyez  Procès  du   comte  d*Ègmqnt  , 
*par  te  duc  d'Âlbe  ,  voL^^\pag,  i^%^ 


RoderiO 
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Rodéric,  i'ua  de  ses  membres 


Mon  Cùusùi  , 

t»  Ctoinme  vous  Terre*  ce  qae  f  écr» 

préicntemcntà  mi  St»ur  1«  Duchesse, 

moins  restera  à  répondre  à  vos  lettres  , 

du  4  de  ce  mois,  sinon ijue ce  m^a  été 

|>|jBMir  d'avoir  entendu  p»r  ioelles  ,  tjue 

•uivant  ce  que  j'avois  mandé  à  madll^ 

éttur  de  faire  généra!eme4rt  renoorejler 

les  sermens  ,  que  vous  ayez  renouvellét 

lei    vôtres  ,    non   pour    besoin    que  je 

teoois  qu'il  en  fut  pour  votre  persoaile  , 

*iais  pQur  le  bon  exemple  que  vous  k 

«ve»  donné  à  tous  autres  i  qae  jVspé4\» 

ih  ensuivront. 

d'entendre  le,  bon,  devoirs  que-faiteé 
enl'.«„tanceq„e  tou,  donnez  ,  etlef 
offre,  que  vous  fane»  à  madi.e  Sœur  , 
dont  je  voa»  remercie  ,  et  vouj  requieri 
d'y  continuer. 

Uoift.  XLJX.  H 
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pencha  pour  la  clémence  et  j^^- 
conseilla  au  roi  de  se  rendre 
e»  persomw  aux-  Pa^s-baîîr" 
I.e  duc  d'AIbe  ^  con^eHlàau 
K0i  d'aller- ei}  personne  de  suite  , 
à   Texéruplé    de  Charles- Quint 

■"     .  .  .  .  ■. 

.  •19  A  tant  iiKHiCoaliit  ,  i>ieu  vout  aî^ 

en  sa    garde.  '  '   * 

'  "    w  De  WTaàrîd  ,  le  26  de  mars  1567.  w 
Signé  ,  Philippe.  - 

r  Voyez  Procès  Cfinûnrls  dts  eomtei 
4*Egm'yht\du  prince  de  fiorfteSyetati" 
très  s6igntups  flamands  ,  faits  par  le 
dluc  d'yilbe  ,  de  l^ordre  de  Philippe 
U^  roi  d'Es^pagne  ,  ¥ol.  a  ,  pag,  54^ 

è,  544, 
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ton  père ,  châtier  le&  plus  rebel- 
les. (  *  ) 


(  *  )  Nous  ne  sommes  pas  venus  ici 
pour  instruire  votre  majesté  :  elle  est 
trop  éclairée  pour  avoir  besoin  de  not 
conseils. 

n  Ainsi  Ton. peut  dire  qu'elle  ne  nous 
m  fait  venir  que  pour  connoître  no^ 
senti  mens. 

M  Quoi  que  )e  sois  persuadé  de  -ce 
que  j* avance  ,  je  ne  cèlerai  point  ce« 
pendant  à  votre  majesté  ,  ce  que  jfai 
appris  aveb  honneur  sous  votre  augus- 
te  Père  ,  et  ce  que  j'ai  pu  connoître 
par  le  succès  de  mille  grandes  affai- 
ires  ,  que  fai  maniées  sous  son  règne 
«omrne  si  cet  illustre  empereur  ne  m?eit 
avoit  chargé  ,   que  pour  vous  les  rend rf« 

w  Votre  Père  conserva  les  flamands 
par  sa  inj<;uiticeace.,  ses  libéralités  ^ 
€t  ua  auiour  «uicère  •   qui    lut    aude^ 
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Le  duc  d'AIbe  ,  fut  nordttil 


ta  de   ce    ^u^lU  avoleut  oté    s^ea  pro- 
feiettie. 

it  U  estima  ce  pays  jusques  là  ,  cjnV» 
près  que  quelques  niutibs  eurent  sou^ 
levé  une  seule  ville  (  •  )  il  abandonna 
le  soin  de  TËspagne  ^  ne  p'ensa  plus 
mil  faut  ainsi  dtte^  à  Teiiipire  ,  pas^i 
toute  la  France ,  quoique  suspecte  ,  et, 
vi»pef)danrt  presque»  ieiil ,  pour  remettre 
«ettevtileau  devoiT  ,  et  empêcher  qu« 
<aa  révolte  ti^eilt  des  suitet. 

w  Cet  empressement ,  Sire ,  est  pour 
T^re  majesté  une  grande  leçon. 

.  •»  Quelque  petite  que  paroisse  Ja 
Flandre,  vous  avea  ivéatunoiu^s  pen  d^ 
province^  qui  lui  soieiU  comparables ^ 
d^'aiUeuTS  ^  qui  ne  sait  qu^Uiie  eùncell^ 
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gouvçrneur-jjénéraldtîS  Pajs-bas^ 

nf^gligée  peut  causer  un  grand  incenilic^- 
vqu^uii  crime  impuni  sert  comme  d^ai- 
manc  ,  qui  çn   attire  quautité  fl^autres^i 

««  Il  est  du  devuir  d'ua  priuce  ci» 
veilUr  à  tout,  et  de  ne  rien  omettre,  c'est 
poqr  cela  que,  naiis  lui  sacriHon»  nôu^ 
liberté  «  que  nous  employcH^Â  iii«>i(,i^rMi 
et  i|(»tre  vit;  nicme  pour  lui  ^^\^ 
•tAÎQsi  lu  nature  inUiuite  fHir.scni  autfvjw 
Voul(it  que  les  membres  ri»qua$5ei]i  tous 
pour  dcF'^uclre  la  tôte  ,  qui  e§t  1q  9\èg% 
et  la   demeure  de  l'esprit,  j,^     ,  . 

f»  Mais  «n^  écban^  «  ^\9MéQiVBé*Amà^' 
y«i»3f  à  cett».  teie ,  et  Itti .  a  ecMUi^aiMM 
de    prévoir  tout  ce  ^iii  •  |Miurtoitifa»t«^ 
iM-OQchjer  le  rf>6te  Au  corps.  ^ 

t  n  Le^  inaini  et  let  pieds  ne  rentaetif^ 
«I  u\»gis«etH    qms   par  son  ofcïre.  '* 

»»  Comme    nous    traiterions   de  'Trtlftt 
une  tete^^  ^^:,S^^  ^*'^j¥î?  /tï^SFW** 
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et   partit  de  Madrid  j  pour  son 


ï%  mînVstèrc  Ae  se»  veux  et  se  contcn* 
ternit  de  celui  des  oreilles  et  du  )uge« 
ineut  ;  de  même  nous  blâmerions  1» 
conduite  d^un  roi  ,  qui  content  de  savoir 
Cfs  qui  se  passe  de  mauvais  dans' 
fes  états  ,  d^eii  avoir  compris  toutes 
l^a- suites  fâcheuses  ^  resteroità  sa  cour 
iuutile  i  sans  Faire  les  efforts  convenables 
fjiour  mettre  tin  à  ces   desordres. 

t«  Je  conviens  que  les  conseillera 
ëclaf rés  '  et  tidèWs  ,  desquels  Dieu  à 
pourvu  votre  majesté  avec  tant  de  pr»«' 
Aislou  ,  peuvent  être  regardés  couiiii^; 
4es  BftHabeaux  et  des. guides  ,  qui  goo«. 
4aiseat  les  rois  dsns  le  chemin  du  gou* 
vernement  ;  mais  il  y  auroit  de  Tim* 
prudence  à  se  servir  A^s  lum,iére# 
4^autri^i ,  et  ne  pas  se  conduire  par  lee 
eienoes  ^propres. 

'  sr  Cela  étaut  ,   p«ttrqii«fi*V  Ait  «  te 
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gouvernemeHt,  le  14  avril  iSô'j  ; 


suivre  pas  ,  les  exemples  de  votr^  au* 
gQSte  Père,  et  ceux  de  mille  grand» 
Hoiiifnes  ^  qui  eu  ont  agi  de  m^me  eft 
de  pareilles  occasions  r 
'  n  Pourquoi  étant  si  éclairé  ,  ^çpnfiç^^ 
i  d'autres  qu^à  vous  le  salut  de.  vo« 
états  ?  .  ^ ,; 

}•  Mais  les.^amands  se*  presjpntfirQnt 
trnies  :  -    .  I> 

99  QuSl^'se  présentent  ,  votre  courage^ 
et  votre  fortune  vous  tireront  d^atl'uîrês*. 

csainie  d.e5  tro/ipeS5|ui  l^ac^4>^ttpa|^|^ll% 
•e  remplira  de  troubles  et  de  divisions. 

Âh'!  sM  diVtoit  permis  de  me  mettre 
€n  '  colère  aux  3  eux  de  mon  roi  ,  je 
iftVinjiorlerôis  tont  de  bon  ,'  contrç  une 

.  jri»poiîtW^tîî« lïo'iiteusé:  »-^"; '--'V  '^ 

«iiX^t'ûii*^  iac$«*  ^èrié'^V'  tïi^u^  i^ 
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traversai  Mtalie  ,  la  FraBce  et  )là 

pendant  nue  rêverie  ctu  prince  d^Ebeliu 
««  IVlak,  me  dira  t^ on  ^  rîeu  ne  mé*, 
aace  ruii^  ,  pourquoi  t^engager  »vee 
Éint  de  cWlifur  4a ns  une  giierre  quv^ 
est  fiitale  inétne  dans  la  victoire  ,  et 
^u  prodaira  dans  Te^tpril  des  vaiiv*. 
^ueurs  et  djes'  vaii\cui  ui'ie  fa  aine  uiof* 
Ulle. 

H  Wup  uiôî.  ,  l^appl^îidifai  aux  avîi^ 
de  Roderic  ,  s^l  e»t  assez  ose  pocir  %U 
laquer  ,  armé  de  la  seule  clémenp^ 
une  armée  furieuse  «  des  sujets  ingrats 
i{ui  apvés  eues  bienfaits.^  beaucoup  aU* 
éèssus  âb  qtTife  onl  merke  ^  aitaquenl 
Wm  même  tems  le  ciel  et  votre  majesté*' 

H  Les  églises  sont  renversées  ^  oo 
profanées ,  privées  de  tout  exercice  ,  et. 
sans  prêtres  :  les  campagnes  n^orf  pluâ 
de  laboureurs  ,  les  villes  çont  désertéei 
par  leurs  bourgeois  «  eo&a  i'qii  ^'^J^if^ 
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Suisse  ,  avec  une  armée  de  oeuf 


en  Flandres  que   des   spectacle^  à%oit» 
teur    ,   des    moiivemcns    sëdi.tieu3t  ,  d^ 
grands  préparalii's  aune  révotuûott gjB?» 
nérak. 

M  Roderic  pourra-t  il  pain&}»€léKv.]*ftr 
«95  pays  de  tai>t  de  maux  par  sa  &«u%t 
prudence  ,  et  sans  iulre  suplictev  »  aa 
périr  personne  î^ 

»»  Qu'attendre  donc  ?  %n0i  7  traiiev  & 
iMga^telles  les  crimes  les  piu»  atroce&t 

1»  Qui  voudra  s'oppoaeT  k  ces  ^rieum 
#aAs^  ètoe    souteuu.  de  1^    pré&euce  4cà 

•  n  C*est  elle  seiile  ,  ^lî ,  sarw-  arm«9^  «t 
»*fM  »upplices  r  petit  f*teiii«dr«  tvi»  fàs^vm^ 
beaux  ardeus  d«  la  rebeilieu.  ^ 

■  t»  M>îs^ ,  n*e  fîîra  t  -  on  ,  une  reriJW 
5^  dissipe  bien  mieux  pa#  iMe  aBWiiàiW^' 
i^ue  par  les  Moplices»  ^ 
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mille  hommes ,  composée  d^espa- 


'  n  Et  moï  ft  répons  ,  qu'il  n'y  a  qu'uo 
prince  lâche  ,  qui  puisse  se  compoiter 
J'aime  manière  si  basse.  < 

»♦  Quoi  la  grandeur  du  critne  eii 
assurera  ri-mpuiiité  !  Que  ne  «era:  t-il 
donc  point  permis  ?  qui  sera  en   sârt'té?^ 

»♦  Ne  sait -on  pas  que  la  punition  de 
quefques  mutins  ren^t  le  calme  à  toute 
mie  armée  ;  que  la  grâce  qu'on  accorde 
:afu  reste  ,  passe  powr  clémence  ,  et  Pest 
en  eRet. 

'•  w  Je  ne  oonscîlfe  à  sa    ntajes»^é  rreii 
de  crueï ,  ni   qui  soit  capable  de  ternir' 
ê%  gVûre  \  c^est  une  charité  de  couper 
UU'  membre  gâté'  «  pourri  ^  nuisible  et 
gangrené. 

H  Haïssons- ncHis  n&s  membres.  „  on 
eeux  de  im>s  en  Fans  ^  iors  que  nous  lef 
dfonnons   au   chirurgien  à  couper. 

n  II  Isuitôter  touf  «é  ^iii  peut  ûout*' 
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gÈoIes,  d'ahemans,  d'ilaliens  ;  qdï 


tn  res&entioii^«      .  . 

,M  Je  ue  doute  point  ^  ^we  les  remèdes 
doux  ,  et  le  repos  ,  ne  guérissent  une 
itialarché  (|uiconmi ence  ,  et  qui  n''a  pat 
encore  pris  de  profondes  Ts>ci»e«  ,  fii^4# 
le  mal  des  RaniancU  est  invel^rë  y. il  mf 
geut  être  gvéri  que  par  le  fer  et  le 
feu 

•         •  r* 

'•  ....1.        ^       M  ^ 

M  Je  ne  disrwirîens  po^nt  ,  qu'ail  ne 
«oit 'de  ta  majesté  du  roi  de  se  faïve 
pj^cnéiler  parun^  |>uie^»p(e;  at;me^,«<qQfi^ 
commande  un  général  ferme  ♦  .^t  vp^ 
tuplde  aJeavel  attirant  sur  lui  seul  <xute 
Veiivie  ,  prépare  les  liamaàds  àrecevoîiç^ 
leur  souverain  avec  des  semim^-ûs  cl*©» 
béissance  »  de  soumission  et  de  res^x^ct. 

M  Sa  majesté  peut  ei-vsuîte  blarirrr  de* 
irani  ce^  peuples  ,  la  conduite  tro^x ^f-vtre 
de  ce  généra),  rejetter  sor  Iiû  €«aii^Ii^ 
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observèrent  partout  la  plus  fJK; 
goureuse  discipline* 

Jl  arriva  bicnlôt  dansleduchëdc? 
i:i3xembourg,oàîiIexbibasc8puu-i^ 
•voii-sh  Berlayaionletà  Noir-Car- 
k-^eé,  gouverneurs  du  Namurofs  e| 
^u  Hainaut,et  qui  ëtoie»t  chargés, 
i  cet  eflet  de  la  part  de  la  gpu-  ' 
ipernantev 

'"  te  duc  se  rendit  à  BruîCPÎIe«, 
avec    «GR    armée  y   exhiba  ses 

-^gneitr,  et  les  régaler  par  bcb  hîen^l 
Voyez  fîistoire  du  duc  d*Alb9^  Vp^ 
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|K>uyoii;s  à  la  gouvernanle^  i^ui 
éclata  eo  piaintes.  (*  ) 


(  •  )  f*  Le  T«  ,'  fin  «•elle  ,    »   âone'^ 
trcMnré  un  flu^t  plus  H^èie  et  phi»  zélé 
Aiie    nioi  ,    auquel   il    put    con^Ber   set 
•ecrêu  et  la    ceuftervatioii  de   la  FUi^ 
érea. 

n  Je  V^  ceirgratule  ;   jje  me  réjouie 
dk  ce  ^u*il  a  tant  àe  grands  honiiifes^ 
et   ^n%l    ^oit    a^sea    persuadé   de    leur", 
capacité  »  fovàt  lee  préférer  à  sa  prepre 
*rur. 

9*  Que  ioh«{e  attendre  et  me  premettre 
lia  lis  ce  paj;» ,  que  de  la  hante  et  d» 
BM-pria. 

i»  On  vous  fait  maître  delà  guerre,  âe$t 
liOffimes  et  des  vtiles.    . 

v>  Que  je  suis  obUgée  à  mon  Frore  f  . 
tTiiie  latKse  les  églises  fi  les  rani  pagne»  ; 
les  prenwères  appareixinrient  pour  prier  ^ 
€t  teb  eecoudéa^  pour  me   promeuer* 
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1^6'  Histoire 

'  Enfrefems  ,  le  comte  d*E(pr\ oui 
eut  une  confërenre  à  V\  il  le' 
brtfeek '. avec  lepnnf^e  d'Orange 
el  le  comte  d* tioo^BUaLt  .  •  •  - 
'lUy  prireot  le  parti  de  se^atirer* 
en  Allemagne  ,  el  prédirent  aix 
cc*ra':e  qu'il  serepentîroittroptardj^ 
de  ne  les  avoir  pas  suivi. 

Ka  efiet  le  tcjiple  d'tgn^oçÇ, 
étant  Sillé  au  devant  4u  duc  ^. 
jusqu'à  Jirleinoxit^  y  fut  traité, 
d'bérélique.  _       .     -l 

L/d  d\ÀC  le  >&  «rrêt0r  y  le  9 

.      .  .» 

n.  Prenez  Moasiear  y  pvMiez  le  soi» 
Aèta  Flandres  .  conimanckez  ù  la  justice 
et  auA  \k>\\  ,  coufojidezL  touiei»  cbose$  par 
la  terreur  de  vu»  armes  ^  tout  vous  est 
permis    «t 

'Voyez  Histoire  du  duc  d* Aîbe  y  vçlà 

*»  f^'*   ty7^^  ijp* 
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septembre  (  1667;,  avec  le  comte 

d*i:iornés  »  à  Tissue  d'une  sëan»  e  , 

du  conseil  d'étal. 
*   Ils    furent  d'abord    transférés 

au  château  de  G^od. 
,  I  9  gouvernanle  eu  fut  trèt- 
mécoBtente  ,  écrivit  au  roi  une 
lettre  ferme  et  respectueuse  ,  oh 
rfle  lui  prédit  (ous  tes  maîbeurs 
c|iji  aFl<iieDt  résulter  des  rigueurs 
intempesiives  du  duc  ,  qui  altu- 
içoit  les  lar<  hes  im  endiaires  de 
la  rébellion  ,  k>rs<|u'elle  les  avoît 
B'ppaisé  ;  par  une  prudente  fer- 
meté. (  •  ) 


.  (  *  )  n  Qge  le  .pouvoir  cxccssiF  dont , 
le  duc  d'Albe    étoit  .revêtu  ,    ternusoLi^; 
la  gloire  et  la  réputaiion  de  sa  mvt'n  sté  ^ 
ef  ^ue  ie«~ubu|> es'  f][u^U  avott  Vimètiée* 
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le  chef  président  Viglîus,Iep?u» 

ne  produiroient  d^aiitrc  effet  ^ee  cNf 
teplonger  les  provinces  ^es  Pays-bas 
^ns  fa  confusion  ,  cbnt  à  peiue  elle» 
ctoient  sorties. 

*•  Déjà  même  rallnrme  eioit  sî  gène» 
fnW ,  qu'en  cemptok  près  île  cent  miir» 
personnes  rél-ugiées  ^»ns  les  p^jf 
étrangers  ,  avec  leurs  effets  quels  qu'*'ite 
puissent  être  ,  soit  en  meubles  ,  sok  ei» 
argent  comptant;  les  uns  pour  se  g»* 
rantir  àe  la  charge  oiiéreuse  des  Ioge« 
mena  ,  d^autre»  éans  le  désespoir  da 
pardoii  ,  plusieurs  «lana  la  crainie  de». 
malheurs  dont  Us  se  crojoieiu  lacDa.*^ 
ces. 

n  Tout  ce  qui  1w  faisoit  prendre 
patience  ,  et  qui;  reteuoit  encore  le» 
p<?up1es  dans  fe  devoir  ,  »>etoil^  c>iie 
i»lrttertte  de  la  venue   et  sa  majesté.     ^ 

*•»  Que  j  peur    mieuii    cou&ruier  ce 
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Iprand  politique  de  £ob  mècle  |. 

k*uU  et  iiojiirnr  cette  espérance  & 
•vantAg^euse  fttm  intérêts  de  $a  majesté  , 
tSe  avoit  fait  partir  en  diligence  quatre, 
ijDurs  awparavaut  neuf  vaisseaux  lie  iigï>^. 
arinésen  guerre,  pour  aller  en  Espagne» 
•OQS  tes  ordres  de  Vacliéne  qui  avoîl 
cté  ncHiimé  Amiral  de  ces  mers  en  la 
place  éa  comte  de  Horn ,  ^ue  le  éu$ 
^^\he.  r«i#n0U  .en  ^mon* 

*  |i  A«  surplus  ^  piiUque  sa  mnjestë 
|ugeoii  ^  piopo»^  de  différer  son  voyage ^ 
«i  toutefois  elle  ii'^avoit  pas  changé  dti 
4esi>ein  à  ret  ég^ard  ,  elle  la  prioit ,  pa» 
^eUe  grande  '  bonté  et  cette  tendresse 
^nt  eli*  a^oic  reçutatitde  iémoigii  âges, 
i4e  Is^  «léchai rg«r  du  fardeau  de  Ihi<|«* 
«lÎHÎstralÎQa  £^s  afiaiires  qu^eiie  souterïoif 
depuift  acuf  ai\a.  -^ 

'f*  D*«utam  pins  quVH'é  ne  feignoit  paftd^ 
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partagea  ce  sentitiienldans  sa  let* 


avec  honneur  gouvernante  des  Pays-fcat 
dans  le  tenis  qu'elle  voyçU  oieltre'cles 
bornes  très  •  étroites  à  son  autorité  ,  que 
la  confiance  de  sa  majesté  lui  avoit 
jusqu'alors  remise  dans  une  ét<;ndue 
convenable  à  ce  caractère  et  à  sa  nais* 

,'  .  '•  .:.-..'    •-■*• 

rance.  n 

n  Vhewreun  -  aoeoiittb^ment''  Ho-' 
I91  reine  ,  ma  très-  bonorëie  darne^^  \xC% 
traiisportée  de  joie  ,  et  j''ai  une  iiicrcjra^. 
fible  satisfaction  de  voir  la  propagatjoi^ 
d'un  sang  si  digu^  d^'èire  pcrpécuf 
jûscju^à   la   hn   de,s  siècfejS. .  .   i   > 

,  M  IVJaisà  l^ég'iird  delà  pertnissioit^dii 
m'e  retirer,  que  votre  iii»jesté  à  bien  vnalii 
ifi'arcQriler,  elle  a  en  u)èaie  teins  miif 
le  comble  à  cette  grâce  ,en  me  te'» 
•i|^«>i^nan|,  sa  «jre.f  qiineiij.^auce..,   danéicjl 
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trc  ,  du  5  juin  i  667  ,  adressée  au. 


î*ai    prû  à  gouverner  les  Pays  bas  selos 
êes  désirs. 

M  Je  ne  saurois  exprimer  à  quel  point 
|e  ressens  cej>  çloçes  y  et  |e  conlVsse 
qViï  ne  me  puuvoit  arriver  rien  d* 
plus  agre'abk.  ,  puisque  je  n'ai  janiait 
cb  d^autre  pensée  que  de  plaire  à  votre 
tnajestë,  et  de  nie  proposer  ses  intentions 
pour  h    règle  de    toutes  mes    démair* 

'f9  Si  j'ai  rempli  ce  but  ,  je  me  félirîte 
il^av^ir  €1  héureusémf^nt  ternfin^  ta^l 
4e  veilles  et  àe  fatigues^ 

n  J«o§e  le  dJfe  à  à  votre  ttià|eè^^' 
pendant  les  neuf  années  de  mon  admi-, 
nistratiou  elles  ont  été  i»Bnies  ,  et* 
tmijours  acrompsigAées  de  traverses  et* 
4le  c'hagritis- ,  obligée  comme  j,  éiois  de 
SQuftrir  A'Mys  le  cçnseii  tf^ni  d^.  pef^onn^ei 
Il  piApart  Âiviiéea  par  des  iaiousies  et 
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conseiller  d'état  Hoppérus  à 
Madrid,  (  *  ) 

<fes  haîiies  'personnelles  ,  ou  dont  hi 
Bflélité  étoit  très-  suspecte  ,  ou  enneinis^ 
iii  nom  Espagnol. 

m  Au   iiûlieu  de  pareils  ministres  que* 
^li'avois-|e  point  à  souffrir  ,  contrainte 
jdle  leur  conBer  le  secret  des    aBaires  | 
et   de  n'oser  pas  suivre  leurs  avis. 

p  Cependant  avec  le  «e c<^ra  de  JPi^t^^ 


^  InWfo  hujus  mensîs  ,  intelleximus^ 
.  iNmtriAiiiiiium  U,  L>uceQ>  Albamiua  .Ge* 
ftuani    appuU.Hse    ,    ac     pauio    po>t    ab. 
ipsomet    fiiter^s    {illatse    sunt    ,    qnibus 
dhivcissaoi  noKtram  certiorem  tacil  de  iîs 
€ppiis  ,  quas  se4ni%«>  bue  adduceve  stBfqît^. 
f^UvKi  ,  utveruni  dicani«   ipSBiii  nmituiU  ^ 
|ierplei(ani  reddidit^  mutisque  dispUcét 
cbin  tôt   Hisp9ii:Qà  ,    alnioqaç    cu^rtm' 
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Te  duc  d'Albe  avant  de  prti- 
è(^der    au    jugement   du    comte 


et  ious  let  aiMpîcei  de  votre  maiett^  ^ 
•j'*fti  eu  tout  le  «uccès  que  je  poavoij' 
souhaiter,  et  au  travers  de  tam  d^agi* 
tatiotis  et  d«  tenipctea  violentes  ,  j^ai 
•meué  le  vaisseau  sain  et  sauf  dans  le 
port/ 

\^  Mats  &  présent ,  cpie  les  choses  soUt 
4ans  un  état  tranquille  ^    mou  devoir 


fnîlttes  noire  ai^duci  itnrelligunt^  obi  pe#e  * 
poinia  compo&ita  videntué. 

,  ,f  Et  vereorv  utt  etiam  aniea  ad  D, 
T.  scripsi  f  oe  res  non  sic  caritura 
aliquo  perieitîo  ,  ni»!  nib  idem,  tempiis 
rex  adveniat  ,  et  authortiate  sua  cntii 
exterornm  intolemiain  compeseat ,  tuni 
res  no&tras  domesticas  securiores  red* 
dat  ,  atque  absqae  ipsius  praçsentiji 
.  cerle  non  video  ahquid  rect<?  agi  posse», 
01  aos  »  qui  bec  anilo  inulta  pa^si  siitnua 
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d'fcgmoDt  ,    consulta    le  comte 
de    Berlaymoiit   ,    le    sieur    de 


me  force  de  représenter  à  votre  tnajesté« 
.avec  tout  le  respect  que  je  lui  doîar, 
que  la  vue  de  la  nombreuse  armé«  qui 
vient  d'èire  conduite  en  ce  pavs  ,  y  a 
répandu  une  épouvante  si  grande  ,  daiis 
la  crainte  des  plus  rigoureuses  exécit« 
tions  ,  que  quantité  de  marchands  et 
d'artisans  ,  guidéd  par  le  désespoir   da 


«ervitia  nova  îinplicamur  solîicitudine  , 
-ium  diibitamus  h  quor^Hun  honiinum 
voluntates  eaibupt  ;  hoc  certe  iimeo  , 
ne  non  Oucissse  ac  Ducis  concilia  in 
omnibus  satis  conven^ant  et  periculosuin 
erit  alteram  ,  quam  sequaris  ,  eligere 
partem. 

,,  Marchïohis  Beriçensîs  obituiYt 
intelleximiis  ,  qui  simi^iter  magnant 
'q»rîbu.«dam  raîuinnîandi  ma^erVam  p»*afc- 
'tret^  cutn  ille  fiemper  apud  omnei  hîc 
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Koîr-CaiHïïçs,  JecliQf  président 
yigîiuset  le  (Jpçteur  eu  lbéoloi;4« 


pardon  ,  se  sont  volontairement  bannît 
de  Içdr  patrie  ,  ce  qui  cause  à  ces 
provinces   un    dommage  irréparable, 

M  Je  ne  doujte  pas  m<^me  que  ceux 
de  leurs  complices  qu'on  voudra  retenjr 
par  force  dans  le  pays  ^  ne  se  portent 
enfin  aux  dernières  extrémités  par  let 
suggestions  des  rebelles  lugitifs)  et  avec 


înstantissimé  egerît ,  qn©  întercederpnt  ^ 
m  redeuudi  rex  liceûilith  eï  pr8eb«ç- 
ret.  ' 

I  „  D(^minus  Noîrrarmîus.f  qpî  al>5enti8 
JWarchionis  loco  Haanoniam  adfninisj- 
travit  ,  id  de  se  spécimen  exrbuit  ,  li 
inerito  cœieris  in  ea  prœfectura  pisererî 
debeat  ;  cujus  non  dubiio  regem  r^tîo.- 
pem  habitiir]um  ,  quantumvis  alii  sunt  ^ 
qui  eulogia  merentur  ,  erga  quos  tan^ejir 
exrusare  rex  se  poterit  et  per  Piorrarmii 
4^r«g^a.y  i'iQ^cMijqe  i'açjta^^el  ^uc^daliaj 


dby  Google 


Delrio ,  eo  îôur  notifiant  sa  côtiih 
ftiissioo  etnàoée  du  roi ,  défaire 


leurs  secours,  ne»  raUnment  tveé  plus  dl^ 
fureur    les  troubles  |.  et  le    fea    de   la 

révolte. 

il  ser9  toujours  clîRicîte  ,  jponrne  p«f 
^ire  impossible  ^  de  se  concîtiep  le 
respect  et  \m  ▼cnératioii  des  fi  aman  dt 
par  la  crainte  ,  et  quiconque  roudrs' 
suivre  les  voyes  de  la  rigneBr ,  (  Dieu 


tnrpiiis  ejicititr  ^  qaam  non  admittîtur 
hospeâ. 

11  Et ,  dtîanquam  inihî  cum  ipso  itul- 
ta    privatim   amicitia    intercedit  ,   nort 

Ïossum  tameli  nmi  complecti  eum  om- 
i  beiievoletîtia  »  qui  pricnus  authoreni 
se  praebuit  regiam  restaurandi  autho. 
*f  itatem  ^  et  aos  ex  diuturnis  istis  malti 
lèripi^i^i,  '     ' 

'     ■ .      .  '  •  * 

.     une 
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una  «ommission    spéciale    d^ 
auteurs  de  la  rebellioa. 


veuille  que  je  me  trompe  V  acquerra 
aux  espagnols  plm  de  haine  que  "de 
pttiisance. 

t,  C'est  le  (eul  mojen  iTexciter  dan» 
ee»  province»  des  guerres  civiles ,  d'y 
•trirer  les  armes  des  e'trangers  ,  dV 
mettre  tout  à  feu  et  à  sang  ,  et  d'eg 
faire   une  déplorable  solitude. 

«que  «tiani  rogo,  m  adjutorem  te  ej". 

|lt:ni  ^rssbeas.    , 

„  HarUnui  pater  cum  Blio  ,  conci*i 
«atoribusque  duobus  Valen,  enensibu»; 
*«renm  aftectus  est  «oppi,cio  ,    dequ* 

h«be„.ur  .  processlque  mJàTi^:^ 

frVr  .T^""  '  ^'""  <'"''b\,eo„sul,b„l 
I"     fri*  a.,,    profectus  est   ,  ut  de   li"! 

3"'  "-^'«"g-«  .b  coante  A;^„bergê;.^ 
depr«  ,e.w.  ,  .c  ex  f„g.  rêt.acU  fJt, 
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ils  'HïSTOÎHK 

*\ng1îus  étoil  d'avifi  que  le  con- 
seil   privé  ,  le    grand    conseil  , 


^,  L^idee.  de  ces  fiffreux  malheuri 
m^eiihàrdit  à  supplier  votre  majesté  , 
au  uoiu  de  la  miséricorde  di^vme  ,  et 
AU  souvenir  de  cette  clémence  ^iii  lui 
€hi    si    naturelle   ,    de     réduire  sa    veii« 

Î'eance  a  la  punition   d'un  pttiti  ombre 
e  coupables  ,  et  par  cette    générosité 
propre  à  la  maisuii   royale  d'Autriche, 


„  Quid  hîc  nuper  pdictain  sît  \  ei 
%i)imcns  charus  cognosc«s.. ,  si  quid 
^ytem  ia  eo  vobis,  nun  piacet  ,  vobii 
quoque  imputate  s  f^ui 'tain  diu  sentea* 
^am  veMr^m  diB'ertis. 

*  5  Bene  vaîe  ,  Hoppere  Cl,'  ac  D, 
Tysenachîo  ,  d^nneteiioque  pluriaiain 
qusç-^o  à   me   salutum  dicais.  ' 

„  Antwerpîœ  ,  5  junîi    1567,  „ 
Voyex  Frocè$  cHmihtls  des  cowiiéi 
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les  conseils  des  provinces  et  leB 
juges   subalternes   ,    étant   trop 


cl*aiiner  mieux  le  repentir  ^  que  U  châ« 
timeiit  de  sts  sujeti. 

,»  Par  là  tout  Tunivers  édiBé  combler» 
r»tre  majesté  de  bénédictions  ^  tous  set 
peuples  ,  et  les  rebelles  mêmes  ,  touchés 
fie  la  bonté  de  leur  monarque  ,  deman- 
deront pour  lui  ,  par  les  plus  ardentes 
prières  ,  les  plus  précieuses  faveurs  du 
Dieu   bon  et  '  tout  •  puisant. 


d*Egmont ,  du  prince  de  Horn^s  .  et  amf 
très  ieigneurs  J'iûmands  ,  faits  par  le 
duc  d'  4lhe  ,  de  ^b'àrdre^  df*  rhilfppe 
Jl  ,  roî  d'' Espagne  .  Amsterdam  ,  i753f 
vol  2 ,  pag,  &ài  à  553. 


I  a 
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i>ccuppés  du  train  ordî.oaîpiB 
4esafiair^s^  il  ialloit  prendre  de^ 
|Uges ,  ailleurs. 


^  En  lu^ii  parttquUer  }e  le  conjure^ 
ce  Dieu  plein  de  iu»tice  «  d^accorder  à 
watre  majesté  «i  à  la  rewe  ,  mes  sou- 
verains seigneurs  ,  de  nièiiie  qu^a  Tia* 
faute  ,  qui  yieut  de  naître  ,  ua  bonheur 
.  Ae  nombre  d^aunees  «  et  à  leurs  de^ceu- 
âaii«  uue  prospérité  de  plusieurs  siè« 
•les.  ,» 

Voyez     rie  Je    PkUippe    II  ^    roi 
^Ei pagne  ,  p4jr  GrtgQrio  L€ti^¥ol  i  , 
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ËD  conséquence  il  fut  résolu 
de  ft>pmer  un  couveau  ccmseîl  , 
compa«^  de  personaes  Miraotetf 
et  expérimentëed ,  tirées  dcr  d!i- 
▼ers  provmces  ,  paur  ^ugpr  Im 
deux  privSoonîers  : 

'  L'on  a  cboiaî  pour  le    cimh 

poser: 

1.®  I,e  comte  de  Berîaynawit* 
a^  l.e  sretrr  Noir  -  Carme»» 
J,^  l.e  dieur    Jean    Varggw  ^ 

espagriof,  chef  (fa  conseil  ct'Flatîe; 
4.®    r.e  sieur  Louis    HelrUi»  ,1 

docteur  en  (héotogie  et  fiscal  dt9 

Bourgogne. 
5*^  Le  sîeur  Adrien  Hv<*iA»  ^ 

e^ncefier  <ki  cooseU  de  Guel- 

rfres. 
&^  Le  sîeur  Martine  ,  présik 
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iQx      ^       Histoire 
dent    du    conseil    en    Flandres* 
7.^  Le  sieur  Pierre  Asset ,  pré» 
sideot  du  conseil  d'Arlois. 

8*  r.e  sieur  Jean  de  Blaser©, 
#onseiller  au  grand  conseil  de 
Matines. 

9.^»  Le  sieur  Jean  de  la  Porte, 
conseiller  du  conseil  en  Flandres» 

10.''  Le  sieur  Jacques  de  La- 

lorre ,  secrétaire  ,  et  le  Sieur  Jean 
Dubois  ,  procureur  général  au 
grand  conseil ,  iaisant  les  fonc- 
tions de    fiscal. 

Le  due  se  déclara  le  chef  da 
ce  nouveau  conseil  ,  quM  ap- 
pella  conseil  des.  troubles  ,  il  s'y 
réserva  à  lui  seul  voix  délibé- 
ralive,  d'après  les  ordres  du  roi, 
pourquoi    les    flamands   ap|)el« 
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ferent  ce  nouveau  tribunal ,  Ib 
c*)nseil  de  sang.  '  ' 

fl  s'assembloît  decrx  fois  pa* 
fi}[}V  ,  le  duc  y  prés^idott  v  ^^ 
40«nott  ci  .  dtapo8oît  tout  «  8elo4 
8a  voloDté,  ^ 

I,es ctjfmf es  d'Egmorît  y  réclà* 
fïicrfînt  en  vam  d^êtré  juges  par 
les  chevaliers  de  la  loisoii  d'of* 
^'l.e  T^ÀA^ôit  'des  troublps  ,  par 
àppostiile  du  20  jabviçr  iSùi^  ^ 
rëpoodit  d'*^  *  -  - 

♦  .*•«  Qu'on  avoît  vu  ett  vîsîlé  tes 
>' registres  <JudU  ordre  (  lôïsoii 
k  (Vor  )  î  qi/oo  avbït  '  examiné 
»  ses  stalufs  ,  et  ses  ordonbaa* 
B  oes,  ei'^tW  a voU  trouvé  (fu^e 
»  le  <»hapiti*e>  Irou  k  'l'ournay^ 


dby  Google 


•04  BlSTÔlRX 

»'  la  {unsdicaion  et  la  )OStîcii 
»  compélecte^  à  sa  noa^estë,  puia» 
;p  qu'eUe  lui  étoit  réservée,  a 

.  1.9  comtesse  d'Egmoot  ,  là 
princesse  Sabioe  de  Bavière ,  s'a« 
dressèrent  aux  états  de  Brabant^ 
et  demandèreotleur  intervention, 
pour  que  son  mari,  eomine  baros 
de  (jasbekc^en  Brabant,  fut^ugdl 
par  le  conseilsouverainj^  ordonné 
en  Brabant. 

Les  états  trouvèrent  ta  rectfri 
mation  de  la  comtesse  d^E^oQt , 
fondée  sur  la  joieuse  entrée ,  ek 
prièrent  le  duc  d'j  adhérer,  il 
ê*y  refusa  obstiuément. 

Lai  comtesse  s'adressa  ,  aveft 
9ussi  peu  de  fruit ,  à  Philippe  II , 
è  i'empeteur^MajiimiUett*  il  j  au J 
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éleeteoF»  Falalios  ,  de  Bavière  ^ 
de  Cologne  ,  de  MayeRce^,  de 
Trêves  ,  au  ».  ducs  de  Glèves-,  tl 
aux  prmces  de  Këmpire. 

Le  duc  ordonna'  au  fiscal  (Ra 
ceuseti  Dubois ,  de  presser  fe 
procès* 

ïl  signifia  le»  charge»  aa*  comtes 
4^<giuoDt,  elles  coQlcnoie»l  8* 
ehefs  d?accusaliott  ,  cl  de»-  bc«4k' 
veites  ,  quelq^ues  yours  easuila? 
cantenatU  huit  autres  che&  d'ac-^ 
eusaliqn.  (  *  ) 


(  *  )  Le  procureur  -  gi;ncraî  ^  voh 
et  en  ce  nom  demandeur  en  la  c»i*»«* 
et  procès  crimiivel  <|u4l  a-  pardëvand 
riDusrrissime  dtuc  d^Albe  ,.  tiMin)|û»s 
ê^  Cori»  ,  gouverneur  et'  capita^n»^ 
|^aër«l  Aêê  9%jtê^  l>a^  B<m^**  ^^^  m9)0s^f. 
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et  par  elle ,  juge  commis  en  cette  partie  « 
centre  Lamoral  d'Ëgmont  ,  comte 
dudit  lieu  I  détenu  prisonnier  au.  grand 
château  de  Gand  ,  défendeur ,  dit  et 
reuionstre  sous  protestation  de  pouvoir 
Cl -après  comre  ledit  défendeur  parti* 
culier  «  et  prouver  autres  crvmes  et 
déiit». 

„  Que  combien  ,  que  par  droit  divin  et 
htimain  ,  le  sujet  soit  tenu  d'être  fidèle 
e<  léal  à  son  maître  princs  souverain 
lui  donner  aide  de  paroles  ,  et  de  fait 
ou  l'occasion  se  présente  ,.  même  lorsque 
tel  sujet  et  oflicier  est  vassal  diidit 
pri^ice  ,  ftuquttl  moyen  ledit  sujet  est 
plus  étroitement  lié  à  tel  devoir  ,  et 
encore  plus,  quand  i!  se  trouve  favorise 
et  décoré  des  plus  grands  honneurs  qui 
sont  en  la  cour  et  provin^ce  du  stja« 
verain. 

^  Néamnoin»  ledit   défenseur    éUMôi 
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orfgîneî  sujiet  de  sa^  màjpftté  ,  so»  vaMolî^ 
lui:  *yàfât-|Kêté  9eri««^m  de  b^clilt»  »  et 
dois  $oiU<  pf  As4«#*ai'9io>!e»  annf>e»  aI«b»^. 
vjiJier  4c;  i'SQrdt^  tïu  toisQii  dfor  ,  éfranU 
àjÀ  conseil  d'ëtçit ,  dé  œdite  mivj^stff- ^ 
suiissi.  cap Uaiiié  dudit  château-. d«  GsmuH 
et    gouvernetu"   ,,  cav>Uaii>e-  géwerai  dfe 
atdiie  nvQJesté-  <ê*- pays   d^  FtaïKlres^l^ 
ArtoM   , .  et-r   ca^iitaine   ^  d^nne'     barnclb» 
d-'hoinmos  d^arti%9S   dé»  ordannar«Mev:  r 
poiir  Ie£c^e1s   étatfr^et,  cba^îun;  d^ei»»  ,  ifr 
a-  prêté  seriitent  ck»  lneri*ei%*  verser-  etr 
r<4ircQe^'i|ie   y.   ioiwea droit-  :   ^'fts»  ci»* 
avant    oublia   ,.  .^ue^*.  contre  rie»  devoirs? 
et  sermeiis  susdit s^  et  ne  tenant  le  respect 
de   combien  il  avoit^  été   honoré  pîH*  !«»« 
s i^& d i t«  .^ I a ir»€ii  f5re mit^r»  Hnniiettr 9 - d oufi 
«a   nïiijesli   i'avoit  uulgny?,  a' comiiM»? 
le^  fa4i4es  ,   crimtt6,H  d«ïljts>toi>t  giaA^I^ 
et  déte&tables  ci  -  aprds.  contre  liu-  dî»-* 
«W*»..    ,     :w    r,  ■  .j   ■...    -  :    -.     ' 
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,,  En  pvemîer  lieu  convient  kl  cml*^ 
méerer  ^  t\u9  ïedit  déFenclettr  »  le  prince- 
érOtBtiges ,  les  comtes  de  Hornes  ,  de- 
Ho0gbstPaete  ,  Lodovic  de  Nassau  ,  £ei» 
marquis  de  Berghes  ,  les  sieurs  dé^ 
IMonligny,  Brederode  et  quelques  sutres^ 
ont  déjà  detii4>é  devenir  en  chang^emenè 
èe  prince  et  plutôt  par  rébellion  et 
fjrrannie  de  jetter  le  propre  roV  ei  princo- 
de  ce»  Pay.S'bas  ,.  et  comn&e  il  Fait, 
accroire  s^en  saisir  ,  et  après  les  départi» 
entre  eux  ,  comme  leurs  propos  ei- 
actions  ass^a  Tout  demoiuré*^ 

II. 

,,  Et  pour  donnor  pied  et  'Cômmemiet 
»  leurs  détestables  entreprises^  t  ^^dii 
défendeur  et  êe»^  complices  étant  le» 
preniiovs  desdit^  l>aj»-bas,  oot  procuré 
al  uché  àe  ruitter  al  ôter  dm  ^iumirn- 
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tfikit  ce  ^iie   p<H)vait  eiv^êcEer  \e  feit 
'de  leurs    ceR«p>ratioiis-. 

,«  Tellemeivrqiie  entre  autres  chose» 
leur  ».  s«iublé  ctinveilir  de  i'aire  sortir 
et  ext«rmin«r  desdits  V^y^-  b»«  un  prt»« 
cip»l  personnage  (*)  du  conseW  d'éta» 
de  s»  inajescé^  4  lequel  savoir  fort  bien  ei^- 
tendre  et-  recueiller  les  menées  etpi»i» 
tique»  deddits  seigneurs 

,,  Et  ont  l'sMt  Içdw  défeRdeur  et  se» 
eom|»lices  ,  li^es-  ei-  conspirations  Je 
corps  et  de  bie»»  contre  ledit  person- 
nage, «..et  »près  pour,  parvenir  à  ladiio^ 
•xterminatioiv  ^  ont  écrit  et  signé  let»^^, 
très  aa  roi  «  dU'  1 1'  de  mars  /56ar.^ 
disaiu  cotiveiûr  au  service  du  roi  el; 
dhi  bien  public  desdits  pays  ^  que  ledi^.. 
persoiinage  ne  fu^  plos^  émue  iris  ès« 
iCaires  desdit»  pa-js^ 

■  I  ■  '  ■  I  11  ■   Mi 

(^  *  )»  Le  eardiofti  4e  Ck«fiértUe«.  i 
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y,  Et  f|iie  si  5a  nin;>s*é  «"y  remcclioit 
pas  ice'le  vcmc  ,  ^apparente  ruine  àe^ 
•«6dit9  pays  etoit. 

'.  „  Mais  qite  advenolt  tel  rem«fe  ♦,* 
les  aB-aires  desdits  pav»  s*achemine«»- 
roient  si  btei>  avec  le  tem»  .  que  sa  ma- 
jesté connoîtroit  le  iruif  de  ce  change*-^ 

„  Surquoî  sa  majesté  le  6  die  juin  i563^,. 
répondit  par    ietites  ,    que  comme  iJs> 
ne  déctaroient    caiftses    particulières  de* 
malversation   dudit  personnage  se' ferDit' 
ptaisir  »  sa   majesté  ,  que  un  fl^»trois** 
dvsdits  seigneurs  se  trouva  devers  elle  , 
potir  lui   donner  compte  et  rarson  par- 
licalière  de  ladite  a  fia  ire,  et  que  ce  n^étoit 
lir   coutume  de  sa  maj^^té  sans   cftusc** 
gtéver   autres-'  d^-  ses    ministre». 
IH. 

,;  M ars   il  n*y  voulurent  entendre  ^ 
MUS    aussi  pr4>poser.   fait    par^ticuJier 


dby  Google 


I>E  TouRNAy.  2ai 

cbiitre  ledit  personnage  ^  peur  le  de«- 
jjctter  de  telle  baule  digneté  dMiomieu»" 
où  il  a  voit  toujours  Faits  tons  bonSx 
c(Tic:es  sfu  grés  et  contentement  de  sa*' 
»ia)esté  ,  repos  et  trnnquilité  de  sesdiu^ 
pajs,  comme  il  éloit  iiotoir. 

„  Et  comme  par  ce  bout,  kditde* 

fendeur  et  lesdits   princes   d'Oranges  et 

comte    di9    Horne»    reconntirènt   ,   que 

là  volonté  dé  sa  majesté  ne  se  conformoit 

à   lelle  leur  prétention  ,  ils  ont  d^aitleiira 

en  maint«»  n>anières  l^ïit  plusieurs  déf^ 

tnonstrations  de  mauvaise  volonté  contjpe 

ledit  personnage ,  pour  le  faire  retiror 

d'esdits  pa^s^^à  son  déiiain  etviiipende|. 

qtie  par  l'ordonnance     de   madame   de 

Parme   ,  régente    et   gouveiiîanie   pouf*' 

le  roi  è»dits  Pa^s-bas-,  leur  i'ut  dLl'endu* 

V. 

y^  Mai»  eax  et    pktsîeur*    autres   de- 


dby  Google 


»oï  Htstotrb 


leur  Factioti  cte  ligue  y  et  pourtant  pltt#- 
mettre  au  jour  en  quelque  grawAe  tmr* 
«e  qu'ils  avoient  »uclit  pt  rsomwgc  , 
firent  trop  après  puWiquenieut  porter- 
par  la  villtt  de  Bruxelles  er  autres  Ii«us^ 
et  provinces  ,  une  livrée  àes  tJèohe*  , 
et  ainsi  tout  communément,  le  disoit 
•t  cféclaroit. 

,,  Et  comme  sa  majesté  fut  avertie 
àes  grands  traverses  et  pointes  qup 
étoieiit  données  audit  personnage  «  des 
grands  dangers  qui  lui  étoient  préparét> 
et  des  pratiques  et  conspiration»  Faitet- 
coutre  sa  persomie  «  ainsi  pour  ne  pev> 
dre  te  &uit  du  bon  et  Bdcle  service 
dudit  personnage^  elle  le  fît  retirer  en 
Bourgogfie  ,  C  le  cardinal  Granvelle.  ) 

VR 

^  Tellement  qiie  bien    Gen&idèré  lei- 
iiHttiitiçii»    €%    actioiu   «uiditeik  éu^it 
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-éètenàenr  et  d'outrei  lef  cempltcei  ^ 
die»  étoieni  en  eflet  drtfsfëtfs  et  vnM§ 
i^iêuê ,  pluf  contre  le  roi  «  ^uc  coolrt 
ledit  per«oiiii»|(e. 

VIL 

t«  Bt  q«e  eVnii  sert  en  ^  tee  ehetet 

-tfteicot  tren(|.uî)1ei  éidits  Pays  •  baa  ^ 
letidia  que  le  grenci  personnage  y  w 
«lit  la  main  sitôt  qui  se.  fut  retiré  e» 
Bourg<igne  «  ledit  deFendeur  et  sesditt 
ceinpKcei  te  ve}'ant  quitte»  de  lut  ,  de 
iTemp^t  bernent  qu^H:  leur  |H)u«oit  Faire 
ne  mirent  par  Nbkence  dudit  perien* 
nage  lef  affaires  de  m  majesté  el^ 
metllettr  «lat  el  chemin* 

,^  Mnif  bien  Kn  ^antratre  de  ce  qot 
tant  ili  avoîent  assuré  et  promis  à  tti 
piaîe^té  «  cemmencih'eiil  de  mettre  eH^ 
lermef  tons  désordres  ,  broubati  ,  vojn^ 
fyiian  et  £ûi»  ^ut  conurfiree  à  ceti»|^ 


dby  Google 


ao4  HiSToiBK 


«iiiiî  àeclsLÏrés   par    lesclites  lettres,    . 

vm. 

» 
„  Car  tôt  aprè»  ledit  parte  ment ,  il# 
proposèrent  audit  cbiiieil  d'état  ,  .ffWJt 
les  affaires  des  tiiiunres  se  dévoient 
traiter  audit  conseil  dVtat ,  aBn  qu^iU 
•U9.«eiit  la  main  aux  derniers'^  que  ^9 
puissent  employer  et  faire  servir  à  leur 
troloiifé,  et  que  la  néc«s&ité  en  demeurent 
k  sa  majesté» 

(  „  Atissi  etoietît  d^ivis  ,  que  !e  conseil 
fiTivé  (  par  tems  Surpassant  la  mémoire 
Am  vtvaps  èsdits  pays  entretenus  )  fut 
mis  bas  ,  et  q«te  les  aBaires  que  hon  é 
accoutumé  d'y  traiter  ^.fussent  mi» 
audit  conseil  d'état.  . 

X. 

■  »,  Et  vraîement  fesdîts  avis  tendoientf 
k  <fe  ï  commue  [9  vetité  uitiA  éJldëuiniéto 
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la  représente  ,  à  ce  que  par  aiiif>itîoi» 
le  pouvoir  dticHi  ck'Kpiideur  ce  de  ?e$- 
dits  complices  se  trouvHiit  grand  ,  ,et 
celui  du  roi  diminué  pour  pki«  suremeiit 
mt'ner  enhn  leuriiite  couspiraûon  iait» 
comre  sa  majesté. 

XI. 

n  Lesquels  prince  d'*Ornn^es  :  ledit. 
Jêfendeiir ,  le  comte  de  Hooghstraete  ^ 
\b  marquis  de  Berghes  et  quelques.^ 
autres  s^asseuibléreut  à  Brf*da  ,  au  uioU. 
4e  mars  i56i  «  ^^  ^oïk  la  allépeut  à^ 
Hoog hstraeten  ,  où  aussi  se  trxiiiyè^  eat^ 
kdit  (  Ofldtede  Horneset  plusieurs  gratuit^ 
MÎgnenrt  étrangers  ,  et.  en  chrmixi^ 
4esdites  a»seiubiées.rMreiit  coa%uiuniquée|^ 
et  traitées  plusieurs  choses  contre  Is^ 
roi  ,  ses  ordonnances  et  consititutions  |^ 
avémes  audit  Hooghstraete  ,  quant  aux 
édits  et  ptaccarts  faits  par  feu  de  très* 
iuttte  et  imuiortelk   mémoire  Temijie* 
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retir  C!i arlrt «Quint  et  diepuii  coiiBrince*. 
par  le  roi. 

o  De  luaiviére  que  audit  Heoghstrae* 
len  ,  le  seigneur  de  Bredeiode  et   pln^ 
lieurs  autres  vinreut  p«>ur  comiuuiii<)uo» 
la     requête   ,    que    lesdrts    oonféJérer 
depuîf  navoir  le  i5  jour   ciVvril    15669. 
ont  présenté  chose  tant  pefnitieuse  ,  e% 
4oQt    tout    renuft    tet    inron ventent    ^ 
tfiaux  ,   ruinea   ,  et  dfestructi«ni  ,    qu# 
#liacim  fait ,  4éc1»rant  lors    et    depuî# 
HMd^it»  een£d^prét ,  quSi«  fîiisoitm  leur# 
gppuia  audits  détendeur  ,  princes  à*Ch 
ranges  ,  et  cotnie  de  Horn«s  ,  le^queb^ 
#n  ce  leur  covsesp^ndoîent ,  et  depui# 
par  pardet  et  effets  Oiil  suivi  de  4émoa^ 
ll'er  telle  volonté. 

^1  SeinblaWement  le  seigneur  Se 
Brederode  el  plusieujrs  autres  gentils* 
^xunes  fiUficbt*  1  déclaurèreiU  ,  lof s  ^u% 
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•volent  fait  une  UgnequSls  appenoîent 
compromis  ,  par  IeM|Ufi9  Phomietir  et 
le  sttvvxce  de  Dieu  a  été  graiîdeiueiU 
fiffeusé  ,  et  b*j  trouve  le  roi  «  en  pli»* 
rieurs  points  et  arltcWs^  trop  atrocement 
i|i}urië  4  saivoif  de  proposer  par  )Mreiiieiijt 
que  ^inquisition  contient  en  êoï  tiranni^e 
surpassant  toute  bajrb»rit;,<}ui  soutparolei 
infâmes  et  indignes  d^ètre  pensées. 

n  Et  encore  plu9  d  être  dit ,  et  écri|| 
^t  sou<»igné  par  un  s ujtr't  contre  son  sou* 
ireraiii  de  tems  même  que  i'inquisicioii 
l^sdits  Pa}  s-bas  ordonnée,  par  le  roi ,  n^ealt 
l'inquiàiiion  nouvelle  ^  comme  depuis 
pour  décevoir  et  abuser  le  «>euple  ^ 
lesdits  confédérés  l'ont  propo&é  et  faïf 
temer  :  mais  seulement  ,  est  l^inquisi* 
ttoo  que  du  tems  passé  a  été  observée 
4«dMs  Pa^t-  bas     , 

•  »  Dequoi  ilo4ine  évide'it  témoignage 
|*édftt  et  publication  de  ladite  inquisition  ^ 
ciitoriM  Mudmi  4)0ttsa^iai.    ^ 
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XllI. 

'  ,,  PUi«  contient  le  compromis  ,  cowg« 
"pîratiofi  ee  Hgue  de  rebtîUio»  contre  sa 
majesté  prince  souverain  ,  <ie  ceux 
3|iyant  fait»  ladite  ligue  et  signé  ledit 
compromis. 

XIV. 

„  Pour  le  fait  duquel  Compromis  « 
lejidits  confédéréa  ont  retenu  chef  , 
capitaine  ''t  gens  de  guerre  jusque»  à 
Vingt  ou  trt?nte  mille  hommes  ,  selon  que 
ledit  défendeur  et  quelqties  autres  audit 
tiiois  de  mars  en  Pan  susdit  ,  ont 
déclaré  être  de  ce  indubitablement 
'avertis, 

XV. 

„  Depuis   ,    savoir  ledit     5   jour  dot 

mois  d'avril    i366  ,   comte   Lodewyc  , 

,  C0iiite  Culembourg  ,   Vao  den  Rergbe^ 

U»  ,aeignettri  de   Brcderode  et  autsei 
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gentils-  hommes  appelîës  îes  confécî^rés, 
ay^int  signé  ledit  compromis  ,  enlrèreiit 
en  la  ville  de  Bruxelles  ,  ét"pfésentèreiu 
à  son  altesse  requête  ,  tei/dant  afin  d'a- 
bolir   lesdits  plac(^arts. 

XVI 

»,  De  môme  Jean  de  Casembroot  . 
teîgnetir  de  Baquerselle  serviteur  do" 
ttie^tique  et  pensionnaire  dadit  défen- 
deur ,  se  trouva  .  ei  dé  ontra  ,  de  la 
eompaguie  et  assii^tence  desdits  conté- 
dérés  ,  qui  ainsi  se  présentèrent  à  son 
àhesse  en  présence  dudit  df^feiideur  , 
voyant  celle  par  ledit  Barquerselle  un 
nommé  Leefdale  ,  et  IVIaximilien.  da 
filoi<>   dit  le  Cocq  ,  aussi   ses   serviteurs 

et  du  nombre  desdits  confédétés. 
t  ■ 

v>.>^    ,•     •'•    .       XVH.      ..  ».     i-        ■••-> 

w  Davantage  ledit  -défendeor  avant 
te  frés«ataitoa  de  ladilv -^equôte  «tiitl 
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«Yertî  par  ledit  Biicqtierselle  ,  c^iieUdlf* 
Pacqoerselle  avoit  signé  ledit  compro- 
fiii»  :  et  toutes  fois  ledit  défendeur  par 
ce  que  dessus  étant  averti  dudit  coiiKi- 
promis  ,  n'en  donna  avertissc^metU  ni 
au  roi,  ni  à  son   altesse. 

M  Et  de  ce  sçul  grief  ,  quant  jiutre 
.4iH'  seroit ,  ledit,  défendeur  a  commit 
crioie  de  lèse  -  majesté  contre  le  roi. 

XVIIÏ. 

,,  Et  sî  a  ledit  défendeur  toujoui't 
dès  lors  retenu  en  son  service  ledit 
Bacquerselle  ,  Ija  entremis  en  plusieuri 
négoces  ,  nièmes  en  ceux  concerDans 
ïe  fait  de  la  religion  ,  et  pour  en  parler 
tuxdits  conjVdët  ;*s  et  autres  de  leur 
«une  et  sumée  ,  tant  à  St.  Trond  ,  Ipres  « 
6aud  ,  Arm^ntièjr«$S',  Âudc:uarde  «  que 
«1^   pJuslriMrs  AuAres  lieux 

ireut  t 
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trent  ,  qu'avec   une  cannivence,  ledit 

^efeiidrir     approuvolt    lesdics    requête 

et  compromis. 

XIX, 

„  Ce  qu^aussî  en  plusieurs  autrei 
manières  il  a  fait  connoître  ;  car  le 
tiiome  jour  que  la  requête  fut  présente» 
et  quelque  tems  auparavant  y  ledit 
deleudeur  proposa  et  dit  à  sou  altesse 
plusieurs-  chuses  et  moyens  pour  T^uti- 
mider  ,  aBu  de  plus  facilement  Panimer 
par  cette  voie  de  consentir  la  pëtitioa 
desdits  conledërés. 

XX. 

,«  Ce  fut  tellement  la  pratique  desditt 
défendeur  ,  prince  d'^Oranges  et  comte 
de  Homes  ^  qu*audit  Bruxelles  eu  plein 
conseil  dVtàt  ,  comme  Tion  parloîc 
de^dits  requête  et  compromis  en  pré- 
•tence  de  son  altesse  ,  lesdits  prince 
d**©?  angps  et  comte  de  Honles  décla* 
rèreut  qu*!ls  se  voutot<?iit  r^^rer  ealftur 

2um.  AUX.  K 
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3   maison  ,    métne  le  prince    d'Oranjei 

►  hors   du  pa>«  ,   el  ledit  défendeur  Ion 

présent  le  laissa  ouïr  kinir  la  liesse  du 

remède     à    lel»    grands    troubles   ,    en 

disant    <|u'il     vouloit    aller     aux    bains 

••   A'A'iJi  pour  sa  santé  :  combien  que  de  la 

.    vue  de  sa  personne  ni  donnoir  apparence 

-     ni    VigniHcalioii    de  quelque    maladie. 

M  Et  se  faîsoîenr  telles  choses  pour 
Af'laifser  son  altesse  destituée  d'aide  , 
de  conseil  et  fecours,  dont  le  devoir 
desdit5  prince  d'Oranges  ,  comte  de 
Hornes  ,  et  du  défendeur  ,  îa  pouvoit  et , 
devoit  açsnrer  contre  l'audace,  témérité, 
conspiration  et  rébellion  desdits  coiiFédé- 
rés  ,  et  de  leurs  compliceâ  et  adhéreni». 

M  Tant  s^n  faut ,  que  ledit  défendeur 

lie  parole   ou  de  fait ,  avant  ladite    re- 

t    qu^te   présentée ,  ait  ré&isté  ou  vouloit 

'    résister  auxcUts  confédérés  et  à  ceu^  de 

ri.  leur  trempe  tt  baude  ,   que  ledit  5  jour 
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d'avril  W  ne  prhit  ,  ne  conseilla  lever 
gens  d'armes  en  la  cour  de  son  altesse  et 
en   la   ville   de  Bruxelles    Fort    grande  « 
bien   populeuse  et  dé  la  dévotion  de  sa 
'  majesté  ,  comme  Facilement  il  le  pouvoit 
faire  ,  et  ailleurs  pour  ladite  résistence. 
n  Et    en    Fut    d'avis    ,    que    auxdits 
confédérés    l'on    Ferma    les    portes   <Je 
laditeV  ville  :    mais    pouir    trop    grand 
'  mépris  de   son  honneur  et  du   respect 
qu^il  devoit   à    sa    majesté   ,  à  la  con- 
servation de  notre  Foi  catholique  ,  aux 
édits  et  volontés  de  sa   majesté  ,  et  par 
une    certé    connivence  ,    déclara    que 
plusieurs  et  la  plupart  desdits  tonFédérés, 
étoient  parens  ^  alliés   et   serviteurs  Ae 
'  lui  ,  lesdits  prince  d'^Oranges  .  et  comte 
de  Hornes ,  laissa   allumer  les  Feux  ,  et 
'    avec  le  Fait  d^infinité  de  maux,  couvrir  l^ea 
'    passions  et  troubles   desdiis    conFëdéres. 
XXL 
ii£t  a&n  de  plus  té^noigner  sadîte  conni« 
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?ence.^  ou  pour  mieux   dire  et  ^déclarer 
^uverteiueiit   sa  voloiué   ù  re    couroririe 
à  celle     deiidits     confédérés   ,    ledic    5  ^ 
•près  la   presentatiou  de  ladite  xé(|ué%e  , 
il     se    donna      pjaiiir   ,    d'avec     lesciits 
prince   d'Oranges    et  comte  de  Homes  t 
aller  et   entrer  à  Ih  inai:>Oii  du  çouite  de 
.  Calembour^  ,  audit  Bruxelles  ^  où  etoien^ 
'  logés  les  principaux  desdits  confédérés 
et  y  dînoient ,   lesdlts  comte  Lodevvic,  le 
feiçneur  de   Brederode  ,   et   autres  cou' 
fpdf  res  qu^il  trouva  à  la    table  .   but  en 
ladite  compagnie,   oîi  avec  insolence  et 
imprudence  trop  déniésuTce  ,  aus^i  Jorg 
fut    criée   ,     vive  les   gueux. 

M  Savoir  'esdus  confédérés  oui  tebrSe 
nommoient  ,  et  depuis  se  »ont  nomaiés, 
n  Et  selon  notoire  disposition  de  droit 
Je  crime  de  iése-  Q);ii('Ste  se  commet  , 
non  seulement  par,^cte<$  etluits  ,  mtiis 
aussi  par  connivence  ,  e^  tombe  au 
uieme  crime  tjui  boit  et  convt^r^e  avec 
eaaeuiis'  X>u  couspiraieurs   coutre   leur 
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pï-înce,  tels  qu'étaient  lesrlits  coiiFéiléréf  » 
côhitiie   il   étbît  *,  et    est  notoire. 
XXII. 

^  Depuis  ladite  requête  tant  pert)icieti« 
te^-ainsi  présentée  ^  ledit  détendeur  au 
nioife  de  juin  i56i,  permit  audit  B.vcquer« 
•elle  d'^aller  à  St.  Tron  à  l^asseniHlee  des- 
dttf  confédéré»,  d«r.s  coiisîstoriaux  et  mar- 
chand»,quiavoient  di'libérp,dé,audit  mott- 
de  juin,  3  tiouVf'r, étlmdbiina  chaVge  de 
bien  entfM»dte  ce  que  y  serôii  lorytraite,* 
p^yrtui  eu  lairetécli^â  »on  retour,  ' 

XXill.'     '    •         » 

!•  Plu»  ,  le  défertdeur  lors  déclara" 
a  il  dit  Bt-Uxetîes  ,  que'  de  '*a*  part  il  dût 
jis^urer  lesdits  roiilederés  et'  autres  de 
ladiiQ  compagnie  ,  que"  s'^ih  i*e  \it^{îo\- 
vent  le  leitn*^  dè*dlis'  conr|>r^nis  et 
requête  ,  il  leur  doiiueioit  toute  aide  et 
assistance.  .  ''    ' 

.••En  qtioi -ledit  déifndetirîrpprouta 
le^tiiU  cônipronvit  et  reouéte  et  donna 

^       .   .    .-    ^,    ,      .ni.;    .  j^  .51        ..  ,.. 
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cœur  auxdita  courëdérës  et  autres  àm 
leur  suite,  depuis  appelles  les  sectaires  , 
de  passer  outre  eu  leur  entreprise  et 
actions  «  pour  plus  largement  eBectuer 
ledit  compromis  et  requête. 
XXIV. 

H  Et  lorsque  ledit  Bacquerselle  fut  de 
retour  ,  savoir  au  mois  de  juillet  i5ti6, 
il  recita  audit  défendeur  ce  qui  avoit 
été  fait  à  ladite  assemblée  de  St.  Tron  , 
et  que  lesdits  consistoriaux  et  marchands 
iroient  à  DufTelle ,  où  Tautre  assemblée 
se  feroit  ,  remercier  audit  défendeur 
de  sadiie  offre  et  bonne  volonté  %  comme 
ils  disoieut ,  ce  que  ledit  détendeur  agréa 
fort  ,  et  par  ces  paroles  démontra  qu^il 
BvOit  cela  bieo  à  grand  plaisir. 
XXV. 

M  Qu^à  ladite  a«*semblée  de  St  Tron  t 
entre  t  utres  choses^  fut  proposé  et  traité, 
qu'il  convenoit  avoir  argent  et  gens 
peur  venir  mux   armes  ^  et  résister  i 
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Ceux   qui  voudroient'  empêcher    le  fait  • 
desdits  compromis  et  requête  ,   et  qu*à    • 
cette  fin  on   pourroit  tenir   iittelligence    - 
avec   gens    de  service   hors   de  pays   :   ' 
chose-,  manifestement    de  conspirationr  * 
et  crime  de   lèse-  majesté  cbntre  le  roi"^ 
aussi   pour  perturber  le    repos   ptibhc ,  : 
y  planter  sédition  et  rébellion  des  sujett  ^ 
contre  sa   majesté  ,  comme depui-'s  avec 
inHuité  des   maux  sont  avenus. 
XXVI. 
n  A  ladite   assemblée  et'  journée    dé  ^ 
DuBelIç  9    que    lut  au   mois    de    juillet 
i56S  ,   se  trouvèrent  le  prince  d'Oran» 
ges  »  comte  de  Mornes  ,  ledit  défendeur 
et  plusieurs  autres,  et  lors  aucuns  desd:tf  ^ 
con^istoriaux    ^     et     marchanda      étant  * 
venus    iceUe    part  ^    remercièreat  ledit  ' 
ofl're   a.idii   défendeur.  * 

xxvir. 

«  Pi  au  mcme  tems  ,   lesdits  prince 

■'"'k,4     '■' 
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d'Oranges  et  comte  de  Hornes  et 
défendeur  étant  audit  Duffelle^  prirent  et 
reçurent  en  leur  protection  et  sauve* 
garde  «  lesdits  coufedéièf ,  consistoriaux 
et|inai;chands. 

,*^:  kt ,  ajeuta  ledit  doFendeur  ,  qu^il  te 
)i^i nd roi ^,  avec  eux  ,  et  que  pour  eux  il 
in^teçqit  à  cheval. 

,9«  Et  parla  fut  de  nouveau  approuvée 
ladite  conspiration  et  compromis  ,  ce  ' 
qui  est  tout-  à-  fait  contre  la  souveraineté  * 
dç.sa  majesté, 

XXVIII. 

«•  Vu  que  prendre  et  recevoir  en  pro» 
te.ction  et  sauve-garde,  el  droit  de  régale 
et  souveraineté  ,  que  n*appartieut  à  ceuK 
qyii  sont  sujet  au  souverain  ,  tels  que 
tiptoirement  lesdits  prince.  d^Oranges  « 
comte  deHornes  et  défendeur^ lors étoient' 
isnvtrs  sa   majesté. 

XXIX. 

15  Lesquels   de   tant  plus  cti*ce-v 
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cîelinqué  .  qwe  la  sauTe-garcle  »  été  oC» 
troyee  par  lesfîits  cîci'encleur  et  ses  coitik 
pli  ces  ^  conspirateurs  et  leBèlles  contre 
sa    majesté. 

"      •■    '   '   "'         X-XX; 

•rt  Aussi  Tfeclit^ciffoiulenr  »^9  wvettil. 
Sa  iiiajesie  '^  m  »oii  altesse  (le  UdUe'. 
cCHispiratio»  ,  et  par  ce  est  cchû  en  i 
crHiie  del)lése- majestëv  i 

•   •     •     XXXf.         '  •» 

1^  (Jutre'lacHte  saàve  gardé  et  protectioiî  * 
dl»&dits  *  pt^hce    d^Orâi'r^e^  ^  '  cofute  de* 
rfônies  éé  deiendWup','  Rrènt'  d.^c?Tarer» 
imdit  St.  TVon  îKacVits    coiitî*dt;ré«   ,    et 
depuvs    reFrechotent    et.  renotivtllôrent  ' 
Isdité  peohieÎB^e  audit  pui^tiflle,  y  ajpotadt 
et  lettr   |^ajnetl»nft  ,-  cjtie.imoleHe  ..,  fil. 
mcheiche^  ne  Jeiic  seroit  faite    pour  Ifrj 
pri'^seiM  ^iieà  'Pnvenir'  pourle  iajt  jde  la^ 
religion  ;    mais  s'il  aveni/u  cas  fnorijiej 
GU  tutui;lte  ,  c^uc  tii  ce  cas    la-  Gonnois« 
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•«nce  se    pr  en  droit    p»r  les   nobles  el 
^nfëdérës  si^dits. 

XXXil. 
11  Par  lesc^uels  propes  lesdits  prince 
d'Oraiiges  ,  comte  de  .  Horneè  et 
défendeur  eils«ivoVenl  et  userpoient 
l'ihatorité  de  souverai«eté  ,  duquel  pro- 
tiuent  et  se  dérivent  toute  juriiiclictioas.^  • 
de  manière  cju'à  autre  n'appai lient  de 
cçncéder  droit  de  justice  /ha'i^e  ^ 
luoyenue  et  ba$ée  :  et  qgi  eut  reprend 
et  (ait  le  contraire,  il  tombe  en  criai* 
file  Icse  -  niaj[(^i»lé. 

XXXlIf. 
f»  Depuis  ladite  requête  ,  ledéR-fideuF 
fi  refusé  et  n^a  voulu  suivie  Tnvis  de 
plusieurs  gentiishoiDuieft  ,  ^ur  souvent 
lui  ont  conseillé  de  par  force  résister 
auxdits  »ectaires  et  gens  de  telle  forme» 

XXXIV 
f»  Il  a  riefuié  et  par  (jue^ue  teins  fi*est 
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rendu  (!i{liciîe  de   prêter  nouveau  »€T-( 
ment  à  sa   majesté,    dont  toutes  fois  de' 
par  son  altesse  il   .  .oit  été  requis, 
XXXV. 

^«  Il  a  aussi ,  du  tems  cl^sdits  trou* 
Wes  ,  puis  ladite  requête  avenus  èsdîts 
Pays  -  bas  appartenans  à  sa  majesté  , 
fait  dresser  par  ledit  de  Barquei  selle  re* 
quête  ,  afin  d^obttuir  pardoi»  pour  le« 
con^isioriaux  d'Audenarde  ,  Pa«iièfe  et 
Renaix  ,  ajaus  fait  plusieurs  actes  con* 
tre  Vautorité  de  sa  majesté  et  ses:édit» 
par  ce  témoignant  ledit  défendeur  en 
quelle  grande  affection  lui  étoient  lesctit» 
consisiariaux  ^  tenant  tout  notoirement  I» 
dévotion  de  s  dits  confé  !éré»» 
XXXVl 

»4  îl  "^  dit  ^  avant  lendits  trouWes  et 
pendant  iceux  .  que  Tes  dits  pîaetfcrcU 
é(oient  fort  rigfïureux  :  co^mbien  que 
dipuis  sur  ce  peint  i::terrogf>  ^  \l  r«>* 
fesse  9  <^u*il  ne  sa u] oit  JAiger    s^ils  seul- 
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l-îljoiiveun  ,  pour  ne  les  avoir  vu. 

•w  El  par  ce  est  démontré,  i^ue  con- 
tre raison  et  par  malice  il  a  accuse  de 
rigueur  le  fait  de  son  souverain  ,  et  ce 
que  iedit  défendeur  lui-même  ne  savait* 

XXXV  11. 

V  II  a  spotnnement  confesse  e)ue  leV 
eonfcdcrés  et  cunsistoriaux  avoient  iii» 
tel'igjnces  et  correspondances  avec 
allemand:)  et  François  ,  et  que  les  même» 
confédérés  en  gloriHoient. 

M  Et  loutesfois  il  ne  donna  de  ce  aver* 
tisse  ment  ni  à  sn  majesté  ni  ù  son  ahessei 

t«  De  quoi  résulte  apparent  et  manu 
fèâte  crime  de  lèse  majesté  contfe  le  rou 

XXXVIIl, 
.  M  II  a  été  averti  doiilongtems  après 
que  ladite  requête  Tut  présentée  ,  que 
SontIJt  servitM»r  nommé  Leefdaele  seiv- 
toit  mal  de  la  foi  ,  et  tontejfois  il  n*a 
f*»it  prendre  ^  ni  pumr    ktlit   Leel'dneie 
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liiais  lui  a  clomié  coiigë  ;  pour  quelque» 
ten\s  Feulement.  '       ,       - 

w  Et  ainsi  ledit  défencleur  Ta    écrit, 
XX  XIX. 

•n  Quand  audit   Maxintilieii  de.  Blois  ^ 
•ont  notoirement  suspeétet  appiilpé^^élre 
desdits  cou4'edérés  et  «éclaires. 
XL. 

M  II  a  ,  aux  consistoriaux  d'Ypres ,  dé» 
cîaré  pendant  losdits  troubles  ,  cjue  sou» 
le  mot  de  proche  ,  mis  en  l'aci  ort  Fait 
par  son  altesse  avec  le.sdits  rouFcdére's  ^ 
etoit  coinpns  tout  exercice  de  religion» 

•»  Tellement  ^ue  par  ce,  il  a  gran- 
dement atténué  Taut^rité  de  sa  majesté^ 
et  Fait  cboie  &i  Fort  pernicieuse  j  de  bieii 
mauvais   exemple. 

XLI. 

«  Il  Fut  audit  Ypres  |e3  1 1  ,  î2  ,  i3  , 
et  i4  d'août  audit  an  i5Gj  ,  où  il  drFendit 
que  tïul  n'alla  hux  proches  armé  nfc 
eiibaeoiiD^  ,   excepté  cl'épce  et  poiguanf. 
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•*  Parquoi  ledit  défeiKlear  non  seule- 
ment permet  le> dites  prêches  ,  mais  \e» 
favorisa  il'*armes  ,  savoir  d'épée  ei 
poignard:  chose  toutefois  dont  il  n*av«ît 
pouvoir  *  mais  kii  commandoil  <oo* 
devoir  de  faire  le  contraire* 

xLru 

M  Et  combien  Tors  ceux  du  magistrat 
dud!t  Ypres  lui  remontrèrent  les  bris 
des  images  faits  par  lesdits  d^Ypres , 
luêmes  à  Poperinge  par  les  sectaires  , 
et  que  l*on  se  craindroit  de  telle  chose- 
à  Ypres  ,  le  requérant  d*y  vouloir  secou* 
rir  aBn  d 'éviter  tels  desordre»  et  incon- 
véniens  ,  dont  par  ceux  de  la  nouvelle 
religion  lesdiis  d*Ypres  étoientmenarés. 

M  Néanmoins  ledit  défendeur  n'y  vou- 
loit  entendre  :  mais  ledit  i4  Jour  ,  veille 
de  Notre  Dame  en  août,  >1  sortit  dudit 
Ypres  ,  après  -  dnier  ,  ^sïiez  donnant  à 
conuoure  ,   qu^il  portoit  grand   respect 
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•  uxdits    sectaires    et    teiioit    à  dëdaiil 
l«s  ciitholif^ues, 

XL!IL 
«*  Ce  que  tant  plus  «  il  a  démontré 
en  ladite  ville,  fê'e  de  Noire  Dame  » 
parctque  lors  un  du  magistrat  d'Y  prêt 
ajant  entendu  ladite  réponse  ,  dit  audit 
drtendeur  :  si  les  sectaires  usent  de 
force  f  ne  pourrons-uoLis  user  de  contre- 
force  ? 

n  Aussi  autres  Yuf  deraandoient ,  sSIt 
ne  pourroiçnl  mettre  Tartillerie  de  la 
ville  sur  les  murnilles  «  pour  résister 
Kuxdits  sectaires  <  t  donner  dedans  ,  et 
ledit  défendeur  trn  serrant  les  épuuie» 
du  c|u*il  n*î^voiit  telle  charge,  et  iu' on* 
tinent  .<>ortit  de  ladite  ville  ,  y  délaissant 
les  bons  bitu^  dcsoie's  ,  et  donnant  pied: 
pKis  giiiiid  a  l'audace  des  nectaires  j^ 
pour  tout   troubler,  et  gafer. 

w  Qu*i  toit  chose  laquelle  ne  peut  re-» 
eevoir  excuse  suBisante. 
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XLIV. 

M  Lp.«d'uf   f!*Yprps  ,  en  conformité  (les   . 
lettres   à  enx  envoyées  par  son   ahesse  ^ 
tlé fendirent  anxJits  secluires,  cUidit  lieu  ^ 
l'exercice    de  lac  nouvelle    reHarion. 

«  A  quoi  îes-îits  sectaires  ne  voulurent 
ol>cir  ,  disans  f|ne  par  trair^oe  ei  dé- 
claration diidir  di-FtntlfMir  »  appelle  snb- 
fiiiision  ,  en    date    du   i    de    septembre 

i5v>G,  ils  pouvoient  faire  I.:fdit  exercice^ 

.  i 
M  El    du   tout  lesdîts   d'Ypres  rescip- 

▼erent  audit  défendeur  :'  lequel  ré|!)oncîît 

qn*il   i>e    trouvoit   convenable  '  faît-e     ce' 

que    son   altesse  leur   avoit  ordonné  ,  et^ 

qu'ils    feroient    bien    de     suivre   'ledit* 

triùté. 

,  n  Et  en  féîa  ledit  défendeur  voùloît 
q^-ie  sa  délibération  fit  cesser  Turdou. 
nanct  de  son  altesse  ,  ayant  commaiv 
fte^^ent   sur  lui,  , 

.   »  El    dc'uvcuie    de^rgil    retirer  le& 
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affections  ie»  bons  ,    et   promovoîr  1# 
négoce  des  Stë.ereux. 

XLV, 

^  Le  6*  )mirile  jirnvier  i5|56  ,  Wsdîu 
J'VJjre*  9^  troovdretità  CoQ?tray  devert 
ledit  défendeur  ,  pour  savoir  s'iU 
admetroîent  que  iceux  de  la  nouvelle 
religion  tissent  le  baptême  et  mafia ^e 
À  leur  innde  :  pui^qU^iU  persiswweOl  !• 
pouvoir  faire  par  l'acte' de"  làdtte  dé»'- 
clâratiou  dudit  défendeur. 

w  Et  lors  iceîui   défendeur  répondit  j  ' 

^ue    lesdits  «  d^Ypres  avec    connivence  ' 

pouroient  encore  toUérer  i'*exercice  dudit  * 
baptême  ,  nonobstant  quSl  ne  leur  Fut 

Kionimémeni   accordé    par  la   traite   de  ' 
bidite   déclaration   et  sumission. 

«  De  laquelle  réponse  Pon  pe«t  pren- 
dre et  recueillir  une  nouvelle  perniiasioil'*^ 
iki«ht  exerciee  de   religion  ,  comme  11  . 
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■voit  déjà  aiiparavajpt  accordé  ,  aussi 
telle  permissian  de  faire  tel  baptême 
en  di^claraiit  par  même  voie  bien 
Dutnifestement  sadite  ooiiuivence  ,*  et 
c|ue  ù  iéeHe  il  vouloit  mener  et  iutro*^  , 
duire  iesdîts  d^ïpres. . 

XLVI. 

n  Depuis  ladite  requête  présentée  iur 
la  tin  du   mois  de    décembre  «  ou  en« 
viron  ,   i566  ,|lesdits  prince  d'Oranges  ^ 
comte  de  Homes  ,  de  Hoorghsiraete  et 
ie  défendeur  retrouvèrent  à  Tenneremon- 
de  ,  et  là    fut  traité  et  mis  en     ternie  * 
environ  le  mois  de    janvier     i566  ,  de 
lever  gens    de     guerre,   et    prendre   lef   ' 
«rnies  ,  si   \e  roi  vouloit  venir  avec  ar«  " 
nies    en   ces    Pa^s-bas  ;    comme    ledit  * 
dcfendeur  a  coiitejtsé ,    et  qu'il  n*a  du- 
dit  fait  de    conspirations    donné    aver* 
tissement  ni  à  «a   majestié  ui  ,a  «oii  «K 
^esse. 
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»  A  raison  Ae  quoi  îl  se  trouve  aussi 
chargé  de  crimes    de    lèfte-majesté. 

XLVII. 

♦•  Ledit  défeîîdeur  à  ladite  assemblée 
de  Tennereinonde  ,  comme  l'on  traim 
toit  de  prendre  leé  armes  et  lever  gent 
en  Allemagne  ,  dit  au  prince  d'Oraiigei 
qui  en  parloit  ,  vous   pouvez   faire  cela, 

w  Par  laquelle  réponse  ledit  défendeur 
n^a  contrarié  ,  mais  consenti  à  fadite 
conspiration  faite  audit  Tenner«mon« 
de. 

n  Et  à  cette  cause ,  it  e^  niBsi  teni| 
de  crime  de  lèse-niaiesté  ^  couiuiis 
contre   le  roi  (on  souverain^  .^ 

XLVIIL 

n  II  «  trouvé  bon  certain  écrît  et  pro*  , 

jel  pour    assembler  les  états  génctaux  1 

même  pour  faire  venir  le  roi   à   ce    poin* 

qu'il  accorda   de  daiuurr  ordre   sur  ce 
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fait  de  la  religion  ,   par  Tavis  ,  de«  étaU* 
gcheraux   ile.sdits  pajs. 

»*  Présuposaiit  le  défendeur,  comme 
il  fait  encore  ,  que  depuis  lors  que 
les^dits  troubles  étoient  .«t-mées  et  rrpan* 
dues  quasi  par  tout  lesdits  pays  ,  iceux 
élat^  ,  mômes  les  gens  de  populasse 
seroient  menés  tant  par  lendits  prince 
d'^Oranges  ,  comtes  de  Homes  et  de 
Cuiembourge  ,  marquis  de  lierglies  , 
lesdits  confédérés  et  sectaires  ,  telle mèni 
i|ue  la  plupart  desdits  états  suivroieni 
de  p(*int  en  point  t^ avis  d'esdhs  giands' 
•eigneups  et  confédérés  ,  et  p^ir  icelle 
ét#^nge  et  oblique  pratique  les  vassaux 
ft 'sujets  donneroien^  loix  >*  leur  «ou- 
feraiu. 

•»  Et  lesdîts  prince  d^Oranges  ,  comte 
ée  ^Hornes  ,  défendeur  ,  confédérés  '  et 
adhcrans  d'iceu'x  emporteroient  !»effet 
éti  leur»  désirs  :  «avoir  ,l'entjèt»e  aboli- 
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tJon  descîit^  încluisition  et  placcard-*  ,  et 
U^urperoietit  rie  principauté  et  souve^ai- 
flCtcî    de  sa   iiiïiJHâté   èsdits   Piiys-ba«, 

w  IVIéine^s  seroit  permis  à  un  oliacun  , 
louant  au  Fait  dt*  la  rdi^io»,  de  iinotig^- 
nemcmt  et  comme  à  icelui  piairoit.  viyrç 
tans  bride  de   lois  ;  ni  de  raison.     . 

<v  Ce  que  lesdits  confédérés  abusive- 
ment appellent  vivre  en  liberté  de  cons- 
cience. 

XLIX. 

H  Ausfi  maintes  fois  auparavant  tel 
écrit  ,  le  défendeur  en  plusieurs  lieux 
;  et  envers  pliu^ieurs  personnages  ,  pen* 
sant  que  le  fait  de  la  religion  fut  résolu  « 
non  pas  par  sa  inajesté  seule  ^  mais  par 
elle  do  consentement  ei  par  havià  des» 
dits  états  généraux  ,  desquels  il  espé- 
#011  l'avis  tel  quiïj^essus  ,  ou  plutôt  s*en 
^  assurer, pour  roGÇwrepce  Ior>  j[}es  affai» 
resr 
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«  En  quoi  ledit  défendeur  t^esX  |rop 
oublié. 

L. 

w  11  a  reçu  un  ëerît  de  nouyeîles  , 
par  où  l'auteuf  d'icelles  dit  avoir  oui 
dire  au  comte  Van  den  Berghe  ,  qu'il 
avoit  vingt  enseignés  de  guerre  à  pied 
en  retenue  ,  et  qu'il  étoit  en  souci  où 
tardoient  tant  lea  a5  mille  écus  ,  que 
Ton  avoit  produis   à  St.  Trou. 

Li. 

w  II  donna  l'avis  ,  que   le    magistrat 
de  G  and  permit  aux  sectaires  place  pour 
enterrer  les  mort*  ,  et  un  lieu  hors  de 
'  la  ville   pour  l'aire  leurs  prêches. 

„  Ce  que  toutes  fois  ledit  défetideur 
ire  pou  voit ,  ne  devoir  faire. 

Lïl  ^ 

«I  11^' I  par  sa  lettre  duao  d^octobre 
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31 566,  requis  Tavis  de  ceux  du>oti9eî| 
en  Flandres  et  depuis  de  ceux  de  la 
ceure  de  Gand  ,  pour  octrojer  grâces 
aux  biiseurs  des  images  tant  Fugitifs  que 
prisonniers  :  combien  que  lesdits  bri- 
seurs et  j^édiiieux  avoieu^  commis  crime 
de  lèi^e -majesté  divine  et  humaine. 

,,  Et  celui  qui  prie  ou  sollicite  de 
faire  prier  pour  à  telles  gens  être  don- 
né grâce  ,  lui  niéjne  fe  rend  coupable 
et  digne  de  grande  peine  :  et  encore 
pîus  ,  quand  Pon  requiert  Vinterieur 
du  prince  souverain  ^  de  octroyer  telle 
grâce. 

Lin. 

w  Le  deTendeur ,  par  autres  sesditet 
lettres  ,  du  25  dudit  mois  dWtobre 
i566  ,  a  ëcni,  au  seigneur  de  Wackene 
grand    Bally   dudit  Gand  ,  ces  mots  : 

n  Que  je  fisse  grâce  à  ses  huit. 

w  £t  démonttait  lor«  avpir  le  poavoir 
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ie  faire  teHe    grlc«  «    comme  lesditeA 
lettres  on   font    preuve  : 

»»  Et  qne  Udit  HéFeiideur  sVst  voala 
attribuer  l'autorité  souveraiue  apparte* 
oant  à  sa  majesté» 

LIV, 

w  II  a  expressem'^nt  accordé  paff 
eoni'istoriaMX  dr-s  sectaire»  ,  comme  eux 
lïif^ines  ont  ain>i  répoudii  au  magistiat 
de  Gand  ,  non  seulement  les  simplet 
prêches  ,  mais  aussi  toute  l'exercice  de 
leur  religion  ,  et  plusieurs  fois  ^  promit 
et  juré  sur  son  «vdre  ,  qu'eu  ce  ne  leur 
^eroit  Fait  empiJthement  ni  d'eslotirbier, 
d^n'iumaut  et  derlaraiit  ledii  exercice 
radiuinistration  de  leurs  sacremens  , 
jusque.*  autrement  sa  majesté  .  pai  Tàvis 
des  états  -  généraux  ,  auroit  ordoimé  sur 
lé  Fait  (]r  la  religion  ;  combien  Ijue  1© 
'^éftii>deur  n'avoit  tei  pouvoir. 
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hV. 

«  lie  joar  «5e  Nbël  i566,  î^a  écrit  ir 
efiii%  du  magistrat  do  Gatid  ()ii-^U.s  ussent 
il  observer  te  traité  do  submàssicui  fa^ii. 
iryec  ceux  de  la  nouv^elio  religion  ,  e^ 
par  connivence  leur  passer  ce  que  p^f» 
l(ii  et  ledit  Sr.  de  Bac4)ftecsKll«  l^ui^ 
%voit  été  accordé. 

M  Nonobstant' les.  lettt«9  deleur  altes»«Vf 
%cidife  n^agistrat,  ôc rïUe s  auparavant  ei»t 
if^  du  4  ^^  d^eittbf^  audfkt  au   1 566^. 

H  Et  toutes  foi  9  n*avoit  charge  ni  àtx 
roi ,  ni  de  son   altesse  «  d/'ai^ui  faire. 

LVl 

f«  Son  altesse  oa^vogra  lettres  du  4 
ilécenibre  1 300  audit  de fetideur  ,  ^our 
Aire  détendre  et  prohiber  es  ville»  \;t 
Keux  y  dëclaiës  tant  à  Gaud  4Ue  ailieurt 
rexercice  de  la  nouvelle   religion 

^,  Et  <jue  à  cettç  b^  Wd.»  4eiiî»<ieiVI 
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fit  envoyer    copie  •  desdites  lettres  aux 
lyagistrats   et  oBiciers  dotdits  lieux 

"  f,  Ce  que  ledit  drfendeur  n*a  fait  : 
mêmes  audit  Gaiid  :  encore  depuis  qu'il 
reçût  lesdites  lettres  ,  il  y  a  été  deux 
fois  ,  de  manière  que  depuis  .  savoir,  le 
^  jour  de  janvier  i5(5b  ^  son  altessô 
fit  délivrer  copie  desdites  lettres  au 
pensionnaire  du  Bois  ,  d'iceile  part  par 
le  magistrat  de  Gand  envoyé  ,  et  fût 
commandé  de  bien  étroitement  observer 
la   teneur  desdites  lettres. 

,,  Et  en  ce  l*on  voit  autre  connivence 
dudit  défendeur 

LVÎ!. 

M  Ledit  se'i^eur  de  Wackeneî,  suivaiït> 
les  If^ttres  de  son  altesse  ,  se  trouva;, 
pendant  lesdits  troubles  dever*  l*en- 
teigne  de  la  compagnie  du  sieur  d'Ës- 
âitnbouge ,  afin  d*a?oir  assisteace  poar 
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1*1         '  ■  ■      ■ ■ 

etn pêcher   l'exercice     de    la     nouYelbl 
.religion* 

»•  De  quoi  averti  ledit  déFeiideiftP 
écrivit  audit  seigiitrur  de  Wackeri^ 
d^enlretenir  ce  que  par  ledit  delendtutf 
et  ledit  Bacquerisélle  par  sa  chargé 
âvoit  été  tiaité  avec  ceux  de  la  nouvelle 
,  rehçion  :  aussi  d'observer  ta  déclnratiâti 
rijne  ledit  défendeur  a  Fait  à  Ypres  , 
sans  l'ex'  éder  aacunetnent ,  vu  que  rt^ 
lui  étoit  posMbte  borûr  hors  son  traité» 
„  Tellement  que  par  ce  ledit  défendeur 
ri'a  point  seulement  usé  de  connivence 
a  l'endroit  desdits  sectaires  et  conft-dérés, 
Vnai^  a  directement  contrevenu  à  seVdit» 
sermt^ns  et  auxdites  lettres  de  son  altesse^ 
ivoires  à  i'arcord  d*icé^té  l^lt  avec'lesdit» 
confedéréis  en  sa  piesence  .  pour  e^ 
tel   exercice  ne  se  trouver  permis 

LVIII.,  .    .. 

«.;i»..I«&dtt£euidcur^vét«ot  iae(|iii»j.€Ui 

Le 
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gistrat  d^Audenarde  ,  d'avoir  son  m* 
•îstQnce  pour  résister  aux  sectaires , 
l^pondit  par  lettres  ,  que  puisque  son 
çrdonnftiice  nHivoit  été  aucunement  ob« 
fervée  ,  quSi  ne  leur  sauroit  que  dire 
^pins  à  son  altesse»  L^ 

n  Tellement  que  ledit  défendeur  eS'« 
pressemeot  refusa  de  faire  le  devoir  ^ 
auquel  de  êoi-mé*ne  il  devoit  courte 
fit  vivement  aoi  employer. 

LIX. 

tf  r  a    accordé    aux   sectaires    dudit^ 
Ajudenarde  le  lieu  de  Heudeschen  ,  aHa 
5l*ériger  une  grange  pour    y  faire  leurt 

prêches. 

M  TofOn^f^  m  litî  ^UÀi  licite  die  içf 
(^r«. 

LX; 

««  Il  a  écrit  atixdits  d'AudeMsrde  dé 
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Ht  contenu  de  la  lettre  4e  son  altesse  du 
4  de  décembre  i5%,  jusques  ils  auroient 
«utre  ordonnance  d'elle  ou  de  lui. 

wQu'ëtoit  eufraindreet  par  trop  mettrfe 
en  vilipendance  la  lettre  e«  ordonnance 
de  son  altesse  ,  aussi  donné  main  aux* 
dits  sectaires  de  pis  faire  »  et  aux  boiit 
de  plus  froidement  procéder  Contre  lef<* 
dits  sectaires. 

LXl. 

1^  Il  «  donné  »ii?i4iUi   sectairet  ^mi^ 
Andenarde  place  hors  la  ville  poUr  en* 
Jerrer  les  corps   morts  ,  combien  qu'il 
n'en  se   devoit  ainsi  abuser« 

LXIl. 

*  ^  liét  tninifetret  d^Audenaràe^  pem« 
^ant  les  troubles  ,  ont  par  quelque  teu^t 
fris  efr  exécuté  la  hardiesse  de  prêcher 
.faers  la  ville  san«  temple*  ;' 

f^  Ei«f  né«  ^  «ftToir  ,  enrâ-on  Ja  fête  4e 

L  3 
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^bint  Remy   i566,  ptitle  consentement 

tliidit  dci'eudeur  333111  à  celle  fin  en- 
voyé  audit  Heu  ledit  de  BacquerseUe  ^. 
itt  de  ceux  de  la  loi ,  lendits  ministres 
et  sectaires  ont  à  un  tmit  d'^arcque  hors 
de  la  ville  ,  bâtit  un  temple  ,  où  lU  ont, 
prêché -et  txtrcé  tous  actes  de  leur» 
sectes ,  excepté  la  cène  »  et  jusquet 
enviîon  le  mi  -  carême  immédiatemcmt 
ensuivant. 

,«  Etant  ladite  permission  contraire 
à    Dieu  ,    au  roi  y    et  à  ta  tranqmHité 

puVlit: 

Lxrii. 

.,  Environ  le  mois  d^aoât  i')66  ,  le 
prêche  publique  deâdits  «ectaires  a  été 
souflerte  en  Flandres  pariedit'défehdeur 
et  gouverneur  de  la  province  ^  et  c^ 
^ur  certains  points  et  conditions  ,  n  ceu^ 
de  la  loi  de  Deynse  par  ceux  de  Cour« 
tray  ,   et  par    charge   eipresse   dudit 
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déreiideur  ^  ajs^ut  en, cet  endroit  beau** 
.  ftou^i  défaille.  .    , 

LXIV.  ' 

,,  Il  a  permis  ,  par  manière  de  pro- 
vision ,  a  ceux  de  Deynse  ,  de  tenu  leurg 
prêches  eu  tel  lieu  hors  de  la  ville  , 
<^fJtG  par  les  échevin»  leur  ser oit  désigné  : 
eucores  quelci-lii  doleudeur  n"*eui  pi^uvoir 
de  faire  telle  perniissïoii  aux  sectaire* 
•ludit  Qe\nse  ,  lesquels  ont  déclaré  , 
que  ledit  défendeur  ,  tant  de  bouche  que 
par  écrit ,  leur  avoit  accordé  Texercice 
/^e  leurs  prêches.  '    "^ 

LXV. 

.  »f  A.U.  moii.  de  janvier  i56G  ,  le  dé- 
fendeur rjeconnoissant  lors  ^  que  les 
oecurencei  que  ie  preseutoieut ,  n'étoit 
•  aaÂex  cpn formes  i  sou  deasein  ^  et  pour 
faire  paroître  quelque  sien  bon  devoir» 
reîfëhcîia  partie  de   ladite   permisnoti 
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^arltiî  faire  et  prt%H)îtîfm  en  «an  «tincr 
au  regard  dej  prêches  ,  qtt*i4  «xpepl» 
expressément  de  ladite  prohibition. 

^  Par  façon  que  le  sdites  prêches  ont 
cntbrea  été  observées  et  entretenues 
audit  pays  de  'Flandres  jusquei  aâx 
Pâques  immédiatement  ensuivant  ,  au 
comemnement  de  I)ieu  ,  au  standale 
des  bous  «  et  ataneement  des  mëdhraiit. 

LXVI. 
nx  II  a  consenti  contre  joa  devoir  3e 
dresser  un    temple  pour   lea  jivûiiBtiM 
•t  sectaires  de  Bailleul. 

Lxvn. 

^,  Le  %8  de  septembre  %S€6  ^  îedit 
4iéienë^ur  a  accorde  Ié  <!iettx  île  la  tloa- 
'felle  religicfn  en  la  «hatellellie  ii«fie(«- 
{lies  pour  lien  de  tenrt  prét^aeeÈ  «  H 
paroisse  de  Waentiout  (  *  )  -et  ee  par 


(  *  )  Jihm  Wurmbeat. 
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iprovîsiôn  ,  et  jusqtras  à  ce  qae  TaTM 
^e»  «tats  5gé»éra«x  autrement  eii  serob 
pourva. 

^,  Comme  si'  l«  rôi  w'avoit  feu)  le 
frouvoir  .i  et  que  plus  leè  étnts-géfiérausc 
y  dussent  plus  valoir  que  sa  majesté 
leur  souverain  et  priuce  naturel. 

LXVUÏ. 

r^  Ledit  défendeur,  le  i5  de  novem- 
i566  ,  a  e'crVt  audit  de  Berges  ,  qii'oii 
fee  leur  avoit  assigne  lieu  pour  îeuti 
prêches.,  que  combien  q^u'il  sût  pôurquiiî 
lis  ne  1^011  fait. 

LXIX. 

„  Au  mois  de  fevrfer  i566  ,  il  a  con- 
tei^i  qné^ffux  de  (•)  Funehn«-Ati^acbt 
<yusq«»fl   «a  ttrajesté   auroii  pourvu  c|« 


(  ^  )  ChuuUenie   cie  Furne». 
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•quelque  remède  général  sur  l'effet  (le 
:1a  religion  )  pourroient  avoir  la  liberté 
de  conscience. 

,,  Sans  pour  iVffet  de  icelle  pouvoir 
•^ire  recherché  ,  mais  inquiété  ,  in 
molesté. 

^,  Combien  en  même  tems  il  eut  dé- 
fendu les  prêches  et  Texercice  de  la 
nouvelle  religion. 

,,  De  quoi  s'ensuit  ,  que  par  ladite 
permission  ^  il  a  contre. son  devoir  | 
voulu  eflacer  et  toUir  ladite  défencé 
conforme  à  la  volonté  du  roi  ^  et  à  set 
•rdonnances  et  constitutions. 

LXX. 
„  Le  a9  de  septembre  i566  ,  il  t 
envoyé  à  ceux  de  Loo  et  Furenne-Am- 
bacht  ,  copie  dnui  si«n  traité  que 
s'appelloit  submission  pour  le  suivre  et 
•bserver ,  étant  &emblabl«  à  celui  ^u^it 
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9 voit   fait    avec    ceuv    de    ]a    nouvelle 
religion  à   G  and  ,  y  ajoutant  que  ceux 
qui  la  sousigneroieui ,    ne    seroient  re- 
.  cherches  à  cause  de  leur  signature. 

w  Et  lors* il  envoya  audit  de  Loo  j 
avec  là  forme  de  la  susdite  soubmission  « 
onze  mémorials  ,  ahn  de  la  faire  écrire 
.  en  [Parchemin  >  et  la  faire  sousigner 
de  soixante  ou  cent  personnes  de  [a  nou- 
velle religion,  et  après  publier  es  lieusx 
à  ce  accoutumés.  ; 

„  Combien  que  ledit  traité  et  souh- 
liiission  contient  en  soit  plusieurs  chose» 
contraires  au^dits  ordonnances  ,  voires 
audit  accord  fait  par  son  aheise  avec 
le&dits  confedéiés* 

,,  Le  \!\  jour   de    septembre    v556.  , 
*1edit  defe'ncleur^ëtant  à  Courtraj?  ',  or» 
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donna  d^observer  les  articles  souscrits  « 
en  lettres  «  lors  par  lui  ilëprêcfaées  ' , 
contenant  entre  autres  choses  ,  que  en 
la  cfaasteilenie  de  Courtray  ,  ser oient 
trois  lieux  pour  faire  prêches  de  la 
nouvelle  religion  ,  et  y  tenir  leur 
assemblée. 

„  Savoir  auprès  la  ville  de  Tbiek  «. 
Deynse  et  Meuia  ^  que  leuir  serciil 
assigné  ,  et  quô  sembiabWmeut  Ton  o'.y 
pour r oit  prêcher  les  dinunches  ft 
lundi  9  le  tout  par  provision  ,  et  jusqueff 
à  ce  que  autrement  par  sa  majestépar 
l^avis  des  étacs-gcnërauxy  ser<»H  ordonufs. 

,y  En  quoi  ledit  défendeur  a  fait 
chose  impngnante  auxdites  ordonnançais 
et  accord  fait  par  sadite  altesse  ,  et 
s'a  à  tant  plus  demdntrê  qu*il  désiroit 
et  ne'gocioit ,  que  la  souveraineté  .du  roi 
fut  sujette  à  Tavis  desdits  états  ses  su)ets« 
choje  par  trop  absurde  ^  oioustrueuse  ^* 
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etcontraireànatorc«t  à  toutes  loix  civile» 
^  JbuiiuÛJaes. 

LXXIÏ. 

,^  Leifît  <)eTendeur  a  composa  us 
^crlt  trouvé  entre  les  autres  papiers 
Âudii  Bac4uerseIIe  coinmençant  : 

9,  Messieurs  ,  j'ai  charge  expresse. 

„  Par  lequel  écrit  est  témoigné  ledit 
défentleur  avoit  Fait  les  traitées  et 
0ub missions  tant  étranges  et  hors  de 
raison  et  du  devoir   d^icelui  défendeur. 

h^Xill. 
,^  Leidit  défeiuleur  a  dit  pkisietmg 
/ois  9  que  si  le  roi  désiroit  introduine 
•Q  ces  Pa>s-bas  ladite  iuquisition  «  quSl 
rendroit  tous  ses  biens  .  pour  aprè^ 
aller  demeurer  en  autre  pays  :  déclarant 
par  ce  cpmbien  il  tenoit  en  mppris  ^t 
4ài#fi;^Û0u  ladite  ij(iqui$ition«r 
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^,  Les  sectaires  d^Armentîères  ,  le  ^^ 
]oiir  de  janvier  i5Ç5  ;  présentèrent  re- 
quête au  magistrat  dudit  lieu  ^  pat*  où 
i!3  déclarèrent  cire  contens  que  la  pro- 
che à  eux  accordée  ,  Fut  mise  eu 
fiurcéance  jusques  à  la  prochaine  iète 
St.  Jean  -  Baptiste  ,  et  sous  conditions  , 
que  si  en  dédans  ledit  tems  n'éto'it  p^r 
sa  majesté  ,  par  les  etats-generaux  ,  ou 
autrement  pourvu  du  remède  général 
«ur  le  fait  de  la  religon  ,  ils  pouroient 
retourner  en  libre  exercice  de  ladite 
religion  ,  comme  ils  étoieiit  avant  ladite 
déclaration.  '  * 

„  De  laquelle  requête  averti  ledit  dé- 
fendeur ,  accorda  auxdits  sectaires  leur 
demande  et  procédant  de  mal  en  pis 
et  sans  être  requis  ,  ajouta  et  déclara 
auxdits  sectaires  que  pendant  ledit  tems 
ils  ne  seroient  recherchés  pour  le  fait 
4e  leur  conscience* 
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LXXV. 

«,  Il  a  été  requis  par  les  magfistrats 
tt  peuple  d'Arme  litières  ,  ville  à  lui  en 
justice  et  souveraineté  appartenante  aa 
roi  »  prendre  les  ariiies  contre  lesditt 
«ectaires  et  quVn  lui  fourniroit  argent 
pour  ce  faire. 

„  Mais  il  n'y  voulut  entendre  ,  bien 
démontrant  par  ce  ,  le  de^service  qu'il 
faisoit  au  roi  ^  et  que  plus  il  respectoic 
^esdits  sectaires,  que  son  piince  souve« 
rain,  ni  s^s  sujets  et  ouailles 

„  En  quoi  ledit  défendeur  est  înei- 
eusable  et  "en  ce  poait  punissable  de 
orinie  de  lèse  •  ntajesté. 

LXXVI. 

VI  Le  19  {our  de  septembre  i5GQ« 
^e  défendeur  a  permis  aux  sectaire* 
d^Armentières  ses  sujets  ,  de  près 
}a  ville  en  un  liea  qui  seroit^  désigné,, 
faire  bâtir  uu  temple   pcnc    leurs    prè- 
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,,  Qu'ëiait  chose  "non  pas  pour  aref 
nmais  poar  tant  p}ti»  lÀire  semer i'hërésie 
>ès  pays  de  sa  majeW  ,  contre  tê 
'4:levoir  quSl  avoit  à  Dien  ^  ^avi  noî  «  et 
au  public  ,  cl  «n  ce  excédant  îes  lei^ 
wes  dudit  ac<Kir4  «t  com  promis  ,  pa» 
lequel  l*e'dification  de  tel  teinple  n^«t^ 
j|»erfiiis. 

LXXVII. 

,4  Aiitéi  à  ^occasion  de  tel  permis  sir  g 
aiDsi  faite  ,  lesdita  sectaires  d'Armea«> 
tières  tôt  après  ,  oiU  fait  collecter  argent» 
et  prés  du  dit  A.rineutières  ^  eu  la  seîgo 
neurie  dudit  défendeur  ^  ont  érigië  et. 
bâtit  un  temple  ,  de  i4o  pieds  de 
liaut ,  et  par  commune  estime  ,  a  bien 
coiité  environ  l5o  livres  de  gros  , 
lîioiinoie  desdits  pays. 

i^XXVIll.  " 

„  Tellement  qae  bien  est  à  prendrt 
et  consâdërer  ce  que  le  défendeur  a 
fait  à  TetHlrok  de  cepx ,  éumi  d^  ieséità 
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.(ou9«mem«i}t  ,  mêmes  ^bii4  ■uxcttt 
Arinentières  «ei  <9ii)rtf  «  il  a  fait  comme 
le  berger  ^  f)ui  {eMe  a«f  oaaiUefi  à  le^ 
gorge  du  loup. 

„  Avant  ladite  requéfe  présentée  ,  et 
'•«omme:. ledit  dëfeo4^r  et  le  «eîgn^ur 
ifle  Rrederode  étans  ù  Bre^a  traitérettt 
'^  pou rpa fièrent  de  tdîiir  ladite  inqui|i« 
'^toa»  leâk  dêfendeor  dit  audit  de  Br«« 
'aierode. 

,,  Vous  deves  cela  porter  ^  et  M 
wous  manquerons  eit  ritn. 

,«,  Par  le<|u«l  .propo8\,  ledit  deleiid^vT 

,iiiicit(<Ht  ledit  ^t^eroàp  et  lui  piv*a«et« 

fcMt  Aide  41  i^^âet  <q«e  ladit»  ij«^âûan 

fjÎLit  abolie  ^.iol}ie,|M^»ejM''4«  el^ontr^ 

Ja  fMria»le4u  «oL 
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ledit/procurieur  est  àuflissainent  inrocm^j^ 
LXXXI 

'     „  Et  d^ceuV    ledit     défendeur    a    été 
et  est  tout  communément   et    publique* 
ment  dlBamë  et  occupé. 
LXXAll., 

„  Lequel  procurç^r -.géne'ral  conclue '^ 
.contre  ledit  détendeur  ,  à.ce,qu^en  cet^e 
partie  soit  procédé  par  son, excellence, 
qu  juge  commis  ,  et  subdelégué  d'icelje  * 
pleinement^sommieremi'iit  et  sans  figure 
ni  redit  de  jugement ,   selon  que   mieux 
en  tel  cas'par  droit  se  peut  et  doit  faire  ,  ^• 
et    que  après  par   sentence  définitive  de 
^Bon  excellence  ,  ou  des  'susdits  déîé^uét 
juges  ,  ledit  défendeur  soit   déclaré   eil 
plusieurs  manières  et  en  droit  compris 
et  metfttionnés  audu   procès    criwiinel', 
commis  crime  «le    lése«  majesté  contre 
la  foi ,  son  prince  «bitverain  ,  au  con- 
traire 4e  se.siHus^ermens    et.  devoirs  ^ 
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CD  <}uoi  il  étoit  obligé  e^ivers    ta.  iimi- 
jcsté. 

,,  En  le-  declarsint  au^sî  privé'  de 
tous  lesdits  ctats  ,  oHfîce&et  honneur»^ 
0out  par  sa  majesté  il  a  voit  été  pourvu* 

y.  Le  condamnant  en  outre  au  der- 
nier eujiptice  et  déclarant  tous  et  quel- 
conques ses  bien&  ,  tant  léodaux  que 
autres  ,  mêmes  ceulc  qu'il  avoit  lorsque 
.lesdits  crimes  et  'cba<:un  d'irtux  ainsi  i 
par  lifti  ont  été  coninns  ,  contisqués  *, 
et  par  droit  de  coutiscatiun  appartenir 
à  sa   majesté. 

„  Le  tout  en  conformité  de  droit 
4i^«  statuts  et  ordonnances  desdit*  Paya* 
las  ,  et  selon  que  mieux  il  ronvirndra 
«u  profit  de  sa  majesté  et  pour  pnnitioti 
exemplaire  dé>dits  cr'aires  tant  détesta- 
bles par  ledh  défeji<!eur  perpètres  ,  et 
tant  par  connivence  ^  c|ue  ««tremeot 
«oof  cuti  .f  t  f^ku» 
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„  Offrant  ledit  procureur  prouve  «îet- 
dit*   arucles,  seulement  si   avant  qu»lle 

••ouftVira  ,  pour  obtenir  à  fesdits  faits 
et  conclurions  ,  requerrant  sur  le    toctl 

.droit  lui  être  dit  et  briève  justice  ,  nA« 
ïiiinislrer  avço  le  noble  oflice  desaclite 
exreDence  on  de»dits  juges  subdélé|^a4i 
çi\   il  sera  expédient  et  nécessaire* 

,,  Sous  etoitffcrit  : 
,^  Copie  ce    jourd^huî    39   décembib 
de  l'an   i56^. 

,,  Signé  Jbran  du  Bofs  ,  conseîIMr 
et  procureur  •  général  du  roi  audit  noft» 
•et  présemé  par  devant  ^on  «excel- 
Jence ,  ès*lBiMfis  de  akn  ^^  le  secrét^* 
ires^ttsigfiév  les  charges  et  acoosati&iii 
•ffiie  «dessus  coatis  le  comte  d'^çmoi^t.^ 
.détenu  tpvieofiiiter  siu  gr>and  t:hateait 
«de  Qêi»à  ^  requérant  éive*  uotilié  «tilL 
««tttrenwkeurs  ou  precureurs  ^«dit^onnt*. 

j^  Et  ce  lut  en  la  préee«ee  êé9  UcfiiHië 
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Jehan  de  Varias  «  et  docteur  Louis  del 
Ryo  ,  conseillers  de  sa  majesté  ,  coin-* 
ini>sairei  deputéâ  à  cette  cuose  par 
aadite  excellence  ^  laquelle  ayant  ladite 
réquisition  ,  ordonnant  copie  de  laditf 
ace Uba lion  seroit  donné  audit  comte 
d^Ëg montât  ou  à  son  procureur  ,  et 
^uM  J  réponde  et  satisfait  en  dedant 
cinq  jours  prochainement  venant  et'Sur- 
te  tout  en  Faire  acte  souscrite.  ' 
,^  Passé  pardevant   moi  «  et  signé. 

P«.ATZ, 

— i—  — —  IM 

,y  Ensuite  de  quoi  «  le  «îeur  Du  Bois 
procureur  •  général  chargea  le  comt^ 
d^Egmont  de  quelqnes  nouveaux  crime^ 
suivant  le  pouvoir  quNl  s'étoit  réservé 
ait  commencement  de  ses  conclusions  » 

CHARGES  NOUVELLES. 
^  Le    procureur  -  général    do    roi.  % 
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acciisatoir  contre  La  moral  comte  d'Ég* 
mont  ctefeRcleur  ,  détenu  prisonnnier  au 
grand  château  de  Gand  ,  dit  et  de 
nouveau  met  en  avant  contre  iceUùi 
défeiideiir  pardevant  Tcxellence  dé 
monsieigneur  le  duc  d'Albe  ,  par  sa 
n1a|esir  juge  commis  en  cette  partie  et 
en  conFormité  de  la  protestation  par 
lé'-Vtt  procureur  ,  avisé  en  son  libel  accu* 
satoir  ,   exhibé   ea  cette   partie. 

I. 

,,  Que  au  mois  d'août  i5G6,  grand 
nombre  de  personnages  avîC  Force  «,*t 
violence  entrairent  es  égbse*  de  !a  vill* 
-de  Vienin  ,  et  y  firent  plcisieurs  bryt 
d'images  ,  et  iifFirmment  cela  faire  ,  par 
commission  dtidi»  d'Fendour  lors  gou- 
vernenr  de  «a  majesté  andit  îVIenm  , 
et  au   reste  du   pays   de   ïflàndres, 

M  TeHem<-»nt  qTie  ladite  <  ointrii^-^ion 
4|tte  4;t0tC  7>«r  écrit  ,    s*est  comme  ib 
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d'isoient  eiivdyé  par  lesdits  briseurs  a 
<^eux  (f^Ypres  ,-oti  tels  bris  d'images  oat 
été   faits  /  et  à  saint    Àntoiue  lez  -  BaiU 

II 

M  Ce  queMipa  dé  iité»  de  ladite  ville 
de  Menin  ont  remontré. audit  défendeur, 
lors  étant  à  Cotirtra}  à  certain  jour  dtr- 
dit  inuis  ,  audit  an  ,  et  que  le  lei^demain 
lesdits  briseurs  vouloient  retourner  audit 
Menin  ,  pour  brider  ce  que  y  restait 
d'images. 
'  III 

M  Plus  lesdits  députés  lui  demandt^rent 
îors  ,  s'ils  ne  pourroieut  pas  ôter  le»  . 
orgues  et  autres  ornemens  delVgîise/ 
et  si  lesdits  briseurs  retournoient  ,  si 
lesdits  de  Menin  y  pourroient  rési>ier 
en  personne  ,  et  les  chasser  dehors  dudit 
Alenin  ? 

•r  à.  quoi    le    défendeur    répondit  « 
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i|n  il  o^aroîr  encores  telles   charges  et 
qa*iU   gardassent  de    faire  eSèaioa  de 

«•  En  quoi  ledit  déFendear  a  témoigne, 
qoe  non  seulement  îï  ne  vouloit  donner 
aide  ans  catholiques  cludit  Meain  « 
mais  leur  dessus  doit  et  tiroit  hors  de 
Oiaîns.  toutes  occasions  de  défendre  et 
«enserrer  audit  Meiiin  la  religion  ca* 
iholique  ,  et  par .  même  voie  jétoit  em 
fart  ne  liidite  reste  des  images  et  ornemenâ 
au>dits. 

t»  Et  comme  lorf  aur  Tiiiferrogat  par 
t$ii  fait  y  fut  dit  que  lesdits  briseurs 
Çtoieiit  àrf  Wetne  ,  Comiinues  ,  Waer-^ 
oeston  ,  Nieuweghe  et  A"nentières  ,^ 
seig^neiiries  à  lui  appamantes  ,.  ledit 
défendeur  ne  fait  autres  con^e  ,  no. 
lîgiûBcaûuii.  ,  qu^il  voiJoit  faire  punir 
lesdits  briseurs  d'images  »  et  a^isi  n'eii 
•ût  reçu  puuitiou, 

^  IV. 
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IV. 

M  Aii(]ît  mois  ,  et  an  ,  ledii  defeudeuf 
étant  audit  Courtray  ,  y  manda  aucun! 
députés  dudit  Mènin  ,  au![(|ue1s  et  au 
greffîer  dudit  Menin  ,  il  demanda  sSU 
vo^loient  avoir  un  ministre  de  la  nouvelle 
celigioii. 

f«  A    quoi    ils    répondirent   quûls  te   . 
COntenteroienC  bien  de  leur  curé  • 

»*  Et  néanmoins  ledit  défendeur  lejl 
interrogea"  si  le  commun  étoit  bien 
content  de  lui  ^  lesquels  dirent  qu'ails 
.fi''a¥otent  eacores  de  ce  oy  auoiine 
diOiculté  ,  et  que  (edu  co«iimun  n^avolt 
f«qui«  aucune  niuU^ion  de  leur  reiigioa. 

V. 

H  Quoi  no«3obstaBt ,  le  .14  isepteuobije 

.^Kidit  an  1   'ledit  défendeur  eny<i}a   |Mt 

magistrat    diidit    IVIenin  «*  ^firta>u   t^^it 

etoidonnance  ,  par  où  il  permit  auxditf 
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die  Menin  les  prêches  libres  ,  comman* 
dant  auclit  magistrat  de  les  faire  publier 
et  d'accorder  «  auxdits  de  la  nouvelle 
religion  ^  lieu  hors  dudit  IVIenîa  pour 
feuir  leurs  prêches. 

VI. 

w  Par  lesquels  interrogats  «  répbnte  « 
permission  et  ordomiances  ,  tant  se  faut 
que  ledit  défendeur  n^ait  voulu  Term^ 
la  porte  aux  hérésies  et  troubles  ,  que 
lui  môme  les  a  achemtué,  introduitt 
et  fait  effectuer  > 

^  Dont  est  venu  que  le  service  de 
Dieu  et  du  roi  a  été  relie  part  délaissa  , 
le  sanctuaire  et  lieux  des  églises  pre« 
phané  »  maintes  personnages  que  aupa« 
ravant  étoîent  catholiques  ,  séduits  «  et 
jetés  en  hérisie  ,  et  autres  m  a  un  'infinit 
que  les  actes  fusdiu  dudit  déTeodeW 
OAt  appointé» 
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w  Toutes  choses  conformes  à  ce  quç 
nuparav^aiit  iédii  défewdéor  avoil  désiré  # 
quant  à  i^absolute  abolition  dé  l*inqiii- 
«itioa  et -des  placards  àm  sa  majesté. 

VU. 
n  Car  pour  tout  ainU  absolutemeiil 
«bolirl^sdite^  mquisiâoMS  et  4>Ucards^.t 
ledit  déffttiidettT  a  envoyé  »ù  t«,u  mat* 
qui«  .d<$  B^rghçs,  , .  <t  i^W  siïigiieur  die 
Montigny  ^  un  écrit  d^avis  ù  t>a  meje»^ 
et  servante  ce  prapos^^  à  ce  que  sadite 
majesté  fut  tant  .plus,  occasionée  d'y 
entendre  et  prêter  Toreille  ^  en  quoi  la 
partie  fut.  f-»v»dée  V  jijue  ledit  éciit  qui 
étoit  en  fraiiçois  seroit  ,  tra^tsU^e  en 
espag^nol»  et  montré  au  confesseur  du 
roi  ,  ou j^u. président  du  conseil  d'Es- 
pagne. 

Vin. 

•»  Ledit  ■  d.TejïdHiir     a     décl.^ré     que 
ton   altesse   avoit  défendu  exp^^e-^é  ntMit 

M     2 
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âe  non  4;ommiMiîquer  la  nodératten  des 
placards  de  sa  majesté  au  re^gard  d^ 
la  religion. 

<»  .TootesEbu  sur  leslettverqni  fureot 
envoyées  par  Antoine  Stralen  d*Aiv- 
vers  ,  audit  défendeur  ,  icelui  défendeur 
fendant  les  fréô^les  4e  ses  Pays  •  baf 
«délivra  à  Jehaa  Stralen  y  frère  dacHt 
.Aiiloine,1a  co|ne  ^eJadite  môdératioà 
^près  ^4|tte  lednt  iléfttudbia:  eut  fait  çii0* 
^■ater  «laéit*  copie. 

M  En  quoi  ledit  défendeur  a  fait  con- 
tré son  serment 'et  devoir,  et  pour  don* 
net  quélqae  contentement  audit  Straleti 
«otoiremeut  diffamé  de  tenir  la  partie 
éei.  confédérés.  ' 

n  Séussigrié.  * 
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Le  comte  d'Egmont  en  reçut 

communication  avec  réquisitioa 

du  procureur-général  ,d'^  répoq; 

are ,  ce  à  quoi    ce  seigneur  «a- 

'  UsiÇt  api  es    le   délay.fixé»  (  *.) 

]'       (  *  )  EXTRAITS 

Des  principaux  artictts  de  la  réponst. 
l^parfonnfille,  du    comte    4f^§P«>nf'  » 
•'■  9m^  le»  ckarigef  luî  imp<Hée$  pat  lé 
procureur  -  générât, 

1»  Quant  «u   premier  .awëdf '4«'  w**» 
i|îte9  charges»,  fe.  ^lainûeQf  qu!H  .^1 

«f.Ciir  pst  ii?M  Crailêf.  iif  fimaispenai 

inajejté  ^    ai    aussi    tàçhé  à.  riiçix   dci 
cpnteiiu  d*icelui-.  ^     .  ,r   •«..•.  -    .• 

M  Ainsi  ai    tQuîattnii;«mlci..peittiw'è 
U  3 
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Tfaîre  tout  ce  qu'un  bon  vassal  et  fer* 
viteur  est  tenu  de  faire  pour  le  service 
de  son  roi  ^  comme  il  est  et  sera  ton*' 
jours  trouvé  véritable. 

M  Et  pour  les  raisons  contenues  en  mti 
réponse  sur  le  premier  article  ,  se  peu! 
clairemement  voir  ,  que  combien  que 
je  suis  été  ^u  nombre  de  oeux  qui  ont 
«crh  à  sa  majesté  ,  la  suppliant  qà'il 
lui  piât  ôter  ie  cardinal  de  Granvdle 
dSci  ,  ne  fut'  jamais  à  Hntention.  qiie 
dit  le  procureur  •  général  ,  ni  autre  qui 
J«it  mauvatsè» 

M  Comme  plus  amplement  pen  ai  dît 
a  sa  majesté  ce  qu'yen  est  ,  moi  étant! 
àtk  Espagne  passé,  environ  trois  aiis:* 

n  Et  quant  il  plairoitàsa  majesté  Mj; 
Taire  informer  de  nos  raisons  alléguées 
auxdites   lettres  ,    je  tient   'qU^ëUeft  W 
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H  Quant  au  troisième  n*y  git  rien  j 
sttendu  que  sa  niu)este  est  bien  avertie. « 
{tour quoi  nul  de  nos  tiers  n^allismes  lort 
^D  Espagne ,  qui  étoit  pour  ne  se  vou* 
loir  former  partie  contre  ledit  eardi«' 
tiaf. 

-  M  II  est  vrai  que  depuis  lors  je  motH^ 
trois  porter  peu  de  bonne  volonté  audit 
iieur  cardinal  ,  et  que  Fut  bien  aise  , 
qu^il  sortit  le  pays  :  mais  la  raison  det 
]a  livrée  que  nous  Hines  ,  ne  tendoit 
à  sa  vilipendance  ,  comme  dit  le  pro« 
cureur  -  général. 

^f»  Ainsi  pour  excuser  dépense  »  com* 
me  nous  solions  taire  du  passé  à  noé. 
livrées  et  aussi  pour  être  connus-  par 
îcelles  ,  les  gens  d^aiiciins  sèigneurt^ 
qui  lors  étoient  amist 

m  Bien  est  vrai  «  que  lors  courut  un 
Wctft  j^ar'BruxelIei  i  que  se  faisoit  ii6#' 

M  4 
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livrée  a«tc  chapeatfk  4«t:arâîiiri  )  dont 
inadiim*  la  duchesM  de  Parme  élaiii 
%verue«  illMSa  caoïmandii  et  rei|iiit  im 
Caire  use  autre ,  ce  que  se  (it^ 

•  «*  Combien  ^e  U  preimère  tnvehtiefr 
étoit  seuleiiietit  de  têtes  de  fous  aveé 
•baperâiie  comme  en  ftit  lors  itioutréle 
l^atron  à  sa  dite  altesae  ;  et  n*y  a  voit 
nuiie  apparente  q«alco»^ue  de  cbapea» 
éB  eardinaK 

f«  tl  est  vrai  ,  que  depuis  mes  gefts  , 
cditimë  tùê^î  ceux  dHiueutis  setgnein^« 
portèrent  ddslk  en  avant  cm  mancheron 
où  qu^étotettr  des  abouches  de  iecbeai 
et  la  cause  d*îceHe  îiiveAdioo  fut  pour 
irutanl  »  que  son  ahesse  mws  requit 
de  changer  la  première  ,  estiuiauft 
qu^étant  la  devise  de9  rois  catholiqûee 
d'E*<pagoe  «  ni  avoit  cause  de  faire 
«•HVAise  inttfrpréutiun  ^  cosame  Vtiê 
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fit    A*  hk    pr«Kii*«p  ,    «>ttMHfôi»  Isans 

M  Par  quoi  je  dis  ,que  bien  clairement 
gt  sàfî^'ïë  peïi^e^  faifioli  *,^tfe  'ledit 
prdlclf^é<t^  -  gênerai  *  ^  c^inteifkkô?  éf 
qne  âëdstif  «i«it  «li^ffsë  4  plus  cbmtë'ia! 
liiajeslë'  qéiè  e<)À*ré  letiit  côrdina!  r  caïf 
^r  wern^^seri^É^Bt' 'jbmais  n*ai  penâé 
•hof^  •8ën»bl«ble  »  cOmme  mes  acdbn» 
Ae  tout  tems   eut    bieifi  montre  lé  tôti*^ 

>»  *  EJl  *«i  'dèptii^  s0rit  'surrentrsibrotnWe!^* 
mi  désordres  en  ce  pays  ,  comtTie  àW 
le  VÎI    article  ,  c'a   éié  et  bien '  à- inori* 

M  5 
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fiour      défendre    sa     cause* 


'  t,  El  quant  »  ce  ^ue  îeflit  proeareur»* 
générai  dit  en  termes  généraux. ,  quHls 
proposèrent  ^e  le»  afi aires  îles  fiâsMice» 
se  dévoient;  trakev  au  conseil  d'état  ;  'ù 
ne  Bfie  souvient  de  tout  ce  (|ue  'y*y  ai 
dit ,  pour,  y  avcûr  44\k  cin^ou  iisi,  an«r 
passés. 

,,  Mafa^  dis,  c|tte«urcette{niaiiérct 
on  veuille  c|ae  ce  soit  de.  <(uoè  i*a* 
i^mais  parlé  audit  conseU  ;  ^''a  été  tou*. 
îours  avee  une  vraie  et  saine  intentioi» 
au  service  de  sa  ma^sté  •  et  hien  dsb. 
ce  pays  :  comme  je  prie  à  Diea  ^n^S^ 
fasse  à  iTK>n  aine. 

,)  Et  avec  la  même  intenttoi»  î^en* 
aï  tenu  quelque  propos  avec  sa  ma* 
je^té  sur  cette  matière  ,  la  dernière  £oia^ 
que  je  fus  en  Espagne. 

M  Par  quoi  ledit  procureiir  a  gran'j 
^ort  d^interprèter,  ^ue  semblables  proj^ 
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Le  comie  d'Egmont  ,   cboisit 


tendoient  auire  quHk    bonne  fin, 

M  Je  ne  réponds  à  cet  article  ,  pour 
y  être  satisfait  pftr  les  réponses  des 
précédens   articles* 

n  Et  quant  au  dixième  article  «  on 
semble  que  le  procureur-général  me 
veut  imputer  avoir  prétendu  avec  am- 
bition de  me  faire  grand,  et  diminuer 
la.  grandeur  du  roi  ,  et  par  là  mener 
plus  sûrement  à  fin  notre  conspiration 
contre  sa  majesté. 

99  Je  dis  que  c^est  mal  parler  a  )itl 
•t  contre  toute  vérité  ,  et  ne  se  doivent 
îâmais  estimer  telles  inteations  dHm 
Ttaî  et  léal  serviteur  ,  comme  jje  suit 
à  sa  majesté. 

„  Et  quant  aux  autres  «  de  ce  quel» 
procureur- gêné  rai  vebt  parler  ,  j'fen  laisse 
répondre  à  eux» 

;«  Et  quant  a  c«  que  £t  le  procurewr»  ' 
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pour  Tua  de  ses    deSeaseuta  ^ 


général  »^u«  luiclît  Sruxeiles  ea  pleia 
conseil  d'état  ,  comme  l^on  parloit  de 
ladite  îcqQfJtie  eu  présence  de  suu  altecse,. 
lesdits  prince  d'Orang«s  et  cjomte  de 
Homes  déclarèrent  se  vouloir  retirer 
en  leurs  maisons  :  et  que  Iprs  j'ai  du 
dire  de  vouloir  aller  au  bain  d'Aix  pour 
i^ia  santé  :  et  que  disois  cela  pour  des- 
tituer son  altesse  d'aide  et  de  conseil 
et  non  pour  en   avoir  besoin. 

M  Je  dis  «  que  c'est  sinistrement 
interprêter  mon  intention  :  car  je  le 
disois  pour  donner  à  entendre  ,  que 
pour  choses  d'affaires  ,  ni  pour  santQ 
ëloit  tenis  d'abandonner  le  conseil  , 
comme  Ton  a  pu  a p percevoir  par  ; 
l'effet  ,   que  je  l'ai   fait  ainsi. 

.«I  Car  j'ai,  continué  toujours  assistant, « 
son  altesse  en  ce  que  j^ai  pu  .durant, 
«es  troubles  i  ei  plus   contiauellemeiit 
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messîre  Nicolas  de  Laodas ,  cbe* 


-^e   nul  BUtr^  seigneur  qui  êoit  t 

„  Combien  que  son  altesse  m'eti  • 
iOttvent  ^onné  occasion   du  contraire. 

«,  Mais  préférrut  le  service  Ae  fa 
majesté'  à  toutes  autres  choses  ,  j'y  ai 
continué  jusques  ma  prison  »  et  même 
audit  tems  pai  toujours  accompagné  son 
aîtesse  toutes  les  tois  qu^^elle  s^eat  trouvée 
et>  processions  générales  et  autre  chose 
ie  bon  exemple  ,  comme  étoit  bieir 
requis  en  un  tems  si  perplex  ,  et  où 
que  la  religien  chrétienne  étoit  si  peu 
respectée. 

«9  Et  n^étoit  hors  de  propos  ,  ce  qae 
je  disois  vouloir  aller  au  bain  d'Au  : 
car  il  étoit  tout  notoire  »  que  lors  nie 
prennoitles  soirs  une  enlluredes  jambes:^ 
comme. le  docteur,  maître  Jacques  le 
pQurroit  témoigner* 
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valîer,   seigneur  de   Heule  ,  et 


f%  Maïs  je  ne  le  fis,  pour  m'absenier 
en  un  tel  tems. 

r>  Quant  à  ce  que  dit  le  procureur- 
général  en  cel  article  ,  ine  ctilpant  que 
je  n'ai  conseillé  de  Tcsister  aux  con- 
fédérés qui  vouloient  présenter  la  re- 
quête i  J'en  ai  dit  lors  au  conseil  ce 
que  m'en  a   semblé  convenir  au  tems. 

^  Et  quant  à  leurs  gens  ,  à  cet  effet 
le  tems  ëtoit  trop  court  ,  et  n'y  avoit 
argent  comme  ceux  des'  finances  di- 
Soieut. 

»  Et  de  leurs  gens  à  Bruxelles  ,  comme 
ledit  procureur  •  général  dit  ,  il  doit 
savoir  bien  peu  quels  gens  ce  sont ,  et 
le  peu  de  fiance  qu'on  pouvoit  lors  avoir 
d'eux. 

M  Vu  comme  c'étoit  un  tems  si  étran- 
ge,   qu'il  n'y  avoit  homme  qui    savôU' 
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iSfitention  de  «on   frère  ,  parent  ,' cm 
serviteurs.  *  » 

M  Datr»iitage  son  altesse  n*ér^it  terme 
ile  suivre  tnon  avis ,  uan  plus  que  nV 
Biit  en  beaucoup  d^a utr es .  choses  ^  et 
ne  tenoit  qu^à  leelle  cie  résoudre  sur 
un  meilleur  avis  que  le  mieu,  , 

.  »  Car  lors  étoîent  au  çonneit  d'état 
beaucoup  de  chevaliers  de  l^ordre  et 
Autres  bons  personnages. 

M  Et  si  \e  dis  lors  ,  comme  dit  le 
procureur  «'générât  en  devises  (de  quoi 
toutesfois  îe  m^en  souvient  )  qu^entre 
les  confédérés  y  avoit  de  nos  parene 
émis  et  serviteurs» 

M  Ce  dut  être  ,  quand  son  aîtesse 
jisoit  être  avertie  ,  que  lesdks  coufe* 
déres  la  dévoient  prendre  et  saisir  s» 
personne  et  mener  à  Vtivprde  ou  ail:» 
lëii^s  »  et  cl&oses  semblables» 
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r  De  qiioî  t\\e  montra  être  ^ù  <loule 
et  grande  crainte. 

n  Eti  le  disoki  «  aBu  delà  mettre  Iiors 
de  la  cruiute  où  elle  étok* 

n  11  est  vrai ,  que  passant  par  devau^ 
le  logis  de  monsieur  de  Culetiibbàrg  , 
où  qu'ils  dînoient  la  plupart  des  ron- 
fédérés  V-ei  que  le  prince  d*Oraoge*  , 
]«  coinie  de  ïiorn(fa  ^  et.'moi  venio)>s.df 
dîner  avec  le  comte  de  Man^iVId^  ei 
allans  vçrs  la  cour  pour  se  trouver  au 
consei!  ;  par  la  grande  instance  cjue 
nous  fit  monsieur  de  Brederode  et  autres 
de  sa  compagnie  dç  boire  un  coup  ,  ne 
le  pouvant  excuser  ,  de^ceudime^  :  mais 
ny  arétûmes  rien  qui  soit,  |;t  biimes 
un  petit  verre  ,  et  'Iprs  crièrent  les 
confede'res  en  buvant  vive  le  rqi  ^  e'% 
vive   les  gtieux. 

M  De  quoi  certes  en  ma  conscience 
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jpe  JéplaUoU  fort  :  car  (amaîs  n^avQÎt 
«ancore  oui  ledit  nom  de  gueux  :  ini^ît 
le  miiérable  tems  éioil  lors  teli  »  quûl 
ctoit  Forcé  d'aucunes  fois  dissimuler: 
comme  j'ai  fait  maintes  fois  contre  m» 
volonté  :  dont  je  prends  Dieu  ^n  té;f 
moin. 

M  Et  si  j*usse.  pensé  ,  que  faisant 
autrement  le  service  de  Dieu  et  de' s» 
fnajesté  s*en  fut  ensuivi  j  il  est  certain 
-  que  je  l^usse  fait  :  comme  l'on  a  biei^ 
connu  depuis  ,  qu'elle  a  été  mon  inté^» 
AÎoq, 

t«  Il  est  requis  de  voir  ,  ce  que  nous 
proposîuies  à  .Uu(!élle  aux  députés  des 
confédérés  par  charge  de  son  a:ltess.e« 

M  Car  outre  notre  instruction  ,  n'îp 
de  rien  tta  îté  ,  ni  assuré  le^dit&  députés 
dea   confédérés. 

»  Pour  Ict  xaiaona  conleanee  en l-atf^ 
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tïcle  précèdent  ,  se  verroît  ^tie  ÏS 
protestation  du  pricureui^- général  ,  est 
fànis  iiul  fondement,  pour  n^être  de  mji 
part  jamais  avenu  «  ce  qu'il  dit  en  cet 
article. 

M  II  est  bien  vrai  ,  que  durant  cet 
troubles  j'ai  om  parler  beaucoup  de 
gens  les  uns  d'un^  so^^e  ,  les  autres 
d'une  autre. 

„  Les  uns  disoient,  qu'il  fa lloit  pren- 
dre les  armes  contre  les  confédérés  ,  et 
faire  contre-ligue. 

S»  Autres  disoient  que  cela  étoit  très- 
dangereux. 

.  *•  Car  par  Ni  l'on  tomberoit  facile- 
ment en  une  guerre  intestine  :  mêmes 
en  absence  du  roi  ,  et  sans  a^^gen^^  i^i 
gens  agguerris. 

n  Comme  \o^  se  tijiipit  pourceruin 
^ue  lés  conlédérés  ^étaî«nt. 
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«•  Da?«miige  que  tellet  et  âembbbiet 
résolutions  de  prendre  les-  «rines  ,  dé«; 
pendent  de  .1^  volonté  et  commande* 
ment  du  roi  ^  ou  de  son  lieutenant  -  gé*. 

M  Je  n*ai  jameiir  refusé  de  présenter 
nouveau  -serment  ^  comme  dit  le  pr»^ 
cnreur-général. 

tv  Ainsi  se  trouveroit  que  plus  d*uf» 
ati  auparavant  ^  j^ai  proposé  au  conseil 
entre  autres  choses  ,  que  totrs 
ceux  qui  a  voient  gouvernemens  ,  ou^ 
charge  de  gens  de  guerre  et  des  ptacea^ 
fortes  «  tous  oHlicierâ  de.  sa  majesté  el^ 
magistraux  des  villes  ,  dussent  faire  noiic 
veau  serment  ;  même  entres  autres 
points  dVb server  notre  sainte  foi  catho» 
lique:  dont  aucuns  de  mes  amis  mesurei^f^ 
l^ieu  mnuvâis  gré ^.^di^ns  que  par  là. 
je  vottioU   faire  quitier  leurs   cij^cg^;. 
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'  vt  Qtû  e^  bien  léiiï  de  té  qôe  'dit 
le  procureur  •  gfîiiéral.  •    > 

^,  Muis  il  e»t  bien  rraV  ,  t\Vk''\^  y  « 
environ  un*  fin  ,  «)u^ét!ift€  à  Bf^themtf  « 
faisant  lever  quelques  gens  de  guerf# 
ponr  augmenter  le»  armes  au  pay^  .de 
Flai)dre«  «  «ou  alie»fte  in'eiiv^jui  lor8  mn 
écrit  en  par<  heinin  signé  du  du«  d^Ar«^ 
chot  ,  comte  de  Maiisfelt  ,  comte  4^ 
Mfgheu  et  seigneur  de'Berlayniont  « 
me   reqaërant   le  vouloir   aussi   iigheir* 

*  A'  qurtl  fë  rtrplîquaî  à  sort  altesse'  ^ 
iftfe  «îet  écrit  me  sembîoit  mal  couche  « 
iu^plinnt  à  son  aUesai^  d'dvc^ir  pa'iéiitTe 
jtrsques  à  mon  retour  ,  que'  seroit  dani 
hait  on  dit  jours  :  et  que  cepen()ant  soi) 
#!te$te  se  pourrait  Ésstiret*  de  moi  ^ 
eomme  si  fusse  signé  :  comme  je  fit 
il  mon  retour ,  et  pfiis  ample  que  l'iautre  , 
^mme  se  peut  -^oifr  par- Ce  ^a6  j'en  ai 
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,  M  J«  iÀB  «1  ^  «iiimtîvns  ,  d*aveîr 
toujours  9vei^ti  son  altesse  ,  de  re  qne 
)'ai  pu  ententlrç  des  desseins  cUs  con^ 
fédérés  ,  et  aussi  des  sectaires. 

,«  MflU  le  comena  ,  de  ce  qtii!  d^t  ' 
te  procureur  •  géiicf rat   en  cet    article '« 
-  n*étoit   secriêt .  :  '  car   lea  TonfedTt^'res   ie 
,  4^s^^^ot     puf>li^eiiieot  :    et   le    comte 
Lodowic  et  le  r^^fgueur    Desqoerdeç  ie 
dirent  aus.^i  au   président   Viglius  et   à 
monsieur    d'Âcbicourt  ,    au    conseillep 
H^As&ouville  et  à  moi  ,  quand  nous  trai- 
tâmes avec    eux  ,    par    charge  de    son 
«Itesse  9  ceuinié  de^^utés  des  cupféderés  r 
copme  le  rapp^nt  de  ce  ^ue  aoos  (iinet 
à  son  altesse ,   pourra  biedii  léoMoignef . 
n.  Pourquoi  ledit  procureur  -  généril 
.«pouvoii  Meii  excitser  le  terme  de  crime 
de  lèse-^majesté  »pour  être  en  cet  endro&l 
'(tnpertiaeiUU 
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•tre  et  Thierry  de  Liesvelt ,  Ç  *  ) 

habils  jurisconsultes. 


„  Il  est  vrai  qne  me  trouvis  au  lemt 

cjiie  dit  le  procureur    général  ,  à   Ten- 

neremôntïe  ,  à  l'instance  du  prince  d'O- 

'  ranges  et  du  comt«  de  Hornes  ,  aux(^uelf 

.«'il  me  fiouvient  bien  ,  la  première fc^isr 

qu'Os  m'ew  résilièrent  :,    m^en  e?ceus?t 

disant  valoi»  mieux  de  remettre  jusquet 

•è  ce  «ju^ils  Vinssent  en  court. 


(  *  )  Thierry  «  u  Théodote  de  Liesvelt  , 
ua  des  ptus  célèbre*  jurUconsuUps  <le  son 
teins  et  .avocat  au  conseiPde  Brabant ,  étoit 
natif  de  Vifvordp. 

''  »  X.ei  états  du  p'j^^  révoltés  montré  sa  ma- 
, jesré  le  nrtomèrcfit  chancellielr  de  Brabnnf» 
Tan  i58-4  -4  à  la  place  de.  Jean  Scheyff ,  et 
,G4iiliiuii^e<{>riace  .d'Ora^pg^at  l^.niofffsi».  so^ 
envoyé  ?i  la   cour  de  Frrit)re  l'an    '684* 

n  11  mourut  à  Rruxi'lles  'in  1601  â^c  de 
9^  aas  :   et  il  y  fit  euCerré   criez  les   ^éret 
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V»  ToutesFois  1  comme  îors ledit  prince 
d'Oranges  ,    pour  quelques    doutes  qunl 
nvoit ,  ne  voulut  venir    audit   Bruxelloi 
les  allai   trouver  audit  Tennereniôode^ 
et  avec  le  sceau  de  son   altesse  , 

,^  Et  Toccasion  principale  de  .notice 
entrevue  ëtoit  ,  pour  aviser  sur .  ui>e 
lettre  que  monsieur  de  Montigny  a  voit 
écrit  au  comte  de  Homes  son  frère  v 
laquelle  (  si  bien  me  souvient  )  conter 
Doit  le  grand  mal  contentement  que  sa 
majesté  avoit  de  tant  de  nialheureux 
et  exécrables  actes  que  aVtoienC  faift 
par   deçà.  .  ^        ♦ 


Dominicaios  ^  où  on  lai  a  mis  un  ëpîtapbe 
avec  un  éloge  fi>rt  magnifiq  »»* .  qu'on  trouve 
dans   le   livre    iotit^lé  :  Belgium  Domiconuôt 
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„  Comme  aussi  les  préc^^es  tant  per« 
tiîcieuses  qui  s'y  faîsoient ,  nous  requef* 
raut  et  persuadant  fort  de  nous  employer 
•t  nos  amis  à  faire  cesser  leittt^s  pré- 
clies  et  redresser  toutes  choses  en  son 
premier  état  :  avec  un  nombre  d*autret 
pélrsuasions  à  ces  Bns. 

„  pont  certes  îedit  seigneur  de  M ow* 
tîgny  est  grandement  à  louer 

rt  Et  si  ce    que    dessus   eut,  été    ea 

.«ion  pouvoir  de  faire  ,  il  se  peut  croire 

que  je  vCy  eussent  rien  omis  ,  et  nreiisse 

fenu    pouf   bien  -  heureux  de  le   savoir 

faire* 

«9  Mais  certes  pour  lors  autre  que 
IDieu  ne  l'eut  su  faire,  pour  le  grand 
nunibre  des  sectaires  ,  et  la  fureur  .de 
quoi  iU  y   procédoieni. 

,,  Et  comme  le  prince  d'Oranges 
venant  d'Anvers  ,  aveit  eninieue  avec  lui 

soa 
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fon  frère  »  le  conilie  Lodowîc  ,  et  mpn- 
tieur  de  Uooghstra(«  ^  sans  toutes,  fois 
inon.  su  f  qu'il  les  dusse  enmener ,  que 
p!y .  fusf 9  venu  ^  pour  le  dire  de  ^eos  « 
^  l«.  peu  d'eiHrîe  que  j^avois  de  q« 
veitirjen>igi»ndesf0<)mpagnie8  p  coinino 
jamais  depuis  ne  suis  été. 

'  91  Lesquels  entrèrent  dans  b  éfiambre^ 
éh  que  nous  étions  ■'retirés  ;  iet  y  fut 
Itt  aus^  la  copié  !d^Uhe  lettre  que  wà 
disoit  être  de  notre  ambassadeur  ,  en 
^iMiee^  don  Francisco  de  ÂUav>a  ,  écrite 
à  son   altesse. 

;  ^  Laquelle  certes  contenoit  choses 
^îen  étranges  oonire  ledit  prii>cè  d^O? 
mnges ,  comte  de  Bornes  ^>  et  ijfioi  :  e| 
Ae  ce  que  l'on  fairoit  avec,  lé  terni 
oou^re^nos  personnel!^,  comme  se  peut 
l^ir  par  ladite  copie  ,  que  'fA\  dtiimé^ 
à  piadaine  ta  duchesse  .  de  jù  ^n  peu 

aom.  XJUX.  N       ' 
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-*  ^fSAï-fliiqiieUfe  couple  die  lettre  se  fit 
bekuchwf^^  de  di&ciiui^  ,  ^oiii*  y  avbit 
in^n ( mfitiét*e  H:ie  ce  feir*'»»,;  et  Jes  df» 
àÀsoii  nt  f k  1!<H r  ^ttse  sur'  -  €la  '  gli  jhd^  :  Vêi 
mmr««  c^âSirallatt  tnièùx  sdrti^' Ici  pâfjé) 
^WS  ■é'éuré  toa:î^^r>dne'<eetttf  ^dbut«^  -  / 
,,  A  u  t  res  di  rèu  t  îi  fe  F  al  I  ùxr  c  r  ôi  rè  ,  q  u'd 

j^nu^s;  par  ;^t?^,VQieis;j  çqjiurft  ^e^,  sx^ 

Ht,  déb^oniijajre.    .  .  .,».        ^    -    ..î[, 

•  „  Ttrit  f)lit«  ^fee  ëèi'ui'^ûl  «•ivolt'^^'ftittl 
fait,  ne  devoit  rien  craindre.'  ■    • 

^*  iy  l\  ifte'séfftîbles-qttft  Wi  (jtiAift  Je 
ifc  veiî*  r»sii«rer  )  ^k  «)At^«Iwjrfov«?'iG  j 
8ût  dit*e  ,>  c|u«  âiîés  Espagnols, touluir* 
sent  ainsi  tiraniwr  et  ^iin'*ltraijl»er'cetiic 
%e  ce'  pftys%  qufit'y  «Qroirtîbfitfiii  mn^iea 
J'^y  ob^vi^r,  et'le««i»pecbeSr  U'y^^venii*; 

^  ,,  ÎWaïl  cela  t\»t  Véî^tië  V  €i' fut  'dit  ^î 
ièM  né  yoiV'iViiuii'  àvcirr '  i^kùVafÀ 

)^1  •x.xviA  . ...oH 
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opinion  de  rintention  d'un  si  bon  roîj, 
comme  le  notre  :  et  quMl  n'*avok  encore 
Umais  fait  chose  mauvaise  ,  ni  sein- 
blable  envers  nuls  de  ses  sujets  ni  au- 
tres :  et  que  si  quelqu'un  se  craindroît 
d'autre  chose   ,  pouvoit  sortir  le  pàjs, 

„  Sur  quoi  se  rompit  ledit  pr^pof 
et  aUtmes  dîner.;  car.il  étçit  prà#. d'une 
Jieure  après-|iûdi  ,  et  avinnes  cheixyji^ 
le  matin.  .j    ;    .; 

.  „  Incontinents  après  être  levé  de  t^ble, 
chacun  retour nit  son  chemin  ^  et  youlaiu 
monter  à  cheval  y^nie.-souvint  que  ceux 
du  magistrat  de  Tenneremondç;  ^\.}f 
lieutenant  du  bail|ly  iHec  ,  me  j^irent, 
en  passant  ,de.  ces  seigneurs  qui  etoie^it 
encore  Va,  qu'ils  étoient  avertis  ,;qu^ 
aucuns   sectaires' d^Anvers  ,,  dé  O'and  V 

et  d^ ailleurs  avoient    délibéré'  'dt*  venir 

,     *   ,     '•       t*     1*     I  f  «''*"   "''f  «* 

prerher   près  de  leurs  portes  ,    et   aussi 

É«i  pays  audit  Tenneremonde  ;-,  ou  que 

Ma 
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«oiit««fois    u^avoît     «ncore    jamais  titi 

«•  A  <q<iol  je  leur  répondis  ,  que  s^ili 
y  v«noieiit ,  qu''ils  se  tassent  sorts  ,  et 
les  traitassent  comme  eunemis  de  sa 
iniaieste  ,  etles  dussetif  empêcher  s^ilb 

|p(MMWei»4« 

'  ^W  *Et  quand'  ce  pour  faire- ,  Us  'an*» 
imeiit  besorai^e  mon  assistance ,-  je  ne 
leur  faudra!  de  rien. 

n  t>e'  quoi  \U  furent  Tort  joyea»  ; 
'telleitlent  que  jamais  ne  Fut  prêdhéeà 
ladite  ville,  ni  à  quatre  lieues  près  ;; 
^éë  «ne  Tois. 

,,  Quelque  tems  depuis' vint  un  pré* 
cheur  ,  qui  vouloit  ^  prêcher  aux  portes 
de  la  ville  dMlost. 

[  w  Lefluel  fut  pris  par  les  officiera 
iludit  lieu  ,  et  afin  que  la  justice  6*e« 
jpuisse  plup  sûrement  Caire  ,  j'y  envoyoU 
emquaote  ffiiàaiû  àa  château  de'Gâad '; 
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pour  assrster  lactice  pstice,  etfatkdil 
prêcheur  peu  do. 

f.  Je  lie  répondra»  frufr  cet  »rfVete  ^ 
pour  urètre  bieu  ceucbë  v  Ç^i*  ^>^^ 
Teniieretiioiute  ne  se  pasiftoit  aiune  cboa^ 
^ue  n''ai  du   au  chapitre  précédeii^U 

,  ».  A    %uoi  ^e  ii>e   refcre^ 

n  Je  ne  sai»-  ee  i|ae  eefi»»  ftniciiii 
teot  dire  ,  et  ne  fut  jam»»  hum  in^ 
tentioif  autre  ,  c^ue  d^uo  bon  et«  feyal 
icrvueur  de  s%  ma)ipsté  ^^^  ^e  fetf«"  c» 
f  u^uo  bo»  catholique  4oit  iai^rei, 

tr  Je  né  sais  de  c|iiel  écrit  le  pi^tt» 
¥ëuT  •  général  vebt  parkr  ;  car  de  éouiem 
iiouvelle»  c^ue  ^^ai  pa  entendre  ^'^^fei  làitf 
part  à  Soi>  alteîsse» 

♦,  L'on  pre'tend  »  g^andtort  mèsiMw 
pecler  de  conspiration  contre  sa  m» 
)eêté ,  ce  ^ue  îainaW  ne  f kit    e»    ost 

K^  ....  ^. 
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„  Comme  aussi  ledit  procureur  -  gé« 
■éral  n'allègue  aucun  fait  de  conspira* 
tion  ,  je  ne  puis  comprendre  ,  comment 
tt  à  que)  titre  il  use  de  tek  termes 
en  mon  endroit. 

,,  Je  u^ai  jamais  propose  au  conseil 
d'ëtat  que  les  affaires  des  finances  y 
dévoient  être  connues  que  à  bonne  in- 
tention ,  et-  pour  le  plus  grand  service 
le  sa  majesté. 

^,  Vu  que  sans  connoîlre  Tétat  deà 
finances,  rien  ne  se  pouvoit  rë»oudr#. 
audit  conseil  d  état  sûrement. 

f.  Et  certes  prenant  le»  affaires  en 
bonne  considération  ?  et  au  plus  grand 
service  de  sadite  majesté  ,  Tou.ne  pour* 
roit  disjoindre  la  connoissance  desaf^aî» 
re«  du  conseil  d^^état  et  Ae^  finances. 

.  y^  Etant  par  si-insi  trop  absurde  qtie 
par  re  moyen  j*aurois  cher<  hé  d'avoir 
)a  maia  «  aujL  deniers  pour  l«s  fair«  ses» 
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pour  i>on  .  convenir  à  ma  qualité  ,  ne 
limï  jarmaift  par  moiaB^ectëe  ^  »eirouv4a 
e&  mrtl«  de.  rae«  action».'  •  '  -*. 

W  Comme  adssî  il  Vië'  sera  trôti^ë 
que  j^àurois  voulu  inertre  ^as  le  cdoséll 
prive-.         ^  - 

»♦  Mais  cîn  contraire  J'ai  proposé  et 
avisé  à  sa  'iiajesfé  en  Espagne  ,  que 
Ceux  du  conseil  privé  et  des  finaiicef 
devroient  être  joints  ,  comme  acèessears 
«u  êoliseif)  ctrëtiii  sdiD^irJ'a  itëctèshé  «1er 
m^wttisiùçèA,  .  .*  •....:      .  .•  .   ,'  *» 

%*  Et  vraiemènt  ,81  '^l'ohî  cloit  aîbrf 
interpréter  eh  rtVaî  ,  teu^es  bortnès^  tùViL: 
sidtîrauoHs  t* t  (yropësrtidri's  qîie^^ai  faiee»t 
tn  conseil  pir  toîme  d^avrs  %  pbHr  té 
â^rvice  de  sa  majesté  et  le  bien  piWifrl 
qui  ^era  celui  -qtri  -  dé§<ifrivia¥s ,  "^mliii 
çpnsei'>  |>ourra  librenieut,  opinai:   pottr 

N  4 
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y  raie  que  le  comte  ie  i&vartzenbour^  , 
étant  en  ce»  Pajs-b|i8  «  et  o/ajaat  «  p»» 
tes  lettres  itér&tivet ,  prié  le-  vouloir  veni» 
jroir  avam  son  retour  en  Allemagne  ^ 
)e  me  suis  trouvé  audit  Hûogh.«trate  ^ 
qui  fut  environ  dix  ou  douse  jours  avant 
}a  présentation  de  la  requête  des  gentils^ 
hommes  confédérés  ^  et  ce  avec  su  d» 
madame  la  duchesse  de  Parme  ,  laquellf 
ravois  préavertie  de  mon  allée. 

it  M  ait  R^jr  fat  fiait  qlie  bonae  cbere# 
tt  ne  s'y  trouva  lors  le  «eigneur  d# 
Bre^l^rocle  ,  ni  on^ues  j^ii  entendu  de 
lui  qu'ail  vouloit  préseuier  avec  quelques 
confédérés  ladite  requête  ,  nonobstant 
que  lors  et  auparavant ,  noift|  nous  ^tiona 
plusieurs  fois  entrevus  pour  Jiîdit  dicaig» 
f ue  nous  avions  ensemble* 

^,  Bien  est  vrai  que  an  lendemaia 
#u  malin  ,  avaitt  niea  partcment  ^  éiMOft 
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(mwmble  ,  te  prince.  d'Oranges  ,  comif 
ie  Horiies,  moitsetgueur  de  Berghef^ 
monseîgiiettr  4«  MegHen  ,  monseigneur 
4e  HoegbstrAtc  et  oioî ,  fut  par  un 
de^dits  «eigaetira  dit  en  devisant ,  qu« 
ledit  seigneur  de  Brederode  et  quelque» 
autres  seigueurs  et  gt^nttls  -  hommes  ^ 
avoient  tésoTor  de  présenter  req-icte  i 
S6ti  aiîtesse  »  touchaat  ina^aisiiioti  ef 
placards. 

,9  Et  que  à  cette  fip  en  dedans  di& 
(ours  ,  iU  êe  devoieat  trouver  à    Bi  ii« 

Mllet^ 

,9  Sur  V^  ^  }e  dis  <)«ie  eBe  seroit 
ma]  interprétée  de  s»  m»^sté ,  et  que 
)e  oe  cookseiiaisà  aiiU  de  bi«s  zmk  d»éic# 
de  ladite  cemj^sigr'ie  ,  eu  y  entrer  ^ 
disant  en  outre  que  ^Vu  averiirois  éoik 
ak«>sse,  sitôt  que  Je  se  rois  arrivé  j^ 
Bruxelles  ^  cotujutt  aussi  dit  iedU  tfW 
gUMur  de  M«|,hei^ 


dby  Google 


igU  HfSTÔTRR    î 


H  Ce  que' j'rff  ftif  »U*fcitrfeiflainMqtfèf» 
je  fus  arrivé  en  Isi  viHe  de  Bruxelles^,» 
conitne  très  -  bien  le  savent  ceux  dé* 
conseil  d'état  ,  et  croi ?  que'ledit  eeîgneûr*( 
it  Meglien  en  Bi  sentbi&bit  averioao«? 
i  sadite  ahosse.  !* 

¥9  Et  que  si  quelques  gemîîs-hoin nie» 
confédérés  .9e  seraient  vantes  qu-iU 
faisoient  leur  appui  stir  moi  ;  \U  l'au- 
roient  fait  sans  nulle  raison  ,  ni  funde-* 
ment  ,  attendu  que  {aniaw  lefdits  êon- 
fédérés;  m-antresne  m'eiit  fait  au<^(inë:' 
avertance  ,  ouverture  ,  ni  dénionstrMdft^ 
ie-  leur  dessein  ^  ou  iutentif^n»^ 

n  Bt  q»e  pkis  ea|  «  il  se^  vérifîejra  atlt 
#ontraire  y  qu^ayant  entendu  dlauèun». 
gentils  -  honVnves  ,  quci  l^en  les  desiroil^ 
i^ttirer  à  ladite  requête,  et  d^«ui^es:qui» 
j  Htoient  déjà  entrçs  ,  je  leur  ai  <k*con«: 
ff«^lé  4^^  migrer  ,  et  à  ceux  qui  y  étoient.* 
entré*  ^  dVn  «ortir  ,  «t  ab^idosiiiei^  tit^ 
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âite  confédération    comme  a  été    r<iît. 

«,  Tant  ê'en  Faut  q^ue  j^aurois  auxilitt 
tonfëdârés  donné  espoir,  conBdence, 
eu  aucune  occasion  de  «^appuyer  sur 
moi. 

,»  J'ai  été^àDufleîle  ,  par  ordonnance 
•t  commandement  de  niadanie  la  du* 
chesse  de  Parme  ,  gouvernante  «  avec 
one  instruction  de  fon  altesse  ,  premiè* 
rement  dtessée  pour  l^assembtée  qni  se 
'lievoit  tenir  à  St  TiAn  ,  laquelle  i^ai 
en>uivi  sans  Vexcde.r  en  aumn  point  ^ 
comme  en  appert  par  fa  proposition 
écrite  de  ma  main  ,  conforme  ^  ladite 
instruction  ,  et  par  la  réponse  defiditf 
coul'édéres  faite  à  sou  altesse. 

,,  Et  de  même  s^y  trouvit  au^isi  I# 
prince  d'Oranges ,  par  conimandenieul 
Sie   sadive  altesiie. 

«.^1  Mfû«  .le.  canite     de   IJorncs  p^jr 
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fut  poinl  I    )açoîl   <)ue    ledit    article   le 
contient,  m 

Voyex  Procès  des  comtes  d*Egmomi  ^ 
du  prufce  dé  Homes  ,  et  autres  seiffteur$ 
Flamands  ,  fait  par  le  duc  d'  /ilbe  ,  de 
V ordre  de  Philippe  II ,  roi  d' Espagne  ; 
f4>/.  premier  ,  pa0,  24  t  inclu$  di« 


JFin  161  49«"^  ê^oiumè. 


Mkeué  d*impr4mer,tel9^m>ftmirw^i$^ 
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Libraire  -  Imprimeur. 
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tt  Le  duc  d'Albe  excéda  en  c«uè  occasion 
M  le»  ordres  du  rûi  ,  du  moins  tp  mooarc^ue 
M  déclara-tr)!  y  dans  le  Ifameux  édit  de  pros* 
»  cFiptioii  du  prince  d'Orange  ^  du  i5  mail 
s»  i5^o  ,  qu'il  m'uvoit  pas  commandé  au  duc 
»  d'Albe  ,  l'iiop«aiti9u  des.dixièraed  et  ving- 
»  tièmes  deniers,  ni  entendu  que  telle  chose 
M  fut  faite  ,  sinon  du  bon  gré  et  volbnté  de 
M  se^  sujets  ,  encore  au  lieu  d'autres  aides ,  et 
M  impositions ,  dont  on  lea  entendoii  déchar-^ 
»  ger.  -  »• 

Mémoites  historfçues  et  politiques  des 
Payâ-bas  ii utrîcf tiens ,  par  son  excei7erte& 
le  c  fief  président,  co/nte  de  ^eny  ,  comman^ 
deur  de  Votdr^  de  &t,  Etienne  ,  in-^»^, 
Bruxelles,  1764  >  vol»  premier  ^  page  43. 
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S^CrFLEM  ENT,. 


Siiif^  d&s  notes  sur  les  HJustred 
£efgâ$  ,  TTtenUonriés  au  fome 
55  .  p^g^^^  167  me  lus  255  ^et 
eet  ouprage. 
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du  comte  d'Egmoni  «  de  ronf^« 
rer  en  toute  liberté  avec  ce  sei- 
gneur» 

Le  conseil  des  troubles  86 
fit  entendre  en  toute  latitu« 
des  ,  pendant  quatre  mois  , 
les  témoins  à  charge  et  à  dé- 
charge. (  *  ) 

(  *  }  Le  droit  qu^a  un  prévenu  it 
faire  entendre  les  témoins  à  sa  décharge 
fst  sacië  ,   et  irrél'iagable. 

L^ordonnançe  criminelle  ^  du  da« 
d^Alb#  «  de  1570^  celle  de  Louis  XLV  , 
de  lèro  ,  l'ont  reconnu  ,  prescrit  el 
proclamé* 

Le  code  Aeê  délits  et  ^CB  peine»  « 
articles   m  et  .i4b^  hoût  édicté. 

La  loi  du  7  pluviôse  an  IX  .  artieW 
9  et  fti», €u  aitribuan^  tQ  nia^iitral slo^ 
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fiwreté  ,   ÏC'  drUÎt  d»iAc!1qirer  le»  temoHa» 

itxï{5èse  ^obWgaiioiv  bien*  firôftoiypeé-  dW 
fcrfe  enteiictre  çe{fx!  que-  It^  |!>'réT*i^tt«i 
indiquent' à' leur  ilrclVarg*  dan»  le  tôt 
preiiiier' ,   on  ïilVéVie'Mr' i^iteVwîgà^NHK*;. 

,  Ces  (feux  cTerniers  articles  lie  fâlVant 
que  r€ri)pfa'cer  le  subsrii'ai  v  daa*  feé 
pouvoirs  ^t  'o*bfi gâtions  ûii poser V  aâaîr 
jjjgescfe-paix  et  kltt»e*lè<irs  du-  jurv  ^ 
pai^  ies>  articles-    1 1  s  et   i^/^  \-  ppeei^eck 

'  fi  en  résulte  que  le  substHut  es*  tv>tUH 
à'  Faire  enteuftre  tow^  les  témuius-'  mi- 
miques par  }ts  ^pre^K?u«fr  _,  c^^sf  c«?- 
^i^e5{pî'c«'ue'  très-^bien  l'aniclfe  ii»,      •    ' 

*r  "Tous  les  awtres^  genre*   cfe  preuvèti 
tfut  ornées    par!»  Toi,    \  c'^tsl  à»<ii*r.   pàt*^ 
lés  articT^s   tm   r/  >4H'  ^    ^/k  t^oii^  ia^j 
SflUs  ftdéf  jnims:y.r  et  conltaies  puy^ 
W^iéiitetr^tti  J^u^J  .-  -*  •  ^    ♦ ,  '^ 
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Jlrticie  ftii,  titre  S. 
n  IjC  îuge  •  de  -  paix  faii  ciieF  âevaUf 
^  Lui  toutes  le»  personnes  quV  Itii  soat> 
m  indiquées,  soît  paf  Ja  déuonciatioa  ^1 
jn  oHici«U«  ou  ci:vS<|ue  j  soît  par  1» 
),  piamte  ,  soît  par  toute  aut^  voie  ^ 
1^  cotnme  ayant  coimoissanae  du  délit 
■  M^  qui  est  l'objet  de  ses  poursuites,  ou  dec 
ti  ciTConstaoces   de  ce  délit,.  ^ 

^,  Lef  règles  pri^scritet  mi  juge  *  ^e* 
^i.  pai]^  ,  par  le  titre  S,  ci-dessus,  sont 
^  Commune»  aux  directeurs  4u  jury  e%' 
H^  aux  €apitainej  ou  lieutenaos  de,geii%, 
n  darixiierie  ,  dans  le  cas. où  Us  exercent^ 
^  diaprés  les  articles  précédens, .  ie# 
^  Ibnctioas  de  la  pcSÎice  judiciaire»  w 

L''article  »ii  ^  est  sagement  prévit 
pour  découvrir  ^ns.  l^istrisçtiei»  ^  aï 
te  piai|^uaiu  I  fl*»pr^  ketf»  t   oe;  itoi»' 
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feï  -pretoîer    île   jui»  ,    |56& 


tîeut  pa»  prévenu  lui  -  m^me 
^  Acl»rs  .  le  Arecletir  au  jury,  eVaprèsîe» 
art.S^et  leo  du  code  d^s  clél)lj»fl  des  pef- 
Beâ,dok  decen>er  des  lIlandat^  d*a mener 
et  d'srrrei, contre  le  plaignant  devenu 
jpreveBu  p>r  le»  de  pétitions  des  tëai&ms 
tant  »   charge  c|irà  éêc barge. 

Le  cas  m*e9i  arrive  pUi^VeursIoisJersfjtie 
Jet  ois  )pge-de  paix  ,  à  Tournay  en  1795,^ 
17 9Ô  et  1797  ,  vtn  commlfi  ,  de  la  porte 
Sept-Fontaines^eii  ceicevilie^uie  lit  plainte 
il'iivote  été  insulte  en  ses  fonctions  i 
j^iiiforuie  .  il  résulte  Ae  la  àeposiiio« 
des  témoins  «  quM  avoit  été  ie  provo« 
dateur  y  l^aggressear  elle  prekiiei  knsut^. 
tant  ,  je*  deeeruai  contre  \uh ,  les  uian« 
éstta^  d'^aïuener  ei  d'arrd%  «  ^m  tureat 
BMrifïiefous  pas   le  directe Hr  du   ^ury. 

En  ei^  6^ii  en  ëitMlautreuien.t,u«Lcott«- 
feble,  ua  prpvucaleiir  IvVe ,  ui>  insoleiil^ 
m^fmoiM  ^u^à  se  rendre  ptai^aaul  fjNi# 
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l.e  :3iau  soir,  le  eoôseii  /aprîi 


écbapper  à  la  vindicte  des  îoîx  »  poui* 
peu  ,  surtout ,  que  ce  polisson  seroit 
épaulé  et  enhardi  parc!  es  primes  d'encou- 
ragement detjuelques  cent  livres  tournois. 

Ce  sont  ces  principes  y  ces  base» 
éternelles  de  la  justice  "distribuïivé'v  ». 
départir  aux  prévenus  ,  plaignans  ou 
deno-ncés  qui  occupèrent  toute  ma  pen- 
sée ,  lorsc]ue  jVtois  législateur  à  Paris  ,' 
en  iJ9^i  émis  dans  nioii  opinion,  au 
conseil' des  Sôo»,  impriniée  en  prairial 
an  6  ,  à  Timpriiperie  dudit  conseil.- 

J^y  dis  i  textuellement  /page  3i  à  33.- 
.,,  En  effet  ,  par  respect  pour  la 
Hberte  individuelle  ,  la  loi  à  enjoint  aux 
îugei»  -  de  -  paix  d*u6er  dé  beàu'ow'p  de 
circonspection  avant  "qu*'ils  puissent'^ 
'lancer  de  mandat  d'amener  , .  *ur  la 
plainte  d^une  partie  lésée  «  contre  un 
diéiioncé  ,   (  article  85  et  8b  dudit  coâe  )►' 

„*Elle  tr$ï  'sagement  prévu  çuc'fe 
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avoir  oui  le  rapport  de  la  procé- 


julaignant  pouvoît  ou  exagérer  ,  oo 
liiêiiie  meiuir  ,  ou  calomnier  ^  qu'elle,, 
tUtue  ,  article  97. 

,,  Que  la  plainte  ,  quoique  signée  et 
aflïrinée  p»r  îe  plaignant  ,  ne  peut 
teule  4  et  sa>is  autre  preuve  chi  indice., 
autoriser  le  juge  à  décerner  un  mandai 
d'amener  contre  le  prévenu  ;  mai»  il 
est  tenu  d'entendre  les  témoins  indiquée 
par  le  plaignant  ,  et  de  Faire.  ,  tailt 
pour  constater  le  délit ,  que  pour  e» 
découvrir  hauteur  ^  toutes  tes  perquisi^ 
tions  ,  Visites  ,  et  pv^ocès  •  verbaux 
aécess  1res 

'  \,  Et  si  l*on  m^objectôlt  que  lorsque 
1»  partVe  plaignante  croit  'avoir  de» 
."preuves  ou  dès  indices  »uflisans  ^ 
â*âprês  le'  aeni»  de  Tart,  XCVll  et 
l*article  XX   du    projet  »    le  }iige-de-paît. 

itoit  larft  dfliuâer  un  reicui  motivé»  «     ^ 

'     ••  •  'j 
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rfure ,  proriooça  la  peinerfe  nrort 


,,  DafM  ce  sjMèfne ,  jç  tJemande  si  ^ 
flVpiiê*  les  aru  48  ,  6^0  ,  85  ,  86 ,  gj 
et  39.7  cfudît  co<fe ,  c'éM  leju^e-de-* 
paix  qui  demeure  lopf  ,.  selon  sâ  conâ^' 
tience  et  couvictio»  inique  »  pige  dé- 
Ift*  préveatien^  C'est  à-d4riff  ifw  pkis  01^ 
inoius  de  ibrce  ou  de  la  uullué  d^ 
preuve»  ,  pour  mettre  le  prévenu  eq^ 
l^ibertr  ,  lui  iaiicev  le  mandat  d^arrê«« 
9u  l*euv.oyer  à  «ni  autre  ofilcier  di% 
pf>lice  jiKUcntire  (  article  .66 ,  bj  cti^)  , 
Qtt  plutôt  ^.  ^  datts^  l^sp^ce  ,  ee  n^e»; 
pas  réelle nveiit  la-  partie  plaignante  qo» 
lie>i!ent  îugjç  de  hi  pr^vi&mioi^  d$ins  Ht 
propre  cause  ,  rentre  celui  qu^eile  d^ 
ponce  pour  assouvir  se»  passiotis  et 
Çorcer  1»  main  et  la  conseiet>ce  du  jug^- 
»  délivrer  des  mundats  d^a^nener  01^ 
9  dlotiBcr-UR  refus  motivé  qui  loi  voudr» 
Condatuiiatioo  nécessaire  (  article  XX(: 
da  £fP)|Pt  ;   de  l'ameode  dti^  ^uari  d^ 
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çoiitre  le   comte  d'Egœood  ,  ^ 


ffffi  trç^irement  ;  car  rs^rtiele  iS^X)  é$f, 
projet  de  votre  commission  ne  .porte 
pas  «  et  le  condamne  \  s^il  y  a.  U«u  • 
ou  s^W  a  refusé  sans  motif  lé^itiine  de 
les  décerner  ,  mais  simplement  con* 
itamne  le  juge,  de  -paix  à  Taiiiendé  dà 
^uart  de  son  traitement ,  sans  préjudice 
de  la  prise  a  partie, 

Y«  Mais  si  le^  juçe*de-paix  ,  seul  juge 
de  la  prévention  ,  suivant  les  article! 
précités  «  après  avoir  entendu  leï  vS* 
moins  ,.  demeure  cenvaùicu  que  le 
plaignant  eM  seul  coupable  ,  et  lei 
dénoncés  y  ou  partie  deux  iiuiocens  { 
c*est  ce  qu^il  doit  peser^  cVst  ce  dont 
il -est  pige,  d^Hprès  l^articfe  4^,  qtnle 
charge  de  distinguer  les  hommes  jàs* 
tement  prévenus  ,  de  ceux  qui  sdnt 
jfauftsement  iucu|pé#. 

t    ,^  Alors  dfonc  ,qtte  doit  faire  le  jog«|» 
Tomi  L'  B*    •  ^' 
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charge    que    la  sentence    seroit 


âe-^m  ,  si  le  âéooftcc  Wi  paToîtfans* 
•cnient  inculpe  ,  «'il  4éiruit  entièrcmeat; 
•uHii  le»  inculpations  qui  l*ont  détermi- 
né (  i  «  le  faire  comparoître  (  mêmi 
Mr  mandat  de  comparaiiôn,  article  97.  ) 
«f  11  doit  te  mettre  en  liberté  ,  article 
66  (  a  )  ;   tnais   a»il  te   trouve  que  le 


^..  (1.)  Ce  aie*  détenuine  indique  a$9cz,qaé 
m  ic  jafçe-dc-pait  n'a  pa«  de  motif  qui  \^ 
^iierminc  A  faire  <;omparôîire  an  dénoncé  , 
il  ne  le  fak  pa»  f  article  99)  .  O^t-à-dire, 
Il  „€  déluré  pns  de  nuindat  d'amener/et  donne 
amplement  acte  de  son  refûi  à  la  parlie 
plcitiçnanie,  q«i  *«  pourvoit  «a  directeur  d» 
}giry  ,  artcle  98. 


•f-f 


(  a  )  Àriîciée^^  du  code  des  lUUts. 

c  Sil«-P»"^*«"^***^"'"***°**^*^^'*'^*'*  ^**  incul- 
pation, qui  ontdéteruiuié  à  le  faire  coroparoitre. 
^îu^e-dc^paiiL  Ir  met  en  liberté  ,  et  il  ett 
^tone  aviaau  direfcieur  du  j.ry  d'aCcu»atioa|j 
t«  lui  tïaa«««uai»*  ^•'*^**  **•  piicei. 


Digitized  by  VjOOQIC 


tatîBée  ^ar  le  duc  d'Albe  qui  I9 


ylaig:Qa^t  9  pAr  les  preuves  »  e/t^  Ui4îc«i 
eu  luij^éme  inculpera  <lé.bt^xçëdaii| 
Çiçux.  de  sifiiple  police  4on|;  il^iiccuc^ 
les  dé)i^cés^  alors  il  doit  Umqer  contre 
iui  le. «mandat  d'^ri-êt  ,  (  articles  661^ 
^  et  68  )  ;  ce  cas  est,  arrivé  plusieun 
lois  lorsque  jt'^UHs  j^ige  •  de  r  paU  i  1^ 
plaignav|t4eUouv^ii,iaprèslni^tructi9a^ 
le  seuligf;H^jç^n%&it|  ioculpé  da  délit  doa| 
il  accusoit  tes  dénoncés.  ^  et  j|^artie  4% 
ces  derniers  se  trouvoient  entièremeiit 
flîscuipéfé 

«  Je  n'ai  pAs  bàUheé  ,  chaque  fois  4- 
i  Tancer  lïn  m^d^r  d^ari-ôt-  centre  Iq^ 
^lâîgnaht  ,*etù'fÀ«tr^'»  d' a pré#  l'article'. 
66  ,'j>a*'iîe  des  dénontés  eniibtlté:  ,*  «le;^ 
•1  Moiî  opinion  ëtolt  d'autant  pliis' te-* 
«ncrquable  qu'elle  renversoit  le  projet 
Ae  mon  'coïlëgue  Qiiirot,  au  nom  à'Mû 
^JKtimiss^  :4é  çj  în^nfbres  ^  et  qù^  ek^' 


dby  Google 


^4  "        ÏTÎSTOIRB 

éânctionna.     Nous    la    donnons 


Aoii  »  8*'  treî-flrfètnfe  léeture ,  la^  c&iûmr» 
êk^»  ,  sryftRt  é^atii'tné  mott'^f)îttion -, 
ieli!^A%U«'  lÀêifUe  sTon  pïofet  en  ^a|^rdant. 
"  BrifliTtla  loi  dtt  ^  {>fiiviôeè  aWïîC  ;  fut 
9ttl»stil«i««  «U'  projet  de  (i^ïrbt  V  '  organe 

Ite*  k  commission:  * 

Le  coie  ^iiwtrùctton    éri^mîT^èite  dii 
JKt-f^-pt  i^vetnbrè  tii>x^hiaî^e4fiè^^ît  ^ 

.àkictel^iîuîVaiirî'^f''  •  ''''■-'» '•^•  ^i 

M  Le  juge  d'instruction  fera  cîtièiMlevtii^ 
l^i  h«^  j^$^nn«iArq^   ^i^Y^oi^t  été  iiuli- 

qmh^OM  4ftUl.^»pit  .de.  se^.Qix,<:9*ïstaiiQe$. 
V.     .,    .      ...    jittick   .w4>   .    .,  ..     .   ....  ^ 

-,v.  l«|.  .pr^y^nij,.  nA  .j«rii  ^njtU.^,  ^|| 
ïy^*^  pçoyi^Çft,j^jif..caAitiqp^,^„{^'j^ 
jpréi  Af^r-^u  domicile  dans  le  lieu  o& 
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DE^TpURKAT. 
CI  -  après      ea      noie. 


acte  reçu  au  greffe.  Je  Ce*  irilbiàniâ,  ^   ^ 
.  ..  .•  ■  i-     î    -^rwcfe' -269.-    •  '    ' 

w  II  pourra  ,  dans  ié  «Mr»  éUtfk 
éébatr  ^  «^ipéi«f  ,  «^èm^  pur  mÀiklat 
4'aiAefi«r  *  et  enteiMlfe  idktè^  f^rêiomtiHq 
oa  «e  faine    apporter   Cloute»    iidttvttli» 

nouveaux'    llev^dppeinedl*     a&iiné»'   '♦ 

jaw  4e»  «éiiMliiH^ ,  p«ttvt>^f  t^(fp*«dr«  im^  . 
ÎMT '«tviê  Mt  le' fait  eeoleHié^ 

M  Les  témaiftd  'àinai  »p|>c4l^  H*  ^^ri« 
*f  ©nt  point  serinent  y  et  te»r»  c(4?<^ra* 
lions  ne  seront  considérées  que  comnie 
^pseiffnemens.  ^  ' 

jirtieJe  5i5, 

-   ••  1^    procureur  -  générdl     etpoaertt^ 

W  aujet  de  ^accusation  ;   >!'  prête nt«fr«] 

«fuite, la  liste  des  témoins  miideVront* 

èirv  ciHeadisê ,  Mit  à  ca  requête  '^  i^ 
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^  la  requête  de  U  p«ni«  civile  »  SMt  à 

„  Cette  liste  Mif»  lut. À  haui«  voiiL 
par  le  g«f  ffi«r. 

:  »»  Elle  ne  piKHrr» .  CMiteuûr  que  Ie;â 
^nuMM  doot  let  iMMu»  «  prolisMioa  et 
tësidence  auroiiC  été  noûtiés  , .  viiigJ^ 
quatre  b« lires  au  moi^»  aiiaii^  r«xamea> 
^  ces  téQ»oiiM^«  k  l*acGUsë  «  P*''  ^ 
ftocuT^UT  -  généra]  ou  la  partie  cUiie  «. 
^  au  procureuv  -  général  par  t^accusë^. 
aant  ^réîtulice  àe  \m  £»GuJné  accordée 
au  pré<ideat  par  rarûcle  969.. 

"  ^,  L'aceusë  et  le  procureur -général 
pourront ,  ^en*  conséquence  «  s^oppo«er 
à  l'audition    dTun  ^  tëmein'  qui    n^aurdît 

SIS  été  indique  ,  ou  qui  »*auroit  pas  été 
aîretnent  désigné  dan«  Pacte  de  ooti- 
é      '•  '  '.    ■   i    .   -•       .       -  '. 

i^catiou 

'  „  La  eour  Statuera  Je  «uîteaitf  celte 
lap  position. - 
Sur  q^bi  Mr-.  Louvei  %  iéfvâi  dé  1* 
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jetpme  t  membre  île  f»  cemiinMiM 
«le  lêgi«laUon  ,  daiis  son  r»p|K>rt  fa»t  alii 
Corps  législatif  ,  §e»nce  ^1  «quinze  die» 
cembre  1  Sob,  é'v  que  cene^»erii  c[u*»pFC» 
I*au<litK)n  ck  tous  les  témuVns  i^ntendts* 
#a  désir  et  eontexie  cfte  Tarticle  71  « 
^u*uit  prévenu  pourr»  être  mis  <ro  î(s* 
gemem  devam  la  cour  impériale» 

,  «t  AtQtr  Messiearss  ce  ite  «4»nr  <|u'apvé9 
le»,  procès  -  V et  bsHix  ,    iuforiiiianptia-  ff 

ftuditÂons  ie  téii¥>iu«,  cUvaut  les  oliicierf 
4e  polijce  ^  â#vaat  le  jii^e  iit.4irùe.tettr» 

afirèt  Teu  mettait  en  ût  de  cetnagthtrflK.^ 
'Hprèe  celui  du  procureur  iuipériat» 
<»paés.  crfiri  encore  dthtriÎHH>ffl, d'à rroa* 
««lissenent.loi  «.uiéivie  :  ce  »e  sem  ci^îV* 
.pcès  que  le  préve^Hi  aiwar  p^Séié  .par  ré» 
«li«er<s  georeê  d'«^cuv^s.«  toutei  ét#bli«f 
»«ftaut  en  faveur  d^  l^nindcence.  r  .q»^ 
pour  convaincre  le  coupable,  f  q^ie  ç,«r 
l^^uie  provenu  pourra  ctre  appelé  9  et» 
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18  tlisToms 


«■btr  ÎMie  nouvelle  ^bv«MlA  cour  inp^^ 
mm\è.  ,,    . 

D'ftprét  c«»  princ^cs  veeenaaa  né» 
•essairei  potur  le  règne  Ae  la  iusûce. 

Il jie  potirroit  compëter  ^'à.de  bc»ô* 
îgnorftofl  pay^BBS  «  ^  c^*  rabul»  ^ 
Wgayeur»  ,  à  àe»  bron»^  broot  «  des  qoé^ 
^é,  c)ué,  ignares f  en  inatiére  crMniuelle^ 
ou  à  <les  successeur»  de  Schneider  ,  d« 
tebcm,  elile  Robespierre, dele» franchir^ 
àe  les  violer  ,  cm  de  les  mëconaottre* 

Le  duc  d*Albe  ,  plus  juste  ,  les  • 
ijbservë  et  eoasacré,  Htei^les  «Kscipleu 
àe  babccuF^qui  l^ veuitléiit«j«e  propa# 
g er  Varïai^cbie  ,  et  qui  eu  prutegeaut  Ur 
e«naifle  ^  te^îetfrs  provocatrice ,  oui 
e^nalftiifitiiettl  i«gardé  cenuiue  ira  îe* 
^  les  transgresser ,  avec  ieur  intpadcsH 
#C  cMi^ue  or^înaiie  »  icuv  «^pp** 
Élrj^  >  lUHnrel  «  pour  înooceuler  les  emf» 
pdhtés  et  eulpabibser  tmnecenee, 

Voyea  Opinion  âe  Woverlani  \    iÊiff 
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pP  I  N  10  N    ' 

1>>KPUTB     P^B     JBM.MÂBPS.   ^ 

Sur  le  projet  de  Q  u  i  n  o-t  ,  cr a  rtom  d*ïsrté 
^oniniisAion  spéciale  ,  ^ur  la  forfaiture  deél 
"^FÎounauûs  (  ♦  ) 

r  m  Non»  pronverQn»  oùx  iwHftwsi 

•  é(r;»ngète«  ,  q^u  après  avoir  M»'  U* 
»  vaiufre,nouîi avons  »u  n^iôWiMWHft 
ir  nous-inêines;  q^.i*;'>prù»av<>ir  ét.rflii' 
»  la  pu IX  extêrk'ure  pur  la  for  «  ^«•• 
»  nosnruxs-,  n»tii.  savons  niaintpwûp* 

'  «i^  la  p:»i«  ifitérieurc  l'omoire  u»i*>V, 

*  et  par  notre  atliirheui«ni  à  ït»  . 
»  ronsfitiiiionrépi^blicaineq»»  nettpy 
»  SKons  a'Iopté,  » 

w  I/examen  durapportdpv0l^© 

comniission  ,  feît  k  la  i»î<^an  p  fîlç 

•  *  -  • ^"^    ■  •  .  ..,..'• 

'{  *')'*ti(e^rfné  iri^aMeftter  :^îrt»ef^w«<Jte4^ 


-  "    •       - *     »4       «       ..       .     ,i» 
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18  ventôse  d'eroier  ,  par  wtm 
collègue  Quirot ,  sur  la  forfaiture 
me  présente  la  rédaction  d^bbm-^ 
naes  très- instruits  dans  la  légÊsldf* 
tioa  criminelle. 

9  Mais,  en  rendant  fbommagQ^ 
mérité  àr  leurs  talens  et  à  leurs 
travaux  ,  j^'ai  cru  devoir  voua. 
S6U mettre  le  résultat  de  me» 
observations ,  sur  une  aujssi  im- 
portante matière,  soit  pour  a]outer 
des  articles  au  projet ,  sok  pour 
en  retrancher ,  soit  même  paur 
l'appuyer  en  parties 

¥  r.epapportestteFtementpîeîb 
de  r  hoses  ,  il  est  dline  rédaction 
si  lacQUÎqiue  et  si  «ubstaniieUe^^ 
q^it  m'a  été  ull^omltbk^  cté^ 
fauv<»r  y  4ma»  êùctàmù  êmtaL^ 
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^^jbn..  extrayant    gactle   dé  sàw 

J'entre  ep?  inatière: 

i  Pà^eSy  ».Et  les  seul8< jïjgçs5 
it  i).ui  £ureni  dén&ncé»  au^  t^erga» 
tih  législatifs  avant  le  iH  (ru^jkidijr;, 
w  étaient  desu  républicains^  ém 
»  Midi ,  qui  avoieni  décerné  dess 
»^mdndats-  d-arrôt  cantre-  dw 
»  bommes^prévehasd^émigraiiod?' 
».  ou  de  brigçMidagç  ,  mais  qi»> 
Ht  :n!a9ai6nl  pas  fart  R3er>^ion  de  ' 
»  la  loi-,  du.  S> brumaire  an  4y 
»v4  -*-  )^t  ^î^  nlétait  pas  encore 


^rf^ 


•i   (  I  )  Boi  ékt  S^bramaïre  an  i^. 

*^  Lorsqae    le  JéJit  eit  de-  rniiure  3J> 

é&  plus  de  trois  ,  jaim  \  tfm  ^iwWi^-peîii^* 
infsunauteou  afiticiive,  le  JQge*cle«p.aîf 
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A  officiellemeiit  coi>uue  dafis  iK 
1^  départemeoi  du  Var.  * 
Sur  quoi  j;'ob6ef?e: 

'  «  que  VartickiJ^  (*)  de  ki 
tfODStîlutioo  oblige  le  directokrc^ 
à  sceller  les  lais  et  actes  du  cQrp»^ 
lëgislaiif  dans  les  deux  jours  de* 


délivre  un  ordre  «  pour  (aire  coiuluire  le 
pkfeveiiu  en  la  maison   d^arréi ,  du  liett 
oii  fiiégele  directeur  du  jury  d^ftccusa* 
tlcMi ,  dans  rarrondisseiueui  dtt<|iiel  ie^v 
ddélii  a  été  cooHiii»*  «t 


,,  Le  dtrectou'e  éxéciiiiFI>il  sqeïcr 
C^  publier  le»  l4>i»  et  les  aqtees  atrteg 
ctu  corps  tegislsbtiC,   i|itt^la».éti||^yiiiMIJ 

• .  ;     .V  •/,-»  i 
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fetir  rëceptiuD  (  0>  ®t  de  les 
envoyer  d'abord  au  mmslre  de 
la  justice  ,  ^ui  est  teeu  de  ie» 
transmettre  sans  déïai  ^  d'aprèa 
l^arlkle  TV  de  la  loi  du  fîi  veja* 
fiémiaïre  an  i^  (  ^  ),  aux  admi*. 
lûstratioQS  centrales». 


(  f  >  £ot  du  f»  vcneiémtaire  ait  4^ 

■ ,;  LlmpreMtcm  et»  T^imtvm  ^»  1om«|^ 
jKg  arrêtés^  proclamations  et  in»tructifi»n»  ' 
dHi  ciîrvctoire*  é^cutti'aaxautorkéfta^l^» 
ptimstranTe»  et  ^élicfaires^ 


^(  9^  J  toi  d»  1»  vtmdémiaii^  <»  4  t^' 

*Vt  îrt>ittédniièinenf  »pfè»  lHfi»pfC5»i<m>'- 
fe  feuilleton  et  le  bdIetÎR:  seront  Ydl«S2rëfg.'< 
par  I»  nÛButra   de   h  jotcice  j    mis 
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K  Pourquoi doac,  d'après c«cii^ 
».*y  seroiUelle  pa«  of&.*ietlenienà 
ODUDUQ  des  Fépobltcaios  du  Midi; 
cemoie  de  kms  les  autres  ? 

"  Page  7  ,  no^e-.  «  Quanè  à  ja 
NT  coDdaiBoatioa,  eUe  estimpos* 
»  sibte  acluoliemeoi  ,  puis(|ue^- 
»  suivaoX  l^rticle  56o  du  code^ 


préfiîdént  dèt  ailniimitratîons  cenrralèé^' 
e^  mttaicifyalej  ^  a«  présideut  du  buseai^ 
central ,  dans  le»  muDicif  alités  au-desHi/N. 
iil  cfDt  mille  ^mc$  .n  au^,  présideot  dfi 
tribunal    de  çasss^tioa   ,  ^^ux.  président,. 
des  tribunaux-  civiU,  correctionels  et  da- 
commerce^  aux  pfésrdens  et  accusateurl 

•  ppUlies-.  dieft  tiûbunaux^  criminelp  ,  aux» 
j^ige»  •  de  *  paix  ,  aux   ainba$s«deiir#'  ,,. 
*t^   envoya»  ,  .  et  .  au^.  coufuU  d«  It' 

•  '    '    -  •     •    ♦       -    - ^    -    --1 
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»  p^nal  (  *  ) ,  iJ  n'y  a  poî»t  d& 
m.  forfaiture  que  celle  qui  est  ia- 
»  ôérëe  dan»  le  livre  des  peieea; 
ff  Or  y.  dans  ce  Kvpe  ,  û  n'est 
n  p^  question  seulement  du 
I».  tribunal  de  cassation^  » 

»  Cèst  là  une  lacune  que  I» 
eomœissk>n  a  remplie  partielle» 
nenè^  par  Farcie  le  W  de  soi» 
projet  )  mais  auquel  )e  demande* 
uise  addiiion»  ^  ain^i  qu'on,  le 
f^itta  cr- après. 

Page  6^r  »^^^*  *  S*  "°  simple- 

(  *  )  Article  S5m  ,  du  code  des  déHm 
mt  des  peihes%  '  ' 

w  â  n^  â  ]hm  k  ht  fbr&îtnre  ^pm- 
dta»9  las.  ca&  detei minés  par  f»  toi.:. ce» 
««i^  Mttt  détfti&é»  dbii»  h   livre    de#^ 
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»  )uge-de'paix  est  prëvenu  de 
n  far^îlure  ,  il  iaut  ,  pour  le 
n  punir  t  que  le  tribunal  de 
»  carssation  exerce  Tinitiative  de 
Jii  fiaslrurtioa ,  eo  te  (lënonçaot 
»  au  corps  législatif  >  il  faut  que 
M  les  deux  conseils  soieat  d'ac« 
»  cord  pour  Taccuser.  » 

»  Ceci  découle  DalureUement- 
du  principe  de  riadépeudapce  de 
rautorité  judiciaire  ^  suite  îodis- 
pensable  de  l'équilibre  despote», 
iroîr».  nécessaire  au  raisonnable 
maintien  de  tout  régime  sok  i^d  ,^ 
et  que  la  constitution  a  consacré 
par  ses  art.  46  y  189,  002  (  ^^% 

(  •"  )    Antète  4©^  A  Ict'  amistltuttafr.  ' 
n'A  ae  jpeut  exercer  |>«r  lui-œeitto 
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t*  M  des  droits  de  rhorrrrafe.  ('*> 


4  le  corps  législatif)  n»  pvir  ctei  dôWgurft 
îe  pouvoir  exécuûli'  ,  ni  U  pouvoir  jiK 
Aiciaire    ,^ 

^rârfc  189. 
^,  Les  administrations  département»- 
tes  et  municipales  ne  peuvent  moeliHer 
les  actes  a»  cerp»  législatif  ,  m  ceuH 
4u  ilirectoire  exéculif ,  ni  en  suspenilr» 
l^esécation  ;  elles  ne  peuvent  s'imaiisçcr 
éviw  les  obiets  dépendait»  ie  l'ordre 
îudkiaire*  n 

jtvtîeii  aTO. 

^^  Les  fonctions  judiciaires  ne  peurenl 
lire  exercées  BÎ  par  le  corps  législàtïTi 
1^  par  le  poHvpir  exécutif.  1» 

t*")  Artkhvï  ieà  dMts  *  P»^  mmtJ 

■•"*■■         -  «•        * 
,,  La  garantie  sociale  ne  p^ut  existe* > 

M  '\m   divisM»  det  pouvoM^s   »*««<  jgm^ 
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«  (Joe  fuDesto  expérieacea  coa»» 
faincu  taules ies nations^ tous  les 
gou  vert>emens,  tant  soit  peu  sages 
et  durables^  et  partir ulièremeqt 
là  ôaaven<i(m  nationale  ,  conâ- 
bien  il  éloil  précieux   et   néres- 

:^  Siaire  au  rèj^ne  de  la  Mberté .  cjue 
Je  pouvoir   exêi  ulif   ne  pût  ea 

'  fucua  cas  èo(  hainer,  m  asservir 
kl  conscHeaee  des  tribunaux  ^ 
côrafite  il  est  amvé  sous  la  verge 
«inguraaîrè  âes   Décetûvirsk  J 

¥  Et  s'il  a  pu  arriver  que  soi* 

*^\é  régime  constitutioDee^  de. Pa» 

-5-;i  quelques  juges  se  soient  éfoîg- 


^ttibîîe  ,   sî    teors   îîmite«  \>e   «ont   psr» 
Ùttuiiuirw  public  a V«  p^   asmrëe;  .^ 


dby  Google 


I>B  ToimilAT.  É§ 

wtis  âé  leurs  devoirs  ,  tous  ftp>- 
précicre»  daos  vetve  esprittie  )u»* 
fiée  et  d'tinparCialîté  ,  eitoyen» 
)égistateurf>si  depuis  U)^fs la  Fran- 
é*e  fut  couverte  de  saog  j  û^échm» 
faudg  y  d'as&a^inais  judiciaires  p 
éomme  sous  l'inQuéDce  guber- 
Baroeotate  des  féroces  acotyles 
àe  Robespierre  ;  el  daosi*deiiX 
positions  plus  ou  Bioiiis  p^nibki 
^désastreuses,  le  tëgis^iaieur  sage 
saisit  celle  qui ,  par  b  iàkel  Wx^ 
f^rieck;!!, en  eolrame n^iàSaprès 
etle  }  car  la  perfectiofi  ^t  ua^tra 
ehimériqjue^-; 

*  «  Voilà  potiriEj^of  la  coiisl$tu«* 
lion,  article  4K)6  (*)f  veut  qu'uft 

if  0''*>  f  I  ..M...-    M.  ■    Il  iM  l'i  <r;  ^1 '   it 

^  Lef  juge*  ne  ^ euveot  ixtitAtÈmwéÊ 
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j^jge  ne  puisse  être  suspendu  du 
ses  foDclious  que  sur  iorlahure 
présumée  leile  par  le  tribunal 
de  cassiation  ,  et  admise  par  lea 
deux  conseils  ;  car  ces  roots  ; 
(  article  !26j  de  tacx)nstitution  } 
»  dénonce  les  actes  par  lesqueU 
•  les  juges  ool  excédé  leurs  pou- 
voirs »  ^  comprerment  toute  e-s- 
pK^ce  de  iMge^9  par  codséquenl  1» 
fuge^de-paix  camme  eeiui  dft 
«assarttuQ. 

a  Aiiisi^  comme  b  constitution 
tÊê  recoonolt  aucuivç  arisiocratw 
de  pouvoir ,  Ton  ne  peut. pas  ptù» 
foustraire  ^U    excepter  decelte 


K^  94^P«imIi^  fua  p«r  mm  iiçc»6aci^ 
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dénomination  générale  \e  prés'x* 
deat  du  tribuoa)  de  cassation  ^ 
que  le  juge -de-paix  ou  Tassesseur 
^u  ptus  petit  canton  rural  de  la 
république}  car  lorsque  la  cons- 
fifMijron  ne  dÎ3ti°Su^  ^t  n^^xcepli^ 
pas  /il  ne  nous  est  pas  peroi-is  d# 
f}iî\l;inguer  ni  j^'excepler ,  et  d'a- 
près les  principes  en  matière  d^ 
législation  ,  et  à*après  son  article 
5.7^  )  qui  défend  à  ses  pouvoirs 
institués  de  la  changer  en  tout  oii 
en  partie. 

«  Au  reste,  voire  commission 
s'est  bornée  â  cet  égard  k  unè^iiote, 
^ètle  a  si  biew  8î?nfî  4-irfvàrrabî- 
'tîtê  du  texte  constitufîobnél  siir 
ÇGi  point  sagement  fixe  ,  a  v^ous 
p»p*^iBerile^.ai9de.  i^xfg^etltf^m 
jugement  les  juges  de  cassatioa 
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qui  ont   encouru   la  (brfaitut^ 

•  «  Je  partage  là-dessus  son  opî-- 
bton  ;  mais  elle  est  d*uoe  nature 
et  prépondéraute  dans  l'ordre 
ftociai ,  que  je  la  crois  susceptible 
tfa  plus*  grand  dévéloppemeof 
pour  diriger  la  discussion. 

«  Rien  de  si  sage , en  effet,  que 
Tarticte  264  (  *  )  de  l'acte  cons* 
UiiitioneL  ' 

«I  Pf  r  le  premier  point ,  le  tri-i 
bunai  qui  casse  ne  peut  vuîfses 
actes  cassés  par  un  autre  tribunal; 


{  •  )  Krtlçle  264  ,  de  la  constitution 

»  n  Le  carpf  législatif  ne  peut  aunujiec 

les  jugemeuâ  du  tribunal  de  cassatipii  ^'. 

sauf  a.  poursuivre    personiielleinént  Içîft 

|tt|tei  qui  auroient  encouru  la  tbr&itote««i' 
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èsrsi  celaëtoit ,  il  «'y  aoroit  pài 
de  terme  à  PantiuHation  des  actes 
judiciaires  ,  tandis  ^u*il  y  eii  à 
bien  un  (  comme  de  raison  )  aux 
î^clesadminislratifs,  d'après  Tarli- 
cle  f 95  ibidem  (  *  ) ,  et  que  dans 
tout  état  de  cause  il  faut  une  fin  , 
un  ternie  de  révision  à  toute  ea^ 
pèce  d'exercice  de  pouvoir.   .  , 

«  Par  le  second  point  de  Vat'^ 
ticle  ^64  ,  d*après  le  principe  que 
tout  juge  qui  a  encouru  la  for- 
faiture doit  être  dénoncé  et  jugé- 

» '■        .  ■■  I  ■    '   É* 

•(  *  )  Article  iq5  ^  de  !a  constitution . 

M  Aucune  saspension  ni  antiulUtroq 
tl«  devient  déBintîve  sans  la  Conhrmatioa 
^mella  du  directoire  e&ecutifr  » 
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(article  362  ,  265)  (  *)  ,  )*6n 
îofere  que  la  cooslitulioa  ^  pas 
son  sileoi-e  à  rarticle  264  ,  sur 
le  mode  de  poursuivre  les  juges 
qui  pourraient  eacourir  la  forfai- 
ture >a  laissé  au  pouvoir  législà* 
tif  k  le  détermiaer  :  sans  quoi  , 


(  •  )  Article  iGi  ,  Je  la  consthud^n^  • 
»  :n  Le  <l^r^<^*<*î'c  exécutif  dénonce  a  a 
tribunal  de  cassation  »  par  la  voie  lib 
aon  coinuiîssaire  ,  et  sans  préjudice 
du  droit  des  parties  intéressées  y  let 
«oies  par  lesquels  les  jugées  bat  excédé 
Içurs  pouvoirs.  *« 

Article  363- 

M  Le  tribunal  annulle  ces  actea  ;  et 
(f'ils  donnent  lieu  à  la  forfaiture  ,  le, 
fait  e&t  dénoncé  au  corps  législatif  ^^ 
qui  rend  le  décret  d^accusation  ,  après 
aroir  ealeadu^  ou  appelé  les  prévenus.  » 

si 
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81  l'on  disconvenoit  de  la  vérUé 
de  cette  assertion  ,  il  faudrcgt 
avouer  que  la  constitution  a  vi- 

•  cieusementelinulilement  décrété 
la  potirsuite  et  punition  de  ces- 
Juges  ;  ce  qui  est  inadmissible  en 
raisonnement  et  en  principes  de 
justice  distrîbutive  ,  puisque  pjir 
le  fait  les  jugos  de  cassation  sd« 
roient  les  seuls  fonctionnaires 
publics  irresponsables,  contre  le 

•  texte  précis  de  l'article  22  des 
droits   de   l'homme  ,   qui  porte 

•  que  la  garantie  sociale  ne  peut 

•  exister,  si  la  responsabilité  dés 
'  fonctionnaires  n'est  pas  assurée  j 
.  et  dans  la  réalîlé,  l'égalité,  qui 

consiste  en  ce  que  la  loi  est  la 

même  .  pour   tous  ,   soit   q'iVlîe 

'protège,    soit    qu'elle  punisse  , 

Tom.  L.  C 
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seroît  vraiment  une  chimère  à 

regard  des  juges  de  cassation. 

.  «  D'après  ces  principes ,  posés 
et  incontestables^  il  ne  reste  dqDc 
qu'à  déterminer  le  mode  de 
poursuivre  les  juges  du  tribunal 
.  de  cassation  qui  ont  encouru  la 
forfaiture  j  et  il  importe  pa* 
conséquent  de  démontrer  à  qui 
appartiendra  la  charge  et  le 
pouvoir  de  les  dénoncer  au  corps 
législatif,  jury  d'accusation. 

«  Il  a'y  a  ,  certes  ,  que  le  corps 
législatif  qui  puisse  le  déterminer 
par  une  loi  spéciale  ,  puisque 
Tarticle    ig  (  *  )  des  droits   de 


(  •  )  Article  iQ  ^d»s  droits  de  bhomme* 
19  Nu!  ne  peut ,  sans  une  dëlégatiotv 
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rhdmme  statue  que  nul  ne  peuf , 
sans  une  délégaliôa  légale  , 
exercer  aucune  autorité,  ni  rem*- 
pUr  aucune  fonction  publique.' 

'     <(  Or,  si  je  Consulte  la  législation 

criminelle,  je  n'y  vois  guère  qu^à 

'  rarlicle  83  ,   (  *  )   du  codb  des 

-  '^  ■    ■  f 

légale  ,  exercer  aucune  autorité  ,  ni 
remplir  aucune  fonctibn  publiq^ue.  n 


•  {  •  )  Article  83  ,  étucôdr  dbs  détHsht 

1  des  peine s\  '»    '• 

■'    '   .     ,       '    f   > 
M  Toute    atitorité     constituée    ,     tout 

.  fonctionnaire    ou    officier    public  qui  , 

:  dans  l'e^^ercice  de  ses  fonctions,  acquiert 

^  1^   connoissance  ou  reçqit  la  dënoncia- 

*  tJOiJ  ^'un  dtilit  de  rature  à  être  puni 
soit  d'une  amende  au  dessus?  de  la 
valeur  de  trois  journées  de  travail ,  soit 

c  3 
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délits  et  des  peines  (  et  qui  me 
paroît  peu  applicable  dans  l'es- 
pèce )  ,  q^'"^  tribunal  puisse 
dénoccer  ses  meoibres. 

«  Par-tout  ailleurs,  c*est ,  ou  le 
directoire,  ou  ses  commissaires, 
ou  Taccusaleuf  public  ,  ou  le 
directeur  du  jury  ,  ou  la  partie 
lésée,  ou  le  peuple,  (  article  5 
dudit  code.  ) 


<  d'un  emprisonnement  d«  trois  ioiirs  , 
soit  d'une  peine  kfiiictive  ou  infamante , 
est  tenu  d'en  donner  avis  sur  le  champ 
au  juge  -  de  •  pa\x   de   l'arrondissement 

'  dans  lequel  il   a   été  commiâ  ,  ou  dans 

lequel    réside    le    prévenu   ,    «t    de  hi 

transmettre    tous    les    rense\gneraëni  » 

procès  -  verbaux    et    actes  qui    ;y    niht 
*  relatifs.  »f    *  •       ', 
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«  Jp  vois,  article  i44,  CO^® 
là  constîlutiun  ,  que  le  directoire' 
pourvoit,  d'après  les 'lois,  à  la* 
sûreté  intérieure  el  extérieure  de 
là  république  ,  et  qu'il  en  assuro^ 
et  surveille  rexéculion  ,  dans 
les  administrations  et  tribunaux  | 
par  des  commissaires  à  sa  no- 
mination ,  article  1 47.  (  3  ) 


(  i  )  article  144  «  ^^  ^^  constitution. 
H  Le  directoire  pourvoit ,  diaprés  les 
M«  ,  k  la  sûreté  eMéneureou  Wàtarienre 
ter  la  république.  >» 


f  »  V  ANkîek  UT^ 
'^  ^  il  surveille  et  assure  ?ip»écatîw>  ^hB# 
loîv,  fU*)»  la»  admiBiitratK^ni.  et  tribu- 
^u9i  ,    ptix    deji,  c«^tik»«Aiirei.  ^   la 
wftinnutiiini  n 
'     ..,.     •     C'5 
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«f  Or  ,  je  le  demande  h  tout 
ami  de  Tordre  ,  comment  le  di- 
rectoire ,  responsable  dans  ses 
fondions  ,  d'après  rarficle  265 
Cl),  pourra-t-il  remplir  la  tâ- 
che que  lui  imposent  les  articles 
144  et  147,  s'il  n'a  pas  le  droit 
de  dénoncer  les  membres  du  tri- 
bunal de  cassation  qui  doivent 
être  poursuivis  à  cause  de  for- 
feiiture  ,  d'après  Tarticle  264?  (  2} 


_(  i  )  Article  1^^  ,  de  la  constitutùm* 
M  11  y  a  une  baUte  -  cour  de  justice, 
pour  juger  les  accusations  admises  par 
le  corps  législatif,  soit  contre  ses  pro- 
pres membres  :,  soit  coMtre  ceux  dfl^ 
directoire  exécutif  * 

(  a  V  ^rt'cle  ^^\  \  de  la  cnnstîVfiiM^. 
^  Us  cor|>«  lé|[isUtif  ne  "ptvtt  «ii»aB«r 
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«  C'est  donc  au  directoire , 
me.  semble-t-il,  que  doit  appar- 
tenir la  charge  et  Tautorité  do 
dénoncer  ces  juges  au  corps  lé- 
gislatif, sur  la  dénonciation  préa<^ 
l^ble  de  l'un  de  ses  commissai- 
res près  ce  tribunal ,  faite  aa 
directoire. 

fr  Je  croîs  que  sur  celle  dénon* 
ciation  préalable  desdits  corn  mis* 
saires  au  directoire  exécutif ,  ou 
des  parties  plaignantes,  ce  deruier 
duit  y. délibérer  .^o'eronellement , 
au  moins  au  nombre  de  trois  | 


lèâ  {'îgemens  du  trîHunal  iî«*  cà«^atînn  ^ 
fîniF  a  poarMtiîvre  personu*-ll<*in'nt  1«*9 
luge»  qui  auroittul  encouru  la  iuiui'* 
ture.  M 


C4 
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^'aprè«  rarlicle  142(1),  pour 
décider  s'il  y  a  lieu  ,  ou  non  ,  èr 
édnadcer  ces  membres  au  corp» 
léj^alaiif^  jury  d'accusation ,  paiï^ 
un  message  spëciaL 

'  «  je  trouve  que  la  délibéra- 
tion solemnelle  du  directoire  , 
dans  Tespèce  ,  est  nécessaire, 
d'après^ l'importance  des  fonctiaps 
4es  membres  du  tribunal  de  cas^. 
splion  j.  car  si  ,  d'après  Tarlicla?^ 
i^(,ai)  de  Tacte  coustitutîoanei 


^  (>  t  y  Artlefe  fS^n ,  de  tûr  cfmsthvtîam: 
«  Le  directoire  exécutif  ne  peut  dé- 
Jibe'rer    ,     s'il    n*y    â    troii    membre* 
yMfitti*  au  main»,  t*- 

('2  )  Article  196  ,  i/<»  la  constîtuUon,^^ 
j»  Lt  directoire  peut  aufi«i  aauutUer 
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un  agw)l  ou  adjoint  ào  la  plu§ 
peti(6  Gom«iune  de  |a  républîr 
que  ne  peul  être  traduit  à  l'offiief 
de  palier  judiciaire  ,  pour  délilç 
commis  en  raisgn  de  ses  foucf 
lions  ,  que  d'après  un  arrêté  spé- 
cial du  dirrecloirejs'il  eu  est  dq 
même  paurles  ministres  ,  d'après 
('article  i  s  de  la  loi  du  loven^ 


hnmécliatement  les  actes  des  9clmlnls« 
trntions  départementales  ou  municipa* 
les. 

«  îl  pent  suspendre  ou  destituer 
UQnië^li^eineiU  ,  lorsqu'il  Je  -ctoit 
nécessaire  ,  les  adin\Qi^r>iteUv«  ,  soi^ 
de  département-.,  soit  de  canton  .  et  les 
çn7oy,er  devant  les  tribunaux  de  àé; 
D^rt^ment  I^or^cju'^l  y  a  lieu,  n 

...       ...        •   ■  •     •  c  5        - 
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démiaire  an  4  (  *  >  i  certes  îl  n'en 
peul  êlre  moins  pour  des  mem*- 
bres  du  tribunal  de  cassation  ; 
et  à  cet  égard  les  cas  déter- 
tniués  par  votre  commission  , 
article  IV  de  son  projet ,  me  pa- 
roissent  auSv^i  justes  que  parfaile- 
fuent  puisés  daas  la  matière  légis- 
lative criminelle;  mais  j'vdeman- 
de  les  art.  additionnels  suivans  : 
«  !,•  Lorsqu'il  y  a  de  leur  part 
prévarication  par  inimitié  , 
•personnelle. 

f  •  )  :^rtùle  XII,  de  la  Im  du  lo 
fendémiaire  an  ^. 

m  Aucun  ministre  en  fonctions  ou  hors 
âe  Fonctions  ne  peut ,  pour  faits  de  son 
administration  ,  être  traduit  en  justice  ^ 
ftn  matière  criminelle  ,  que  sur  Ig 
dénonciation  du  directoire  tsécnùf.  n 
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-5  a  2.^  lorsqu'ils  cannoîssent 
du  tond  des  atf dires. 

-  t<  5.^  Lorsquei  dans  leurs  ju- 
gemcQSy  ilâ  oe  cilcnt  et  n;'é«oa- 
ç€Mît  pas- les  iois  eu  veçlu  des-, 
quelks'.ilsi  prononcenU  . 

«  4.^  lorsqu'ils  lancent  conlr^ 
des  parties,  des  jug€^ /ou-^lc^ut 
autre  foncliodnaire  pubjb  ,  de* 
mandats  de  compajrulwns  ,  d'a-^ 
mener  ou  d'arrêt  y  ou  des  or-^ 
doiîoaoGes  de  prise  de  corps,     ^ 

«  5.^  Lorsqu'ils  adraetfeht  et 
pronbncept  sur  des*  recoi^rs  en 
cassation  îrapéirës  après  que  le 
fermé  u(itc' édicté  par  les  lois 
est  6  oulé.        .      » 

fc  6.°  lorsqu'ils  foot  des  ré- 
^leaneus  (>9ur  Ica  tribunui^x  y  01^ 
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fel  autre  que  ce  pmsse  éfre ,  sâfuT 
ceux  qui  cônceriK  nt  le  régime 
rnlérieur  de  leufB  séaaoes  et  dé- 
Ïibëraticn9 ,  et  dans  h  cas  8^€I« 
liment  qifè  les  tais  n'y  aient  pa» 
pourvu 9  et  qu'ils  ne  leur  soient 
pas  contraires. 

-  if  7»**  Lorsqu'ils  citent  devant 
0UX  des  juges  pour  leur  distribuer 
k  blâitie  ,  ou  les  condamner  à 
des  peines  de  simple  police,  cor- 
recUonoeiles  inlamanles  ouaffîc» 
Uves. 

P^g^  9  $  ^f^  Tapport  ic  Ce 
%  fut  sans  doute  d'après  c*es  con* 
»  sidérations  que  l'auteur  du 
H  projet  sur  l'organisation  )udi« 
»  ciaire,  vous  proposa  de  n'ap- 
»  pliquer  le  mode  de  poursuite 
1^  établi  par    1&  constitution  f 
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à  qti\iux  forfaitures  r^raffantes 
n  de  rex<  es  de  pouvoir  ,  et  de 
9  faire  |uger  les  délits  des  juges- 
m  de- paix  ,  de  leurs  assesseurs  | 
»  filxlfia.tribuuaux  de  vqwwqvcq^ 
»  par  les  tribunaux  criminels  de 
B  département ,  sur  la  dénoncia^^ 
n  Uon  des  citoyens  ou  des  auto* 
1^  rites  GonstitMées.M 
'  ff  Pour  «e  qui  concerne  lea 
prises  à  parties  contre  les  jugesM 
de-paix  et  autres  ,  il  y  est  sage* 
fnent  pourvu  *  à^  Tartiele  565  , 
inclus  !*6o(*)  du  code  des  dë^ 
lits  et  des   peines. 


'  <  ^  ^  Jniole:^G&\  du  code  des  délité 
et  des  peku^.'     "     '    *»•  ' 

M  II  y  a  Heu  à  la  prise  à  partie  contre 
^îuge  daat  lér'cai|  luivan'i  sieul^uietit  ^ 
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;  «  Il  seroit  dangereux  d^j  rien 
ianover,à  moins  qu'oa  ue  veuille 
voir  les  juges  cl  les  tribunaux 
en  guerre  ouverte  et  perpétuelle 


M  I.**  Lorsqireîle  est  ouverte  à  son 
égard  par  la  cli8p9SUioii  expresse  et 
textuelle   d'uue  loi. 

M  2  ®  Lor5qu''il  est  exprimé  clans  tmé 
loi  que  les  juges  sont  responsabks  i  k 
peine  de  dommages,  interdis. 

,,  3.**  Lorsqu'il  y  p  eu  ,^de  la  parl^ 
d'un  juge  ,  vol ,  fraude  ou  prëvarioatioi^ 
commise  par  inimitié  personnelle. 

,,  4"  Lorsqu^il  est  âans  le  cas  delà 
forfaiture.  '  ^  ' 

24rttùle  &6&,  

'f  „  Dans  Tun  et.  l'autre  cas  ,  la  prise 
à  partie  ne  peut  être  exercé  ^u*aV.eCi 
l'auiorisatiotx  du  corps  législatif  ,  s^ils 
ft^agit^d'uii   .membrç    du    tributtal    de 
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avec  leurs  justifiables  ,  rt  par 
conséijucnt  le  p'^uvoir  judiciaire 
coDspué  et  avili. 

c<   les  pages  de  Tbistoire  nous 


cassation  ,  où  de  la  haute  cour  de 
justice  ;  du  tribunal  de  cassation  ,  s^if 
s'agit  »  soit  d\in  membre  du  tribunal 
civil  ou  criminel  de  département  ,  sôit 
À*i  tous  les  membres  collectivement  ,' 
d*un  tribunal  correctionnel  ou  de  police  ,' 
d'un  tribunal  de  département  ,  s*î|' 
s'^agit  d'un  juge  -  de  •  paix  ,  ou  as- 
sesseur de  ju^e  -de-  paix. 
jivliclr  SG-j. 

,,  Cette  autorisation  ne  peut  être 
tlonnée  que  sur  une  requête  présentée 
par  !a  partie  plaignante  ,  e%  nôtîBe» 
un  mois  avant  la  présentation  au  )uge 
qui   en  est  l'objet. 

:  ,,   La  reqiicte  est  répétée  sans  examen  ,' 
alla preuvede cette  uotitication uy  est  pa» 
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disent  assez  qu'il  faut  être  très- 

circonspect  la-dessus. 

Pag^  1 1^ ,  du  rapport.  «  Ces 
»  observations   s'ajîpUquent  na- 


fpnexëe    et    mentionnée  expressément. 

4rticle  56?. 

.  ^,  Toute  prise  ^  |Hiinie  exercée   ,  et 

toute    autorisation    de    prise    à     parii^ 

.  clonnée  en   coniraventton   aux  trois  a^r 

t^ctes   p.recédejjs  i  soiU  nuilles, 

jinicle  569. 

„  Le  décret  ou  jugement  qui  permef 

la  prise  à  partie  ,   renvoie  pour  la  juger 

devant  '  un    tribunal    civil  ,     si   par  la 

nature  d«  Taiflaire  il   ne  peut  y   avyoir 

liea  ^Si  une  coi  damna  (km  ds  doiunaa» 

gpc6  e<(  intérâta  ,  et    devfini  un  tribun») 

orin^iiusl ,  si  par  la  nalu»«  de  iHilfaire  ^ 

il  peut  y  avoir  lieu   a.  des    pekies  ,  soi^ 

corrtctionn«)k^',  §IS^  i#6m.»u^94  >  soit 
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!►  turellement  aux  accusafeurs 
»  publics,  qui,  charges  par  le 
D  code  des  délits  et  des  peines 
»  d'activer  les  poursuites  de  la 
»  justice  contre  les  coupabies' 
n  en  stimuTantle  zèle  des  diro 
ji  teurs"  dé  ]ury  et  des  affi  iers 
D.de  police  judiciaire,  ont  (rpp 
»  souvent  néglijjé  cetfe  partie 
»  importante  de  leur  niini^ère^ 
«  Il  est  pBBsiblh  que  leurg 
m  successpurs'  imitent  ce  da-nt^e-? 
it  reix  e:xemple,el  alors  les  jii*» 
»  ^es  depaix  •  l  lesdircv  teurs  de 
»>  j/iiy  aplani  plus  slimuJés  par 


H  Dan»  ce  d^rnicrr-  cas,  «n,  prorf'die 

4  Tégiaril    du     provenu    ainsi   q/»'i!  «st 

.  JcegJé  par  les  article*  iH5  ^  ^^^  ^^^:» 
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»  le  magisJra(  cjui  les  surveille 
j»  au  nom  de  la  loi,  sVndormiront 
•  sur  le  sentiment  de  leurdevoir.n 
«  Il  est  évident  ,  d*après  les 
articles     242    et    248  *(  *  )    de 

i 

(  •  )  article  24^,  de  la  cnnsntunon. 

vt  chaque  directeur  de  jury  d*accu« 
Satîon  a  la  surveillance  immédiate  de 
tous  les  olliciers  de  police  de  son  ar-» 
rondissement. 

Article  l^^. 

f^  L'accusateur  public  est  chargé, 
^  *»  I.'    De   poursuivre  le»  délits  sur  let 
«ctes  d^«iCcusation    admis  ^ar  les  pre* 
oniers   jurés. 

n  a.**  De  transmettre  anx  officiers  de 
police  les  dénonGiatioiis  <|ui  lui  .«oui 
«dressées  directement. 

w  3  «  De  surveiller  îes  oflfîciefs  de 
police  du  dr'parfement  ,  et  d'agir  contre^ 
eux  suîvnntla  loi ,  en  cas  de  négligence 
-eta  faite  plus  graves,  n    -  -'  ''  '^^     '  ;• 
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Tacle  coDstilutionncl ,  Ie«arlioles 
32  ,  aS  ,  24  ,  280  ,  31&1  et  283  (*; 


"  (  •  )  ArUcU^  ^  du  code  des  délits  et 
des  peines. 

w  Tousiefjofficterï^*- police  judiciaire 
jont  90IU  ia    f iMfvi«j»liance    gt^uerale  de 

article  a5. 
-  «t  Xe9  commissaires  ^e  p.n^îee  ,  !eé 
gardes  chainpêtreti,  les  gurde^s  fore^iiers^^ 
^les  jug€s  -  de  -  paix  ,  et  les  olliciers  de 
igk  g^eudaniitrie  ijatioiiale  ,  ^'»  %^'^^^ 
icsigné  en  l'article  ai  ,  sont  eu  milre^ 
et  iinine'diatement  sous  la  surveillance 
dit!  directeur  du  jury  \  Tarcusateuf 
public  ,  soit  d'oHice  ,  i^oitsurla  denoii- 
ciasioii  du  directeur  du  jury,  poursuit 
les  négligences  ,  abus  d'autorité  ,  in- 
fractions à  la  toi  ,  dont  les  commissairea 
ije  polioe  ,  les  fuges  •  de  >  paix  ,  H  lea 
capitaines  ou  lieutenans  de  la  geiidnF- 
,ii^cri9    nationale    p^uveui   se     rendre 
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du  code  des  délits  et  des  peines 

coupables  dans  l^e^ercicedes  fonctions 
cïe  la  police  judiciaire. 

'è 

Article  ;»4- 
-  ♦*  Quant  aux  gardes  champêtres  et  ai»« 
gardes  furestiers  ,  les  délitç  qu'ils  coitt-î 
mettent  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tÎBus  sont  poursuivis  iaiiQié4istf«]piitfït 
jiar  le  directeur  d«i   jury* 

Article  280/ 
ff  Mais  'Ûl  peut  et  il  doit  ,  Comm«^ 
t6uis  les  fonctionnaires  publics,  dénoncer 
aux  officiers  de  police  judiciaire  lei^ 
d«  its  dont  il  a  connoissance  ,  et  ç^ilt 
fs^it  ne  pas  être  poursuivis 

Article  2^1.  ' 

.,,  W  reçoit  les  dononciatidris  et*  plliiii*' 
"ïés  q  j  lui  sont  adressées  d^irecteinenl^ 
toit  par  le  tlirectoire  exécutif  ou  soii^ 
comiiûsifaire  ,  soit  par  tes  ministre»', 
•^iijp^/  le  trilbuiiai  ofiiiiinét^ ,  *^f»t'ffli^ 
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que  tous  les  officiers  de  police 
judiciairesont  sous  la  survéillan- 
'ce  de  raccusateiir  public  ;  que  le 
directeur  de  jury  y  est  compris 
et  surveille  les  ofïIciei*s  de  police 
de  son  arrondissement. 

«  11  est  également  certain  que 

.on  FôncdonnaiVe    public    quelcpnc^  , 
ou  par  un  simple  <:itojeii. 

„  Il  les  transmet  aux  ofHciers  de  po< 
Tîcê'ju(îiciaîre  ,  et   veille  à  ce  qu'elfes 

soient  > poursuivies  ,  ainsi  que'  celles 
>  mentitfiHiëes  en  b article  précèdent ,  par 
•  les  vores;et  suivant  les  foirmes  etabliies 

par  la  loi. 

jirttcîe  283. 

,^  L'ïiccusateur  public  à  la  surveît- 
lance  surtmis^les  ofliciers  de  pohce  ja-> 
*diciîiire  èf  directears  du  jciry  du  de-' 
't^rtémetitr  ,^  ''         '  | 
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la  loi  frappe  ces  offi  Mers  néglî- 
gonsdansTexercice  de  leurs  Ibuc- 
Ciuns  ,  preiriièreraent  d'un  aver- 
tissement ou  r<?pri mande  frater- 
nelle ;  secondement  ,  d'une  ia- 
jcnclioD  parle  tr-ibunalcriminel 
d*être  plus  exacts  à  Tavenir,  avec 
condamnation  aux  Frais  de  la  ci- 
taliotî  et  sîgnifiratioa  du  juge- 
ment (  284  )  (  *  )• 


<  •  )  Article  284  dû  code  d^s  délits . 

„  En  cas  de  négligeuccde^ofticiers 
«le  police  judiciaire' ;dansL  Itftxêrciee  de 
leurs  fonctions ,  il  les  averiU/iOu.lrépri- 
mande  fraternelle  ment  ^  suivant  les  cir* 
constance^.  ,      .  ,  . 

yt  En  cas  de  récidlye  ,  iUes  faîl;  citer 
.devient  le  tribuna,!  crjuiinfel  i^qn]  j. après 
les  avoir  entendus  ,  leur  j^njoiiil.  .pu- 
bli(^uemeat  d'être  plus  exacts  à  Tavenir  , 
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«  71  en  est  de  même  substan- 
tiellement  pour  les  directeurs  de 
jury  Dogligens  (  art.  285  ;  286  , 
287  ,  288.  (  *  ) 

-P — ^ — 

ex  les  condamne  aii;E  frais  de  la  citation  , 
ainsi  que  de  la  sigaîHcatioii  du  juge* 
uient. 


(  •  )  Article  'iSS  ^  du  code  des  délits. 

w  Si  un  ofîicier  de  police  judiciaire 
s'est  rendu  coupable  ,  dans  iVxercice 
de  ses  Fonctions  ,  d^un  délit  dont  la 
peine  n^est  ni  afRictive  ni  infamante^ 
Taccusateur  public  le  cite  ,  par  un 
mandat  de  comparution  ,  devant  le 
tribunal  criminel  ,  qui  ,  dans  ce  cas  , 
prononce  comme  tribunal  correctioiitiel, 
sans  néanmoins  qu^il  puisse  j  avoir 
appel  de  les  jug^emens. 
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€  vSi  ces  ofRi  iers  se  rendent 
coupables  dedans,  corome  hort 
deTexerrice  de  leurs  fonolions  , 
Hl*un  délit  correctionnel,  ils  sont 


article  3b6. 

^  Si  un  officier  de  police  judiciaire 
s*«sl  rendu  coupable  ,  dans  l'exercice 
de  ses  Fondions  ,  d'un  délit  emportant 
^letfte-afflicttveou  infiimante ,  l*accuw» 
t^çur  public  remplU  à  son  ëgarcl  des 
fonctions  d'oflicier  de  police  judiciaire  ; 
et ,  après  avoir  décerné  contre  lui  les 
mandats  d'amener  et  d^arret ,  il  l'envoie 
devant  le  directeur  du  jury  de  l'arron- 
dissement dans  lequel  le  délit  a  été 
commis. 

Article  '"^87  ♦ 

t«  A.  regard  <ies  directeurs  d-u  jttrjr  % 

fà  l'acçuMiéur  public    remarque    d«  la 

négligence    dai^s     Texerciee    Aeî  leurs 

fonctions,  il  est  tenu  de  les  en  avertir: 

Cités 
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cU^s  9  à  la  diligeocede  Taceusa^ 
leur  public  ,  et  pir  ud  manda^ 
4e  comparution ,  au  tribunal  crî- 
Qiinel  du  département;  qui  pro- 
nonce ,  s'il  y  a  lieu  $  correction- 
cellement  à  leur  charge  et  sans 


s'il  y  a  lieu  à  une  réprimande  frater- 
nelle ,  il  s'*aclresse  au  tribunal  assemblé 
en  chambre  de  conseil ,  qui  en  délibère  ^ 
et  écrit  en  conséquence  au  directeur 
du  jury. 

'  H  En  cas  de  récidive  de  la  {>art  d% 
éirecteur  du  jury  ,  hacusateur  publie 
^H  réfère  au  tribunal  criminel  ,  s'il  y 
a  lieu  ,  Fait  citer  à  son  audience  le  di« 
secteur  du  jury  ;  et  après  Tavoir  en- 
tendu,  lui  ejiijoint  d'hêtre  plus  exact  à  Pa- 
venir  en  le  condamnant  aux  frais  de  la 
citation  ,  ainsi  que  de  la  siguitication  du 
jugement,  rt 

To  m     L.  D 
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appel  (  art.  265,  289,  )  (  i  )} 
cl  dans  l'espèce,  ces  juge?,  hien 
loîii  d'êfre  plus  favorisés  par  la 
masse  des  citoyens,  sont  privés 
au  lîontraire  du  recours  de  l'ap- 
pel introduit  en  leur  faveur  ,  d'a- 
près les  articles  igî'et  ic5(^ 


(  1  )  Jrlicle  1S9. 
..  ,,  Si  qn  dir^'clt'ur  Ju  jw^'y.  sVft  ren- 
du Coupable  ,  même  hors  de  Texercicç 
de  £€8  ronctloii&. ,  d^ua  délit  dont  la 
^'me  uV^t  ni  ariiiciive  ,  iti  .iuraurati|j&  , 
raccusal«ur  public  le  fait  citer  au  triv 
buiial  criminel,  <}ui  prAnouce  cuniaiç^ 
.^9115  je  caj  de  l'article  285.»» 


(  a  )  Article  ig-x  ,  t/w  code  des  déUts. 
.  M  Lei  jugeniens  du  tribunal  correc- 
tionnel peuvent  ctre  attaquas  par  k 
voie  4*appeJ. 
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CI  Si  ces  offijiers  de  police  ju« 
dicjaire  sa  reodent  coupables  , 
dans  lexercice  de  leurs  fonctions 
d'un  délit  qui  emp)rte  peiné 
afflictive  ou  infamante,  Taccusa- 
teur  public  remplit  à  leur  égard 
les  fonctions  d'officier  de  police 
judiciaire  ,  même  celles  de  di- 
recteur de  jury  (  à  l'égard  des 

ArttcU  193. 
?»  La  faculté  d'appeler   appartieut 
M  i.<3  Au   condamné. 
n  3/'  Â  laî  partie  plaignante. 
99  3.'   Au     commissaire    du    pouvoir. 
exécutiF. 

1»  4*'  A    l'accusateur    public  près  le 
tribunal  criminel  du  département,  n 

D  a 
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direcleurs"  )  ;  les  livre  au  jury 
d/arusa(ioD  :  si  elle  est  admise  , 
Us  sont  jugés  par  le  tribunal 
erimioel ,  qui  prononce  à  leur 
égard , (fa près  la  ciécIaralioD  di* 
yatj  de  yiififimeaK  (  art.  2S&  , 
îiiclus  390»  (  *  )  ibîdero.  ) 
«  Si  c'est  Taccusateur  public 


(  •  )   article  290  ,  du  code  des  délits, 

f9  si  un  directeur  clu  jurv  sVst  rendu 
coupable  ,  même  hors  ife  bexercice  de 
*es  iottdéonft  f  ik*ufi  déiU  etooportanit 
peine  alHiciive  o«  i^fiiin^mtp  ,  l>cii*a. 
•ateur  public  remplit  à  soq  égard  les 
C^iictioiis  d^officief  de  pnltce  judiciaire 
tft  de  direcfeur  dre  fury  d^accusation. 

n  Si  Taocjusation  est  adniîje.,  il  rend 
dbutre  lut  une  ordonnance  de  prise  de 
cerps  ,  et  le  Tait  transférer  dans  la 
maison  de  justice  du  tribunal  criminjeLit 
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ou  le  président  du  tribunal 
criminel  qui^  <faiis  Vhy.polhkse^ 
se  rendent  coupables  de  sembla* 
blés  dëlils  ,  le  président  le  plus 
'égé  du  tribunal  civil  teflnplit  à 
leur  égardlés  fonctions  d'officîerd, 
et ,  s'il  y  a  lieu ,  de  directeur  de 
Jury  ,  et  les  reovoie  à  Tun  det 
(vois  tl^il^Uililu;x  crîmtoels  iéê 
plus  foisms  j'k  leur  choi«  ,  p«)u** 
y  être  jugés  correctrônnellenient, 
ou  crimineUement,  selon  là  na- 
ture des  délits  (  art.  2^^  ,  ay$ 
i  *  )   ,  et  399-  i 


(  •  )  jh-iicle  297  ,  du  code  des  déittf, 

.  f*  tik.pré«vdeat  du  tribtinal  criuiiQeJ 

#11  rucctisatenr  public  se  re«clent,meinp 

Jiors  de  IVxercice   de  \^k\t^    îanetion»^ 

4K>upabie|    A*MXi    dckt   4&iuport^ii    upfl 

U  5 
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*  Si  le  prdsident  du  tribunal 
criminel  ou  l'accusateur  public 
ont  encouru  la  forfaiture  ou  la 

peine  so  dessus  de  la  valeur  de  froîa 
journée»  de    travail  ou  de    trois  jocira 
d'emprisoniieintni  ,    le    plus    âgé    des 
présidens  du  tribunal  civil  est  tenu  de 
-remplir   k    leur     égard    les     fonctions 
fd'ofHcîer  de  police  judiciaire ,  et .  s'jl 
•J  a  lieu  ,  de  directeur  du  jury, 
jinicle  39S* 
»*  $'îl  f  a  lieu  de  les   mettre  en  fu* 
jgemeut,   il  les  renvoie  devant  le  tribu. 
%»al  criminel  de  l*un  des  trois  départ^- 
mens  les  plus  voisiiis  ,  qu'ils  cho>isisseni;^ 
©u  qui,  sur  leur  refus  de  choisir  ,  est 
désigné   par  le  fort. 
•     w  Ce    tribunal  ;    si    f affaire    est   de 
nature  à  être  jugée  correcnonnellement^ 
Veuiplit  les  fonctions  de  tribunal  correcf- 
tionnel   ,    et  prononce  con.nie  daof  |t 
fat  des  articles  3tt5  et  aSg.  n 


,^GooQle 


D%  ToURîfAy-  ^^ 

'^r'i^e  k  partip  ,  on  pra  He  »  k- 
k»r  égard  ,  comme  i\  est  spér 
ci6é.à  Tart.  56o  ,  indus  569  (Ju- 
dil  code  ,  ainsi  que  la  statue 
l'article  299  Ci) 

«  Il  est  donc  palpable, d'à prèj 
les  dispositions  légales  susénoa- 
cëes^  qu'aucun  offi  ier  de  polioç 
judiciaire,  depuis  la  garde  chîinfï- 
,pêtre  et  forestier  (art.  ai  )  (  2  ) 

(  1  )  article  199  ,  du  code  des  délits. 
«  Dans  le  ras  ou  les  fyiictîonnairei 
âeiiommés  aux  deux  articles  précédeilf 
»<mt  encouru  !a  foriaiuire  ou  la  priielà 
.pîirtie  ,  on  procède  ainsi  qi'il  estrcgVe 
ps^r  le  tilre   XVli  çî  -  *f^rè<s»  '<  *         '-^ 

.     (  %).  AxMole  2fc.  ., 

*  *•  La  police  judiciaire  est  esercee 
guivant  les  dipt.iirtioiH  c^ii  vqnt  we 
^fUbllfï»,far  le*  cpiiuniss-aires  de  pohcy^ 

i).4      ^ri 
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jusqu^âu    président    du  tribu ni^ 
i^rimiuel  ,    n'est  soustrait  à  Tac- 
tîoo  de    la    loi  et  à  la  vindicte 
frubliqiie  ,    tant    pour  néglfgen* 
ce  dans  leur  fonctions  que  pour 
Vepressiandedélilscorrectionn-els, 
dffliclifs  ou  înfamans, dedans^  ou 
hors  Texercice  de  leurs  fonctions 
«  Si  Ton  objeôtoît  que  la  né^ 
glîgence   dans    leurs     fonctions 
jb^est    définitivemefif    punie  que 
d*une  citation  et  rëprimande  du 
tribunal  criminel,  avec  condani» 
.sation  aux  dépens  de  la  citatioa 
iM  de  ta  «îguificatîoB  du  ^i^emeiit, 
et  que  si  ces  négltcenc^s"  sont 

ftar  les  gardes  champêtres  «t  forestiert  ^ 
fVLt  ïeà  Juges  de-  paix  ,  par  les  ^irerteurt 
des   jurys  d^accusation   ,   par  les  ca pi- 
llai lies  et  Uenleûalu  Ae  la  gc^AdlaruiérttF^ 


dby  Google 


ré^dives  9  le  tribunal  ne  pobvant 
q'^e-ptroBunoer  la  -mèni^h  chwe  ^ 
eela  ne  rendra  |>asces  juges-^dts^ 
fiaix  ptas'aotife.  î . 

.  *  Jîobserve  qu'il  y  a  ei>  )ua^ 
qu'ici  ^  peu  \Ai.  tuTC  à  ces 
I;pprîfpaiï4e?4ju4u-i?;re3 ,  .que,rof| 
t^e  coonoît  pds  de  fréqueas 
pxiçîr.fles.qM'qn  ç^ut  dû  eu  feir^ 
^i^gf?  i  et  je  çfor»  que  si  manueuT 
fieutieixient  aa  deygii^  j.  re««furir 
4piacon^.9  eUe^  cipéreroieûl  tant 
d'emc^hUé  f  q^u'etles  sufEroieu^ 
4éiinkiy#noeat  poii:r.na|>pLelt'r  (.çji 
i]oiictipiif)air^p  >  va  imUr>t  éjgffc^ 
f^% ,  à;l^'qx,ercfej^.rfîBjçitri5  devoira; 
«I  ftopp^r  quUl»  ,  t|e  ^  sawieu^ 
l^aw  semibtes^'  à  ces»  rï^priman*. 
de3 ,  seroit  en  ,q,uelqup  manièf^ 

-'4  *  W-*        i 

os 
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élus  dopeu  pie  poiTr  êtredepbùifM 
fie  loul  dealimeot  d'iiionoeur  et  da 
^ertu,  afin  de  remplie  leurs  dévoinp 
avec  ie  zèle  dont  onJe^  a,  cru^ 
investis  l<3rr.«^déitfrurs  viominsdioas. 

*" iK  Quant  à  moi ,  je  trouve  qnk 
}*ë^ar(l  des  juges  seulement  .  là 
loi  a  prérîsi?  avec  ime  étendue 
qui  i-eVè'ntit'jusques  dans  les  plus 
pelifs  di^lails  y  les  moyens  de  les 
muîlf  et  dfe  fes  rame'ncr  à  l'acquît 
tleleurî^pc^niblosfohrtionsjet  je  ne 
tois  rien  qui  approche  de  celle  ri-» 
prieur  dans  fa  If^gislif f  ion  pou  rtmifô 
autre  espè'é*  de  Tonrtîobuair^ 
publics:  ré  quî'mér'itera^u  lerns 
èppbrtLin  !  ralieniiôn'''d'cr"'6bi5rse{î« 
f  C  est  do.nr^  sans  raison ,  cfr 
me  semble,  que  ir()lré(Ommissîon, 
j^age  1 1'*  aê'soo'Vappcirt;  ai^âûtl 
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?tiue»  le  directoire  e^ lé  minM^lre 
*de  la  jusli(»e  soot  foFct^s  /l'attire 
4e8  sperlateurs  muel8  d'une  ibule 
•jdaneakals  des  accusaleurs  pu» 
ihVv'H  r  et  de»  f^mctiomaaire»  qui 
ieup  80Ht  8iil>(M*dor>nés  :  car  ,  dut» 
ious  les  cas  où  ils  se  rendeot 
♦d^linquans  dedans,  ©-a  hors  cto 
•l'exercîioe  de  leurs  fon<lion8  ,  sej» 
•eommissarres  près  le^  Iribunojax;^ 
fies  parties  lésées  plaignantes  oa 
;autres  ,  et  .  loul  loccMionnairei 
îpublic  y.  le%  peuvent  détronrcr 
'aux.  pouvoirs  rompcttens ,  d  a}>rès 
les  articJe»^  8î^i.  loo  et  28,1.  du 
®^e'des  délitsietde^  p«;ines^  et 
^^penj^  q,g'il  çsi  .aussi  inuiito 
que  moralf'ment  impossible  4^ 
former  plus  (retendue  à  Iq  voie 

prévenus  dé  délits» 
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ic  Cest  par    eoosëqoMif  #rbs 
^aotîf  raisonnaMeque  Ton  prétead 
suppléer  par  des  lais,  mut  lots 
suiiisaotes  et  déjà  exisfantes  sur 
cette  tnalière  ,  et  qui  soot  asses 
précisées  et  prévoyantes,    pour 
donner  à  Texerciee  de  la  justice 
île  roulis  constitutionnel  convena- 
ble, qui ,  sans  avilir  et  comprimer 
jionteusement   le   ressort  néces- 
faire  et  raisonnable  à  l'exercice 
indépendant  dupou  voir  judiciaire^ 
apprend  véritablement  aux  juges 
^ou  pables,  que  leur  responsabilité 
n'est  pas  un  vain  nom. 

«  Il  n'y  a  donc  pas  de  laeiHW 
4ans  cette  partie  de  là  législalion 
«criminelle. 

•    m  Enconséquence,  je  demandé 
Is^luLestioa  préftlabie  but  iei  lup» 
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tîclèsXV,  AVI,  XVflel  XVIII 
ilu  projet  de    votre  (  ommissioii* 

Page  i5  cfu  rapvort  n  Or  ^ 
m-  le  seul  mo^en  qui  puisse  se 
j»  concilier  avec  les  dispositions 
»  de  Tacte  coDstitutionn^l ,  est 
j*  de  donoer  au  ministre  de  la  jus^ 
»  tice  une  surveillance  immédiate 
»  sur  les  accusateurs  publics  ^ 
■m .  et  les  présideos  des  tribunaux 
#  civils. 

«  Cette  surveillance  coDsistem 
«  dans  le  droit  qu'aura  le  minisi^ 
n  tredeiaireàî^esdeux  magistrats 
»  des  ri^primandes fraternelles  eo 
I»  cas  de  négligence,  et  celui  do 
^  les  dénoncer  au  tribuna).  de 
I»  (tassât ioo  lorsqu'une  récidive 
w  ou  un  délit  plus  grave  donnerai 
n  lieu  à  pronoïicer  contre  eui 
W  leaiujoaclionspubiif^uGsd'êirë 
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V  ph\^  oîrcot>Rpe(l8  ,  on   même 

.)»  les  amendes  que  les  tribunaux 

j»  crinaiaels  pronoucenl  dans  les 

ji  mêmes  rasrootre  les  directeurs. 

'^  dejuFVfiuu  les  ju};es-de-paix;.y 

p  en    vertu    de»  a^lic^es   284  et 

j|  suivatîs  du   code  des  délils  et 

\è  des  peines.  (  *  )  »• 

.   ' ^ 7-; ■ r  " 

(  •"   )   M   La    commission    ,     page    i^ 

«lu  rapport  ,  iutère  cjiie  l'on  p^^ut  dé- 
léguer aa  tribunal  de  cassation  le  droft 
de  prononcer  dus  peines  correctionnelles, 
contre  le^  accusateur»  publics-  et  prer 
sideu5  des  tribunaux  criminels-,  d«  ce 
que  ,  d'*ja  il  a  le  drtnt  de  prononce»  sur 
les  rogleniens  des  j'»ges  ;  mais  cette 
Hîation  tombe  d^^ellè  •  même  »  si  Ton  faîi 
fittention  «^uele  droit  de  prononcer  sur 
les  règleuieiv«  des  juges  ^  lui  est  spécia*» 
leni'^^it  attribué  par  l'article  ^34*  ()e  U 
coii.-tniuion  ,  ce  qui  Mi'cxiste  .pas  pour 
^^rououccr  àxs  [>eineâ  correctionuelies }, 
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-"  w'Tl  vienl  d'être  dëmdrrtré  cju'il 
jesl  salîsfantoirement  poiuvu  à  la 
jëpressiou  de  toute  espèce  de 
itélit  ^  dont  pourroîeial  se  rendre 
coupables  les  président  .des  tri* 
bunauxv  drirai0els  et  \en  accusii^ 
Jeurs  pubNrs  ,  diaprés  les  article^ 
^97  et  298  dudit  code.  « 

'*  H  A«  reste ,  je  ne  '  m'oppose 
çask'e'que^'nibtie  sf>ifap|Kliqué 
Wu  X  'prébidei*  j''  f e»  •phm  A^és  éieà 
tribiiiiâux  ciirîfe  remplissaiil  Ipî 
f  »nrlfe'os:  A'vilf'ier  de,  polk'^ 
^bVlv'Hlfré^  aux'ti Ttof^à  de^^rli>leè 
^ùà  ¥nôt*^Jés'%- ër)ë^>dëhi8nde  fe 
terfi^oi  à  ta  eoii^rt^fes^)h'î*p6ur  Ulfi 
;■    ;.'  .    .  1    '.        '^    ->  ■'^..      :    ;? 

--  ■  '        ■  I  ~. 

^.luî.  seaible  au  contreire  interdit  p^ 
rarti<  le  .^5^   suivant  ,  qui  \\\\  fj<  l'end  rfe 
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article  additioouei  ^  qui  attribue- 
roU  \  daos  l'espèce  »  au  présideuC 
du  tribunal  critninei^le|ilusvoi8Îf»^ 
les  iboctions  d  officier  >de  polic# 
|iidiciaire  el  de  directeur  de  jurj^ 
et  reudroit  le  tribunal  criminel 
}uge  des  peioeç  correctioiioelies  ^ 
et  Tua  des  trois  tribunaux  cri^ 
loinels  les  plus  voisins,  juge. en 
matière  afilirlive  ou  iniaœaote^ 
àes  présider»  les  .pJus  Si^é^  d^ 
tribunaux    ciyilff  ,-  officiert^,  df 
|>oKee  judiciaire  ,    d'aprèsr  Far^ 
lie  le  ^97  ;  maïs  \e  crois  qu'il  esl 
àe  mon  devoir  de  m'opposa  i>i%r 
vertement  à  c^  q^ie  1^  mîoislr^ 
de  la   justice    puisse    remplir  à, 
leur  (gard  d*autre  fonction  qua^ 
feelle  que  lui   délègue   !'art.  Ifl 
!^^.  '^  h'\  ,!^"  lo  veadéflaiairc  ^ 
4j  ainsi  ceiiçu; 
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•t  A  rorrespottdre  avec  les  Irî* 
n  biinaux  et  les  commissairet 
»  du  directoire  près  d'eux. 

ir  A  donner  aux  ï^iges  toua 
m  les  averlissemeos  néccssaireg 
»  et  veiller  à  ce  que  ia  ju^tiva 
ji  soit  bien  adminislrée,8ans  pou* 
«  voir  coQDoitre  du  iuad  des  a&* 
m  Sures,  • 

4n  r)*aprfe8  ce(?î ,  te  ministre  df 
la  justice  doit  se  borner,  d'après 
la  loi,  à  stimuler  les  commissaires 
eu  directoire  et  à  leur  dénoncer 
les  a<'cusateurs  publics  et  prési- 
dens  des  tribanaux  criminels  et 
civils  qui  se  reodeot  coupables 
^e  délits ,  afin  que  lesdits  com« 
tnîssaires  les  puissent  livrer  pa^ 
leun  itéuaneialtons  officielles  à 
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leurs  officiers  de  police  judiciai- 
res désignés  par  la  lai. 

«  Mais  ,  a.i  nom  de  la  division 
et  de  l'indépendance  des  pou- 
Toirs  judiciaires  ,  je  m'oppose 
de  toutes  mes  forces ,  à  ce  qu'e 
ie  miuislrê  de  la  jusiice  puissfe 
ÇB  aucun  cas  ,  exercer  le  pou^ 
voir  exéculif ,  actif  et  direct,  de 
faire  citer  par  le  commissaire  da 
flirectoire  les  accussaleurs  j)U- 
l)li  s  et  présidens  des  tribuuau^ 
criminels  et  civils  pardevapt  l? 
tribunal  de  easfiatiop  ,  pour  y 
recevoir  la  mercuriale,  ou  )  ê:r« 
condamn<^,s  à  des  peiaes  cgrreq-' 
Uonnelles, 

w  Premièrement  y  \^^Tce  ^MQ  ^i 
Jcs  commissaires  du  directoire 
j)irès  les  tribm^aujç,qç  déftOQcçjRt 
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pas  c«s  fonctionnaires  à  leurf 
oiîl  iers  de  police  judiciaire  lé- 
gaux en  acquit  de  leurs  devoirs, 
<1  après  les  articles  85  ,  loo  et 
581  duditcode,le  ministre  f^eul 
s'en  plaindre  au  directoire  qui  a 
le  pouvoir  de  les  destituer  à  vor 
lonîé,  et  de  les  faire  traduire  ^ 
Vil  y  a  lieu,  aux  tribunaux. 

n  II  y  a  donc  garantie  suffis» 
jtante  pour  l'exécutioa  des  lois 
fur  cet  objet, 

:  •  Au  surplus  quels  graves  îtf^ 
convemiens  de  pourroit  pas  en- 
Crâiner  ,  dans  Thypothèse  ,  le 
droit-  exclusif  de  dënonciatîoû 
tgu*on  veuf  allribuer  au'  ministre 
de  la*  justice  !  lui ,  ou  ses  bureaux 
ne  sont  -  ils  pas  des  hommes 
«gmoie  d^autrea  >   sujets  à  Ter* 


dby  Google 


^ti  Histoire 

reiir,  susceptibles  de  sentiment 
de  haine,  d'amiîié,  derecoramàa* 
dation  ?  ne  pourronl-ils  pas  faire 
eiJer  raccusafeur  public  Jacques 
ti  laisser  le  délit  de  Pierre  ,  de 
l^hitippe  dans  la  poussière  du 
cabinet ,  ou  dans  le  porte-feuille 
des  enfans  gâtés,  d'où  pourra  ré- 
sulter qu'un  accusateur^  [  ublic 
•era  puni  et  l'autre  point  ? 

-fi  <^u€  'deyiencira  lors  Tappli^ 
ration  du  principe  de  l'égalité 
qui  consista  en  ce  que  la  loi  :est 
4gale  pour  jLous,  soit  qu'elle  pfo* 
lè^e,  soit  qu'elle  punisse,  (  arfc 
|i  des  droits  de  l'hoairne*  } 
•  ^  Si  l'on  oa'obîecto  que  le« 
ininistrès  çl  les  directeurs  seront 
ioujourb  justes  et  impartiaux  i^ 
)'£a  accepte  l'augure  j    mai&  Je 
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soutiens  qu'on  ne  peut  attribuer 
^  ce  premier  ,  daos  l'espèce  , 
un  droit  exclusif  de  dénonciation, 
sans  lui  transmettre  le  ressort 
de  la  Justice  ,  qu'il  pourra  ten- 
dre ou  détendre  h  son  g^  ,  c^ 
qui  est  contraire  à  tout  principe 
d'équité. 

«  Il  seroit  donc  aussi  rmpoli- 
tique  qu'injuste  ,  imprévoyant  et 
inconstitulionne!>dedélëguercet- 
tè  autoritéau  ministre  de  lajusti-^ 
ce:  les  suites  en  fiont  incàlculablesi 
et  si  des  directeurs  et  ministre» 
âont  devenus  chefs  de  chouan»  / 
depuiâi  moins  de  trots  an»  dieré>^ 
gtme  constitutionnel  (  loi  du  19 
friicli^oF ,  art*  !2S  )  ;  est-il  possi- 
ble ,  d'après  cela,  qu'un  niiimt 
[f^^  qlu ^oa  bucoau^:  almaçal  d? 
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ce  pouvoir,  que  votre  comraîssîoa 
TOUS  propose  de  lui  attribuer 
dans  l'hypo'hèse  ? 

«  Secondement ^  parce  que  les 
pouvoirs  du  tribunal  de  rassatioa 
8ont  maximes  et  minimes  par  les 
articles  ^54  inclus  264  de  l'acte 
constitutionnel. 

«  Ses  attributions  s'y  bornent 
ep  substance  à  prononcer  sur 
les  demandes  eh  cassation  ,  à. 
renvoyer  riofitruclion  à  yn  autre 
tribunal ,  sM  y  à  lieu  ,  à  dénon* 
cer  au  corps  législatif  les  actes 
des  juges  qu'il  croit  suspeutibles 
de  forfaiture 

«  Voilà  la  détermina! l'on  en 
bref  dé  ses  attributions  (conte- 
nues dans  les  onze  articles  pré- 
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éîtës  de  la   consfifulipn.  (  *  ) 

•  «  Lui  en  délëgaer  d  autres  , 
c'est  la  changer  dans  quelques- 
unes  de  ses  parties  ,  contradic- 


(  •  )   Jrtide  254  »  ^^  ^^  consthuUofU 

»»  Il  y  a  pour  toute  la  république  \xw 
tribunal  de  cassation   ;  il  prononce 

«  i.^  Sur  les  demandes  en  cassation 
contre  les  jugcniens  en  dernier  ressort 
rendus  par   Us  tribunaux. 

1»  2.    Sur  les  demandes  en  renvoi  d\ni, 
r);ibunal  à  un  autre  pour  cause  de  suspicioa 
'  Wg'iliaie  ou  de  sûreté    publiqtie. 

;  »,,S^  Sur  les  reglemens  de  juges  « 
tX  les  prises  à  partie  contre  un  tribunal 
entier. 

Article  255. 
M  ï-e  tribunal  de  cassation  ne  pe.ut)a« 
«latscontiuitre  dufouH  des  afrartesi.niai$ 
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teireoi^nt  à  sa  teneur  incommu- 
lable  ,  coosaorée  par  son  article 
SyS  ainsi  conçu  : 

fc  Aucun  des  pouvoirs    instî- 


il  casse  les  jtrgemens  rendus  sur  des 
procédures  9  dans  lesquelles  tes  formes 
Qlit  é«e  violées  ,  ou  quî>  coimeiin«iit 
quelque  contre v^n^io»  ^pteMe  à  U  ififfi^ 
et  il  renvoie  le  ion 4  an  procès  au 
tribunal  qui  doit  en  coniiohre. 

article  256, 

19  Lorsqn^après  une  cassation  le  second 
Jugein^fnt  sur  le  fond  est  attaqué  par 
Tes  mêmes  moyens  que  le  premier  ,  li| 
question  ne  peut  plus  être  agitée  au 
Itibunal  de  catsntiou  ,' sans  avoir  été 
soumise  au  corps  législatif,  qui  porté 
une  loi  à  laquelle  le  tribunal  de  cassation 
est  tenu  de  se  cpifformer. 
jirllcle  %^i, 

1^  Chaque    aiiutiâ    ,    le    tribunal    de 

tués 
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«tués  parla  c0Dferftut!tftf  ri'a  ié* 
»  droit  de  la  changer  daii^  sort" 
iLiensemble^f  ni  dans  aucune  dô* 
M  ses  parties  y  sauf  lisfriéfë']^iiile# 


4«0S8iîon  têt  :tet1a  «iViivôyêv  à"  dtacAné^ 
des  sections  du  corps  lég*islatir  mli^ 
4^p9l;atioii  .qat.Jui  .préseiUe  l^étal  des 
jugémeiis  rendus  ».  aVe^c  lr:iio4icft^c«i 
marge  ,  et  le  , texte  de  U  loi  qui  a 
dëtenninë  le  jugement. 

'^'"'    '  Article  2,58. 

».       '. .         .        '  "  '*■ 

yy  Le  nombre  des  jpges  du  tribunal^ 

de   cassation  ne  peut    excéder  les  trois 

quarts  du  nombre  de^s' départemens. 

•  jsrttcle  iSg. 

.  „  Ce  tîibunal  est  renouvelé  par  cÏQi^ 
qiiièmê  tous  les  ans. 

,1  Les  assemblées  électorales  des  dé- 
fPtrteitt%iii'>n€Htmnefit  sihtceâsivSènVfAifel 
»h«vtttfti^ecfl»4t*)ei -fiigèè  ^tii'dtyi^ëUt 

Tom.  L..  £ 
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»  qui:  pourront  y  éUeifaifeSpa» 
ji  la  voie  de  la  révisioti  ,  con^ 
»  forméifif^at'fiux  di^Qsilioos  du 
^^  Ulre  Ji\\li  *  ^  .  c,  '-i  « 

ï«œplae^r  ç«ux  qtur'fortentrdii  rtribnaak 
V,,  Les  ïiiges  de  '  ce  tributia!  peutfent 

Article  260,;  ^        ,    ,  , 

„  Chaque  juge  du  tribunal  de  cas» 
satîon  a  uu  suppléant  élu  par  la  même 
tfisëinblee  filectornlè.  '   "'  *    '  . 


^ 


\ 


article  nGf.  .    -., 

,,  t    -:         -     ^         •-  '  4    ».  ...      ^' 

,,  Il  y  a  près  du  tribunal  de  cassation 
on  commissaire  et  des  substimtsnoipmés 
^  désAtuables  par  le  directoire  exécutif. 

article  26a. 
.^^  Le  jd^fftqloifç  ^icôçutif  idén9»fte  ti^ 
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V  Daos  respèce  »  déléguer  au 
tribunal  de  cassation  le  pouvoir 
de  décerner  des  amendes  el  deè 


5on  commissaire  ,  et  sans  préjudice  du 
droit  des  parties  intéressées ,  les  actes 
par  lesquels  les  juges  ont*  excédé  leuri 
pouvoirs. 

jirtkle  3t63.  -^ 

• 
,,  Le  tribunal   annuUe  cet  actes  ,  et 

s'ils  donnent  lieti  à  la  forFaUure  ,  le 
.fait  est  dénoncé  au  corps  législatif , 
qui  rend  le  décret  d'accusation  .  aprèt 
avoir  entendu  ou  appelé   les  prévenus. 

Article  264. 

M  Le  corps  législatif  ne  peut  annuller 
les  jugemens  du  tribunal  de  cassation', 
sauf  à  poursuivre  personellement  \e% 
juges  qui   auroienc    encouru  la   forfaU 

*««•  n  :  ...     :  J 

£  a 
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mercuriales  conlre  les  aecijsa- 
'teurs  publics  et  les  présideos  de^ 
4r3buuaux  criminels  et  civils  ^^ 
seroit  enfreindre  expressément 
et  texluelJeraent  le  veto  do 
Tarlicle  iSS  de  lu  conslitutioir  , 
qui  interdit  à  ce  tribunat  de 
jamais  coanoilre  du  foad  des 
aflaires.  i»     .       . 

«  Or  si  1&  tribunal  dacassatioa 
nexerçoît  les  fonctions  d^  tribunal 
'Correction ne!  «  en  condamnand 
ces  fonctionnaires  à  des  amendetf, 
il  connoîtroit  du  fond  des 
affaires  ,  contradtctoirement  à 
'l'article  255  suséaoux>é» 

ff  Au  surplus  ,  il  ue  serii 
-^ut  être  paaioutilede  remarquer 
ici  que  toutes  les  fois  queiTacto 


dby  Google 


DU  ToifRHAY.  Sf 

éOfi&iftulioïkel  trace  et  détnarquor 
les  limites  d^ufi  pouvoir  quelroo^ 
que  (  tel  que  celui  de  cassât ioa 
ou  de  la  haute  cour  de  îus^ice, 
tribunaux  do  commerce  }  ,  1er 
pouvoir  l<^g[slattf  ne  peut  ni  ks 
Fesserrer  ,  ui  les  exteadre  d'apièt 
Tarticle  574  cité* 

«  I /article    21S  (  *  )  t    f^. 

crxemjple,  statue  .que  les  tril>un^u;i 

'  {^  )  JitXcte  ifS^^éeta  constktakMt. 

,^  îl  y   ft  dea    tribimatix    partit: uïîcr» 

pour  le  commerce  de  terre  ef  de  mer  }^ 

\ik  toi  cïéteriTMne  les  lieu  qu  il  «^1  iu3^«? 

je  les  établir,  , 

♦»  Leur  pouvoir  de  Jugfer  en  dernier, 
sjcjsort  ne  peut  être  étendu  au  deià^dtr 
)»  valeur  de  5(dÔ  myrrnajraiTMTies  d«' 
froment   (  Ao^i  quintaux   si  livres.  )  ,|r 

E  ^ 
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de  commerce  (  *  )  ne  peuvent 
juger  ea  dernier  ressort  au  delà, 
de  5oo  mjriagrammes  de  froment- 

'  «  Eb  bien  !  d^ns  ce  cas ,  les 
con.<eils  ne  pourroîent  ,  ce  me 
semble  (  sans  violer  la  consti* 
fution  )  ,  décréter  par  une  loi 
que  les  tribunaux  d&  commerce 
peuvent  jAger  en  dernier  ressert 


,,  (  •  )  Par  exemple,  harticte  233  <*• 
bâcle  constitutionnel  statuant  qu«  4a 
connaissance  des  délits  dont  la  peint 
n^excèdti  pas  trois  jours  de  travail  oo 
de  prison  »  est  déléguée  en  dernier 
ressort  au  juge  -  de  -  paix  ^  le  cor  pi 
législatif  ne  pourroit  ,  par  une  loi  , 
attribuer  le  pouvoir  à  d^autres  juges» 
ui  décréter  que  ces  jugeoicus  «eiroiciii 
tournis  à  Tappet  »» 
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|dsqiI'à^)Ia.Taleur  de  Soi  myria- 

•grammes.  * 

* •  <■•'..     ..   •   •  .  '* 

^  ,  »  ÇemblabJerBenI  la  constitu- 

iion,  article  35^.>  déj:ea(laot  aii 

tribunal  d^e  cassation   de  ^oîajyi 

-copnoître  du  fond  des  .afiaires.> 

if  en  dérive  que  ce  ne  seroit.  qu*e,a 

eincedaut  ses  pouvoir.s  que  le  €pi|-* 

seil  luidéliéguerpif, celui  decpoir 

-lîcfilre  du  fond  des  ajffajrçs  ^  en 

décernant  des  merGurialei^  ,  corj» 

damnant  aiix  dépens  ,.à  des  ji>ei- 

nes  correclionnelles  djBS  fonolioa- . 

iiairejs  publics. 

en  :  -.^  '.  *i  .  '  .  it  ;    "  «   •  '  ^-'   •    « 

«'^  l#f  f>'aprè«  »  ce^*  ^côttsîârffitîoi» 
je  denokide  U  quesîioi^téâkiblfe 
fur  ks  2^.4clês  17  ,  |^,  f^i  ,  2^ 
•t  tsg .  (du  projet;  db  >vetPe  eonfr- 
zuissioa.  •Î6 *;.."!:  .':«•  <*^ 

K  4 
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Page  i5  du  rapport,  ic  La  loi 

»  qui  refuse  au  directeur  du  )it« 

»  ry  le  droit  de  soustraire  à  Texa- 

i  mea  des  jurés  d*accusatîoa  le 

»  prévenu  contre  lequelilexîsî'é 

'»    un   mandat  d*arrêi    pour  un 

»  délit  raajeur ,  lorsque  les  for- 

»  mes  de  la  procédure  ont  été 

'»  f^gutièrement  observées  ,  n*ë- 

'n  n'étoit  pas  moins  enfreinte  que 

il  foutes  les  autres  ,  et   cbaqu^e 

'»  Jour  des  émigrés  ,  des  chau^ 

'il  ieurs ,  des  assassins  étoient  re« 

V  mis  en  lîbçrlé  par  des  direct 

Hhteursdc jury,  qui,  sans  égardg 

f.  à  râ/ttiele  ^^a  ^  da    codé  des 

J»  délits  et  des  peines^  8*ëtablis- 

j».  soient  juges  de  la  nature   des 

^  preuves  fqn\  avojieD^  nioti?4  te 

ji  mandat  d'arrêté  ^^         ^ 
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à  plas  àdroilâ  que  le»  p^écédeo* 
«  de  fùçeotènt  pciiot  la  c^pttbii^ 

»  maig  >4U  afIec4oit    d'inlroduir» 

»  tableau  des  jurës^  dans  te  ilm<&i 
»  de  les  can,^9qjtijçr\^  et  ensufla; 
j|^ils  eiiyq^'oient  (jes  procéd^iresi 

i^oqui  étoît>gibligédâ  .1^6  ftOiéaaf^ 


•.  t  (r.î 


Sag'^u  ''<M»^  40S'  délits t«t<4^a(p^ifi«r4ii 

)^^r<^Wmt>oist  r.elivov«  »  Utl«aiitr»  odkieih 

,1  II  n'y  V  donc  «îpe  luï^  àims-nîy* 

a.  5^ 
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^  «  Le;  cfitnniksaire  du  pQQVfOtr 
Ji  exécuiiï  »  léniaia  forcé  de  c  es 
Il  fnaoœuTres^  réolamoil  ioul^le«» 
n  meot^^oa  rei'usoit  de  lui  dpn^ 

pôthése  qaî  ,  par  la  prolongation  de* 
ïi  procédure  ,  poarroit  soiiSrir  de  celf 
urréguiaritéB.,     '  .   * 

„  Sî  le  tribunal  jtige  que  le  méndftè 
il»arrêt  est  tiitl  ,  S  Je  casVè  iafinsi  qu4? 
toute  la  pr(K>^diir&  fa.itë«a>cbnifeqiieuce^ 
niAme  la  déclaration  du  ju^y  ^d^ccusac^ 
tion  et  l'ordonnance  de  prise  de  corps 
OtT^cTe^ie  re*pfesenrer  ,  et^îl  renvoie  le 
jfféTena,  *'*i«*fi  »li««*^«4a^  ll'î|rre$« 
t|itioivpto4^iÂoieev  deifpiH  un  jiv^tc  officiel 
de  police-  judiciaire  quii,  aprèip  k^avoiri 
entendu,  letniet-eiifUberié'v  ou- décerna 
contre  lui  un  nouveau  mandat  d'arrêlg 
imvaui  les  circoustancea«  ^  ,, 
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j»  0er  acte  de  sibs  fécraraatiofis 
^  légales^ et  on  lut  GO&tesfoîfele 
M  droit  d'appeller  de  ces  nutliiés 
n  au  tribunal  criminel  avaat  £» 
»  déclaration  du  jurjy.  >»» 

et  Sur  €e,  j'observe-  qwe  si 
*fes  directeurs  de  jury  ont  j^ui 
porterie  mépris  des  .lois  jusqu'au 
violer  le  texte  prohibitif  des  ar^ 
tic  les  232  et  242  C  *  )  dudit  co.4e.jp 


(  *  )  Article  2^T  y  du  codû  deSidélKSi. 

„  Lorsque  le  délit  qui  a  donné  lleaam 
inanidat  d'arrêt  n'emporte  pas  un^-peincf 
.àÛlictivje  ^  mais  seulement  une.  peines 
*  JLD/*ap:iante  ou  moindre-,  le  dirjecieur.  clib 
)jir^  met,  provisoirement  le  détenu.  en< 
liberté,  si  celui -ci.  le  demande,  et  sa 
en  outre  il  donne  caut>on  s^^Ivable  da? 
êf,   reprt- aentêr  '  à  la   justice,  tomej^  ièm 
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ils  ont  par  là  ëvidermfieof  atrèffi 
-et  supendu  Texéculioa  de  la  lai 

fois  qu^il  en  sera  requis  pour  cet  effet. 

„  La  caution  oflerte  par  le  prévenu 
^iiit  sa  soumisfiîon  «  soit  »u  greOe  du 
directeur  du  |ury  ,  soit  pardevant  no^ 
taîre  ,  de  payer  à  la  république  ,  entrç 
les  mains  du  receveur  du  drSît  d'en- 
registrement ,  une  «omme  de  3,ooo  liv. 
«n*  cas  que  le  prëVeiui  soit  constitué  eil 
défaut  de  se  représenter  à  la  justice 
toutes  les  Suis  qu'il  en  sera  requis. 

,,  Ce  paiement  est  effectué  »  le  caf 
iirrivant  ,  sur  une  ordonnance  du  direc- 
teur do  jury  ,  rendue  d'après  la  réquîsR^ 
tion  du  commissaire  du  pouvoir  exé* 
'cutif,  au  nom  duquel  le  directeur  rfu 
droit  dVnregiitrement  et  domaiiles  c» 
poursuit  ^éxecution    ' 

Article  241, 
Il  Rëcipro^ueittent    le    directeur  dû. 
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ttt  f*e(fe  partie;  îl«  se  «ontd^cla* 
rës  en  guerre  ouverte  strec  la  so» 
çiéié  (  d^vairs  de  l*homme,art. 
6  (  *  ). 
.    lU  QDt  par  confisquent  excéda 


Jury  n'a  pas  !e  droit  d'examiner  si  l 
dans  une  procédure  ,  faite  par  un  oRîcîef 
«le  police  ju<liciaire  ,  r(>iattvement  à  un 
jéiît  emportant  par  sa  nature  pein^ 
aH^ictive  ou  infamante,  les  circonstance^ 
€t  les  preuves  sont  ou  non  ,  assez  gravei 
^nr  déterminer  une  accusation  ,  et  \\ 
tee  peut ,  sous  ce  prétexte  ,  refuser  d# 
dresser  un  ftcte  4'accu»ati*ii  *»         '      î 


•  w  Celui  qui  viole  ôttveriemént  les  lois  ^ 
t&  déclare  en  ëtai  dp  (u^rre  avec  % 
ficelé,  ^  ^j 
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leurs  pouvoirs  sciemment  et^tc^- 
culpabiiiié. 

«  le  commissaire  du  pouvoir 
exérulif  dans  respèce  ,  devoît  y 
en  acquit  de  ses  devoirs,  se  pour» 
voir  contre  «es  a<!(es  irrëguliers 
et  Hberlicicles  de-mises  en  liber- 
(é  ,  au  tribuaai  de  cassation ,  qui 
les  fût  annuités  et  ddnoncës  les 
éoupables  de  forfaiture  ,  s^il  j 
àvoil  lieu  ,  au  corps  législatif  j. 
)1  ne  peut  donc  êlre  q^iieslioïi 
dans  Tnvpothèse  de  nouvellei 
mesureslégislativesielles  existeob 

"  «  Quant  au  r  former  vicieuses 
que  l'on'  préleod  avoir  été  intoo- 
duiles  par  des  directeurs.  ,  dans 
des  prot-édures  sujolt^s  au  jury 
d'accusalion  ;  je  ne  contïurs  pat 
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#onimelil  ik  a  pu  se  faire  que: le 
fommissaîre  du  directoire  a  dû 
en  êire  ie  tëmoio  forré  avant  la 
pléitaralioD  du.  jury  d'acrusation; 
car  aucun  acte  d'accusation  of 
jf0\èi  être  présentée  au  jury  ^  à 
pçine  de  nullité  (  art-  a5t>  el  25^  ) 
qu'après  lui  avoir  été  communia 
que, et  il  n*y  met  son  visa  /à 
jjareille  peine  de»ulli(é  (  ibi** 
dtm  aït.  25o  (  *  ^ j  et  2^2  j  que 

.'  K  *  >  Âriicic  «So  ^,  ijii  coWe  <2es  deUu* 

<w' Exacte  (d'accusation  n'^est  prèsélité 
'mu'jury  qiVaprês  avoir  ete  conuiiuuiqué 
ifu  comuiis^aire  âti  pouvoir  executif  , 
^ui  ^    met  son  vu. 

ii  ToiH  acte  d"»  a  cessation  cîan*  leqitejt 
B^^nt  pas  été  obt>etvée»  les  disposition* 
l^s  aiffcieji  2^4^  ^:^t>^  apx#  ^^^^^ 

*****  i>         •-•.!-  ^ 
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îorsqiirir  est  If^gai-et  régtrlîw  i 
or ,  comme  ce  comnaissaire  est 
par  la  constitution  ,  le  coq  vigi-» 
îaal  de  Tobservâucef  dés  forme* 
të^ales  ,  .daus  le  cas  que  \eh  ar« 
324  ,  226,  227  ,  ^2S,  â!i9 ,  25of 
bl  281  (*)  n'ont  pas  été  obser-- 


ajto  e^   'xZi    ci-d«ssui  cfst   nul  ,   aiiui 
nue  tout  ce  qui  p«u  ^'ciwuivre»  9, 


.'  {  ♦  )  Article  22^  ,  du  egde  des^  délft^ 
.  ,,  Dan»  le  cas  où  il  y  a  une  partie 
plaignante  ou  £léuo*>ciatriçe.,  le  ctireç. 
leur  du  jury  ne  peut  dresser*  Tacte 
d'accusation  quVprès  deux  jours  ré  vol  us> 
ilepuÎF  l*ariivée  du  prévenu  eu  la  maison- 
d^arrêt  /  Ou  depuis  la  l'feiiilsè*  cFes  piétés 
entre  les   mains  de  son    greAier  ;  màîs<^ 

té  dflhv  pn^ré /sàfts  ^uô' ifr  pittlb ''àît 
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très ,  it  De  met  pas  sot  vu  à  l^aet4 

il 'accusation  dressé  par  le  direc- 
teur,  lequel,  l'aute  dudit  visa  ^ 


^mp«>u« ,  W  est'  tenu    û^^gxr  ,    u\hA 
^u*il  eti  pretcrît  pyr  )»artîclê  piréc^d«uf, 

Âriicle  %%^. 
.;  »«  liO0*aqu*ii  j  a  une  partie  plaîgnapt* 
.J^i  ^éDqnciatnçe  »  f?t  qii^elji^  se  prtseiiJL^ 
^u  directeur  du  jury  ,  jp^r  çlJe-uiéaif 
^fu  pi^r  un.fQodé  jfle  pl^c^rj^ti^^ll  ipéci&le^ 
^nsle  délai  prescrit  pni^  l^attiçle  3a4# 
î^acte  d^acciisiùoi^  ^st  4' !^'^^  ^^^  Ç9i^P<i^ 
9vec  clic. 

Àriicle  aaT^ 
«•  S)  îe  iAî recteur  du  )ury  et' la  partiff 
ptiignante  ou  dénoncî»tr)ce  ne  peuvem 
ysiccçkràer  ,  scit  sur  les  faits  ,  soit  sur 
ta  nature  de  f'arie  d^âccusarion  ,  cha(  un 
4  eux  rédige  séparé ikieiU  $m  actje  d^at« 
«laatioiu 
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lora;hë  peut  être  préseatë  au  jtiry 

^  jirticîe  aaè. 


w  11  ne  peut  être  dressé  d'acte  d'acco- 
ption  que  .pAur,  délit  em{>ortattt-  peiiiir 

MVlictive  ou  mfamaiite,  .        -    « 

*         '        ■  .  <•  * 

'Article  a^g, 

•M  L^acte  *d'»accusâtioh' e'xpoie  re'faii 
et  toutes  ses  ci t'con stances  ;  celui  'Mi 
î^ellx'qui  en  sm>t  l'objet  y  soiit'cîairemé'ife 
iJéiîignés 'et  dénoiiiméi  V  ^a 'nature  H^ 
liëlit  y  est  déterminé'  aveé  le' plus  À 
fffécisicMi  i^u'il  est  possible.  "  * 

Article  aS-r, 

.  w  S'iKa  été  dressé  en  procèf -^crT>at 
^uî  Constate  lé  corps  du  délit  ,  il  çst 
nnnéxé  à  Pacte  d»a*:cusation  qni  en  faft 
mention  expresse  ,  pour  être  jpréseul^ 
IJonjointemeut  au  jurj.  n  . 
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d'dccusadion  (  article  :s5o  é| 
355  )(i)  :  car  cet  grlicle  ne  dil  paf 
i|ue  le  coniHîi^saire  est  tenu  de 
mettre  son  vu  purement  eisim^ 
plement;  mais  •  au  contraire,  il 
se  désume  et  s'ente^^l  des  art. 
précilés  ,  qu'il  ne  peut  le  medre 
et  l'apposer  que  lorsque  Tarte 
fl'accusalîon,  rédiges  par  ledirec* 
leur  ,  est  révêiu  des  fôrmaliléâ 
preacrileSp  à  l'^rlirle,  252  eJ^tiS^^' 
à  peine  de  uullilé  (  2  J  :  sans  quoi 

(  i  )  Jrtîcte  :ï%5^'du  ccd'e  des  défits.  * 
,,  Quaiu]  l'acte  d'^àccusat^on  est  dressé 
ftt'  visé   par  le  ^commissaire  ^u  j^ouvcii' 
executif  ^  des   iiirés  soni  appelés  poul^ 
had mettre  ou  le  rejeter,  m 


(  2  )   Article  ixZ'Xj,^^uçod€f  des  déW^ 
%%  Tput      acte     ^lUiccusation      éam 
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il  fdu droit  avouer  que  te  com*' 
Inissaire  ,  Tigilatèur  de  rexécu* 
tîon  des  lois,8eroif  teou  de  led 
violer  en  devant  mettre  son  vise 
approbatif  à  un  acte  illégal,  nul 
et  irrégulier. 


)ef|ne!  n'ont  pas  été  observées  les  Af9^ 
poiiHiom  <les  «rfricfes  ^^4  >  ^^^  i  ^^7  » 
aaB  ,  iiv)  ,  a3o  et  i3i  et-  dessus  est  nul 
•Itisi  ^ue  tout  ce  qui   peut  s^etisuiVrfk 

jiriide  a34* 

9«  Nçaii moins  If  rfireclfu?  clii  ,]ury 
|fe  peut  ,  à  peine  de  nullité  «  diviser  m\ 
clu^ieurs  ^ctes  d^accusation  à  IVgarc^ 
^'liii  seul  et  mr>nie  individu  ,  soit  lel| 
différentes  branche»  et  circonsiaucei 
d'^un  même  deiit,  soit  les  délits  connexes^ 
dont  les  pièces  se  trouvent  en  méoia 
tIVtis  produites  devant  lut.  n 
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.<r  Ce  cas  s'est  présenté  Icirsquâ 
î'étois  juge-de-paix  :  un  directeur 
me  consulta  sur  le  refus  mo\ivé 
et  par  écrit  du. commissaire  d'ap- 
poser  son  visa ,  d'après  l'inobser- 
vance de  plusieurs  acticles  pré- 
cités ;  je  donnai  tort  au  directeur, 
il  dressa  un  nouvel  acte  régulier^ 
ie  cemmî^Jwiîfe'y  apposa  son^'yu 
tons  diffi^ulfé. 

«  Au  surplus  ,  lors  de  cèi 
dîfférens  entre  les  directeurs  et 
les  CjDmmissaires  ,  ils  bnt  ordi- 
Dairemént  recours  ,  par  Une  cor- 
jrespoodance*  fraleroella  ,  auic 
Accusateurs  publics,  ouauxcomf 
nmsaires*  près  les  tribnnaux^  qui^ 
par  leurs  réppo^ejs,  applanis&ent 
iea  doutes  et  dijjucident  les  dir 
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que  les  consuUans  s'y  confor- 
ment. 

«c  II  est  au  reste  moralement 
impossible  que  ,  dans  ces  sortes 
de  discussions»  le  commissaire  ait 
la  science  infuse  »  et  le  directeur 
toujours  tort. 

.  «  Il  faudroit  ,  dans  ce  cas, 
voir  les  pièces  et  connoître  les 
circK>n«tan«.es  pour  asseoir  un 
jugement  mur  ,  réfléchi ,  et  dé- 
pouillé de  toute  espèce  d'esprit 
de  parti. 

ff  Sans  ces  connoissances  préa- 
lables^ peut-on  prudemment  pro- 
mouvoir des  mesures  législatives 
Sur  cette  matière  ,  qui,  au  lieu 
de  guérir  un  mal  présomptive- 
tnent  imaginaire  /irc  contribue- 
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nriènt  peut-être  qu'à  en  entraîoef 
d'iocomparableniept  plus  graves 
que  ceux  prétenduemeiit  exis^ 
tan»  ?  ^ 

fc  Diaprés  cette  déduction  ', 
je  demahde  que  les  articlcvS  So,* 
5i  ,  Sa  ,  55  et  54  du  projet  de  là 
commission  soient  supprimés  et 
feiftplâré's  au  besoin  par  celui 
en  projet.  '^ 

'  «  Les  commissaires  du  direc* 
Il  toire  près  les  tribunaux  cor- 
n  recfionnels  et  directeurs'  de  Ju- 
»  ry  d'accusation  ne  sont  tenus 
H  k  tt»e(tre  leurs  vus  aux  actes 
»  d'accusation  qui  leurs  sonÉ 
i  co'mmu  niques  parles  directeurs 
»  de  juï^y  ,  au  désir  des  articles 
»  23o  éè  255  du  code  des  de^ lits 
jl  et  deà  peines^,  qué^  lorsque  les 
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m  formalifés  prescrîtp»  ,  ^  petne^ 
n  de  nuUiië,  par  ledit  code  ont 
»  été  observées  :  au  cas  de  refus. 
M  de  l'apposer  par  ce  coit)mis-i 
»  çàire,  vjing^  cj'Ja^e.heures  api;ès 
N  la  com(ixuQi(talioj;  à  jui  faite: 
j|  dudit  af^le  .par  le  directeur,-. 
1»  il  est  tenu  de  se. pourvoir  ,, 
if  dans  le  pur  durefus?,  au  tri-^ 
n  bunal  criminel  du  départemjeot^ 
>i  qui  deyra  prononcer  en  dernier 
n  ressort  ,  au  pltis  tard  vïogt- 
n  quatre  heures  après  la  récep- 
»  tion  ,  si  le  vu  du  commissaire 
N  doit  être  apposé  ou  non  à  i  acte 
»  d  accusation  j  le  directeur  et  Iç 
^  commissaire  sont  ^enus  d'ob- 
N  tempérer  à  la  décjsÎQj).  du  tri- 
»  bunal  criminel  ,  à  peine  de 
»  5oo  rrancs  d'ai^ende  pour  h 
'  *  première 
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fii  pfemière  fois ,  et  de  5oo  fr.  pour 
».  ta  seconde  ,  û  prononcer  par 
»^  ledit  tribunal ,  sans  appel  et  ea 
n  dernier  ressort.  » 
,  «  Page  i6  ,  du  rapport  ,  il 
fçiut  que  le  juge -de- paix  soit 
obligé  de  poursuivre  un  délit 
qui  lui  est  déoofacé  par  la  partie 
lésée  ou  par  la  clameur  publique; 
il  Faut  qu*il  soit  tenu  d*eDtendrô 
les  témoins  qui  lui  sont  ofièrts  : 
à'  quoi  je  refnal'que  qu'il  n^y  a 
point  de  doutes  que  le  juge-de- 
paix  doive  poursuivre  les  délits 
qui  lui  sont  dénoncés  par  la  cla- 
meur publique  ou  la  partie  lésée, 
fc  Les  articles  48  ,  &5  ,  86  et  gS 
{^  ^  )  du  code  des  délits  et  des 

— i— il  I  .m.— wà    " 

•  •(  ♦  *)  AHkte  48  ,  du  cod^  des  déliù. 
n  Les  jugées  de-pau  Cdnsiçfëfës Tommë^ 

Tom.  L.  F 
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peines  lui  en  imposent  le  devoir 

oRiciers     de     police     judiciaire     soiil 
chargés. 

n  i,°  De  recevoir  les  dcnonciationf 
et  plaintes  relativement  à  tous  les  délits 
€\M  sont  de  nature  à  être  punis  ,  soit 
d'une  amende  au  dessus  de  la  valeur; 
-de  trois  journées  de  travail ,  soit  d'un 
emprisonnement  de  plus  de  trois  jours  ^ 
«oit  d'une  peine  alHictive  ou  infamante.. 

19  3^  De  constater  par  àes  procès- 
verbaux  les  traces  des  délits  qt|i  eit 
laissent   quelques-unes  après  eux.    . 

f«  3^  De  distinguer  les  hommes  jus* 
Cément  prévenus  de  ceu?^  qui  sont  Fausse- 
ment inculpés.  ^ 

M  4»^  De  recueillir  les  indices  ,  les 
preuveà  qui   existent  sur   les    prévenus. 

,%%  5.^  De  les  Faire  traduire  devaditle 
directeur  du  jury.  \ 
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spécial  et  impératif  :  il  j  a  même 

/ 

jtrlicle  85. 

.  M  S!il   teoture    Anus    ces  .pièces:  des 

preuves  ou  des  présomptions  conlre  les 

personnes  inclicjuéés  comme  auteurs  ou 

complices  âa  délit  ;  il  âétertié  aussîtôc 

un  mandat  d'amener.  l 

Article  86. 

n  Si  ces  pifècJésneltti  fournissent  patj 

ées  renseigmcrns  salftsans  pouv  faire  dd 

Iftite  comparaître  dei't'nt  lui' les' p)*évï» 

nus  ,   il    procède  ainsi   qii'il  eit  tégU 

ci  -  après  pour  les  pout-suites  d'office;  ' 

Article  of^. 
«  :m  Lorsque-îe  dénonciateur  ^^est  désista 
âe  'sa  dénonciation  ,  ou^  quM  «  refusé 
de  la  signer  ^  la  dénonciation  est  commue 
non  avenue  ;  mais  le  juge  -  de  •  paîi: 
demeure  obligé  de  prendre  d'oflice 
connoisMnces  des  faits  ,  et  de  faire  , 
sH)  y  a  lieu  ^., contre  le  prévenu  toutet 
:  içs  ^ç^urMA^te^  l)|idoaaé«.  par  la  ipi.,*t 
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;plu8  que  he.  dGBite  à  cet  é^r^ 
voire  commission  ,  puisque  les 
articles  83  et  ipo  (*)  lui  pres- 

(  •'  )  jirticîe  "6%  ,  du  coàe  âes  âeîîts. 

j-    ■  •••       .  j 

:'  ^  ToiK«  tft^oHtÇ .  e0n.^nu^«  »  Uh^ 
foiictioanaire  ou  aâici^.iç->publîc  ^  ^fiui^ 
dans  TeXf  rcice.^i^  ses  fc^ctions,  acquiert 
|^yon»^â4aii4:>  w.  rcrçs^itjk  dë»M>ii<)Biûon 

4?«i«ie  «niende  <«t»  desAu^  <tif  Itr  .i^aleiiv 
JJÊ»  troif.jduTiteés  4«  4#ftvail  4  stiit.  iVuit 
emprUctenetneiH  de  trois  îo-jrs  ^  soti 
d'*uiie    peine    a-ftiictive  C^u    in  fa  mante   « 

eu  >«ge  •  :i^e  -  pw  df»  Parirmïdi5smiie«(i 
^tfift  (v^ue(-  fi  ^.  é«é  .ebmluis  .»  oit  àask 
lê^el  f^sif4«f  lé  pilé ve» Il ,  e;t  de  kn  IraiMf 
fnetti'6  tous  les  reiiséigneméns  4  proeéfllv 
verbaux  et  acte»  <|uî  aoi»t  y  rittlirtilii.  > 

H  ToâteS  ils»  IM^  «^b^'iiflH'jtigèr^  ]4Rs 
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fe^rîYetit'ii*  poursuivre  «h  ootré 
htfi  dêWis  qui  lui  sont  ééooncit 
par  des  fefiellonnaîrès  publics  ^ 


^     .;0},.. 


apprend  ,  ioit  paj*  une  deiionci^îcm  c« 
plainte  .  tnême  iion  aignée  ou  »ban« 
Àonii^e  ^"50U  '^utrfcftnem-  ;  qti^V  a  été 

df  tr^jvîiil  ^  3Qit.  «d^ilii-  emprisom^e? 
meut  à^  pliis^ie  Iroit.^our^'^  soit  d" une 
peine  înTaiiiaiite  où  alnictive  ,  ou  qu*3 

«ii  pHMeJki  >  Ai  M  ,cWlU .;  4  i^st  lètiir  ;^ 
||#>f  ^tt^^^M  auqwrtt  Tf.qwilto«>  tj  Al 

lait  »  ilecouvnr  ie  coûputle  ,  et  le  iàir» 
iK>inparaiire  aevafil  lu».  *» 
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Dées  9  abandon oëes  0u  autrement 
f  t  sans  ailendr^  aucune  rëquisî* 
)bn ,  il  C8l  ienu  de  8*assurerda 
fail  j  de.  décôuTiâr  le  coupable  jî 
et  de  le  faire  comparoîlre  dc- 
Yant  lui. 

fc  Quant  aux  témoins  que  vo» 
tre    camraif^sîoi^    prétend    qu*il 
doit  finire  eniteadre^,  le  paragra^ 
phe  4  deTartielr  48  ie  obarjgeaol 
8*3  recueiH^  ^Its   fédices  et  léà 
preuves  qui'  existent  séries  pré- 
venus ,  l'audition   des   lëmoins 
[i  es^,  uîaç  coD^éq^)e^ce,qa^u^eIlé 
l  indkpensable»,  et  ii  esi  ,i0%Uibi 
'ea      renouveler   -  J^e^bligatîofl 
éjà  existante  parra«ioïe97  ("•> 
t  f  II  ainsi  c^jnÇMs  : 

(  •  )  Ariicle  97  #  rfw  eot^  des  détiù. 
n  La  <i)lai»lc ,  ^uoi<|U«  «ignée  cl  afr 
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«,  Le   juge-de-paix    fait    i^Uev 

»  devanl  lui  toute»  les  personnes 

n  qui  lui  soat  indiqués  ,  soit  p^r 

)»r  la    dénonciation   officielle   au 

».  civique  ,   soit  par  la  plainte., 

*  soit  par  toute  autre  voie ,  corn* 

H  me  ayant  connoissaoce  du  dé- 

,>ir  lit  qui  estrobjet  de  ses  pour- 

:  »  suites ,  ou  dçs  circanstances  4© 

n  ce  délit.  » 


fiTinée   par  le  plaignant ,  ^e  peut  seul 

.et   sans  autre   preuve  ou  Indice  atitori* 

ter  le  jugeote  paia  à  décerner  un  man- 

T^at  d^a.uiener  contre    Je   prévenu   mai» 

ïl  es(  tenu   d^entendre    tes  témoins  m- 

«diqué*   par  le  plaignant  ,  et    de    raffe 

tant   pour   constater    le    délit  que  poéi» 

en   découvrir  hauteur  ,   toutes   le»  pef- 

VjWÎ'iitions  ,   visites   et  procèi  -  verbaot 

F4 
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«  Si ,  nonobstant  un  texte  aossî 
précis  et  généralisé,  le  juge- de- 
paix  n'eotrnd  pas  tous  les  témoias 

'  qui  dévoient  l'être ,  au  désir  des 

-articles  48  ,  97  et  1 11  ,  la  loi 
prévoyante  y  a  encore  pourvu, 
puisque  le  directeur  du  jury 
peut  recevoir  leurs  déclarations, 

'  d'après  l'article  m5  ainsi  conçu  : 

«  8i  cependant  il  j  a  de  nou- 
.9  veaux  témoins  qui  n'aient  pas 
'  Il  été  entendu ,  devant  roSi-ier 
»  de  police  judiciaire,  le  direc- 
p  teur  du  jury  les  &it  citer  dè- 
n  vaut  lui ,  reçoit  leurs  déclara 
m  lions  secrètement  ,  et  les  tait 
n  écrire  par  son  greffier,  m 

n  II  est  donc  palpable  que,lli 
loi  a  sagement  édicbé  il  tottlflUr 
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ton  entendus,  par  le  directeur,, 
çt  qui  d'après  Tarticie  ^ij  (  *  > 
le  sopl  par  te  président  dp  tribun 
pfil  crlmiael  ,  suf^  la  demâkidd' 
de  l'accusateur  pu^blic  de  la  (^riiili^ 
j^laigoaote,  au  de  l'âcçtisé^ 

«  Mars  youbir  érig^ri»iï  d^lit. 
grave,  et  punir  si  sévèrement  irr^ 

(  •  )  Article  Svj,  du  f^dt  d^$  détil$il 

•  ^  Si  I*apceus»tet»r  pttblifc  et'  Ta  pîvfrtl? 
^lài$i'»»m«  ou  Ncvtrâé ,  orlt  à  prottui-f^ 

k*  ^eeteui»  du  jtfl-r ,  relira  «Wcfef  atiàkii 

éë  yiVg<*ny^#ft  ,  phr  lè  pré^^fenr  ott' pin^ 
«♦i-jugé  (lu  triWiiaSi  ëtimnveî  qtt'll  caïtt« 

■  r  5 
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)\ige-dè-paîx  qui  refuse ,  ou  cT^n- 
Venàve  tous  les  témoios  ,  ou  de 
lancer  le  mandat  d'amener  con- 
tre le  prévenu  dénoncé  par  la 
plartîe  plaignaote  ,  c'est  ce  qui. 
dans  les  principe»,  comme  dans  la 
pratique ,  est  aussi  injuste  qu^m- 
poUlique  et  révoltaat  (  *  ) 


'  (  *  )  ri  paroît  incompatible  avec 
rappUcattoii  ctes  principes  èe  l'ég^Hté 
^De  le  juge  de-paix  seul  ,  C9"ime  oEi- 
cier  de  police  judiciaire^  soit  tenu  (à 
péril  d'amende),  d'après  le  projet ,  do 
lancer  le  mandat  d'amener  çt  d'enten- 
drc  tous  les  témoins  indi<|.aé»  ,  et  qu'os 
n'en  impose  pas  égale4nent  robligalioà 
aux  directeurs  de  jurys  ,  aux.  accusa^ 
leurs  publics  ,  aux  présidens  des  tri- 
bunaux  civils,  les^pW  àigés  ,  dans  let^ 
c^8  prévus  par  les  articles  140,  14^* 
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r  \*#.;Ea  efïet,  par  respect  pour 
fa.  liberté  inilividueHe ,  la  ïoi  9^ 
eojoint  aux  fuges-de- paix  d'user 
de  beaucoup-  de  circonspecrioif 
Uvaat  qju'ib  puisseol  kincev  hst 
jaiiandal  d'araener  sur  ki  ptainto 
d'uâe  partie  lésée  ^  eotiiee  xm 
dénoncée  .    < 

(  Ar/icre  85 et? 6  ^uJiS co^Te^ y 
cf  Elle  a  SI  Sr7gemenf  pcéVu  quiar 
le  plaignaorpouvoil^Du  exagérer^ 
eu  même  menlîr  ,  ou  calomnier, 
qu'elle  statué ,  aclicre  97. 

14^  t  ^B6  ,  290  et  ig7  ,  él  clans  lesqûeîf 
Ks  remplissent  immcfcliniemeiit  aussi 
le»  fonct'^ons  d*of?iciérs  de  police  ^uc)i*> 
oiaire  ,  sur  plainte  de  partie  ^  de  uicmfv 
ftue  le  jMgc»de  jjaix.   •  .         ,a 
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«  Qae  la  plainte  ,  quONftre 
n  signée  et  affirmée  par  le  plaS- 
»  gnant ,  ne  peut  8e»le  ^  et  sans 
w  autre  preuve  ou  indice ,  autorî^ 
01  aer  le  fuge  à  décerner  um 
»  mandat  d'amener  contre  le 
»  prévenu  ;  mais  il  est  teott 
Hè  d'entendre  les  témoins  iadîquéa 
]»/  par  te  plaignant  »  et  défaire*  tact 
»  pourconstater  le  délit  que  pour 
»  en  découvrir  fauteur  ^  toutes 
h  les  perquisitions  ,  visites  | 
i  et  procès  -  verbaux  Décessai-- 
n  res.  » 

^  1^  Et  si  Ton  m,*objectort  quo 
^rsque  la  partie  plaignante  croit 
avoir  des  preuves  ou  de&  indîceai 
«uffînatM.^  diaprés  te  sens  do- 
rarticle  XCVll  et  4'arlitle  XX 
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'étt  projet  y  le  ju^e  -  de  -  paix 
id'oit  tors  donner  un  refus  m&9 

-  m  Dans  ce  syslirme ,  )e  demao-- 
iJe  si  ,  d'après  les  articles  48^ 
66 ,  85  ,  8€  ,  97  et  Sa-y  dudît  fo»- 
de ,  c'est  te  juge*de-paix  qui  de- 
meure lo^rs  ^  selon*  sa  coi)S{-ieo<*è 
et  coQvk'tioEi  ifitime^  juge  de  Ja 
prévention  ,  r*esl-à-dire  du  plu» 
ou  moins  de  force, ou  de  la  oufr 
lité  de  preuves ,  pour  mettre.  !• 
prévenu  en  liberté  ,  lui  lancer 
le  mandat  d'arrêt,  ou  Tenvojfet 
à  uo  Hixlfe  officier  de  police  ju-* 
itiriaire  (  art.  66  »  67  j  et  99  )^  ^^ 
OU!  plutôt  si  ,  dans  l'espèce  ,,  oq 
il*est  pas  réeUemeni  la  partie  pbi* 
gtKMa^fe,  qui  devient  )uge  de  la  pré^ 
"lij^aiiioa^  dans  m. .  propcg.  ç^u^ô  ^ 
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i^ontre  celui  qu'elle  déooacepdur 
assouvir  ses .  passîoM  et  forcer  kl 
main  et  la  conscie0ce  du  jnge?à 
délivrer  des  mandats- d'ainenef: ou 
k  dooaer  un  refus  motivé  qui 
lui  vaudra  coDdamnâ4ion  B^ces« 
$Qire  (  ai:t.  XXI  du  profet.)  de 
L'ametKle  du  quart  de  son  traiter 
i«ettt  ;  car  rartiole  XXI  du. projet 
de  votre  commission^  ne*  porta 
paS;  c<  Et  le  coodanaGe ,.  sfii  y  a 
H  lieu  ,  ou  s'il,  a  refusé  sangi 
»  tûolif.  lëgilitne  de  les  déeer-f 
n  ner  i^,  mais  sîmpleme»t  cqd-. 
damne  lejuge-de-paixà  rawiendi^ 
du  quart  de  son  traitenaef]l>,  sans» 
préjudice  de  la  prise  à.  partie. 

«  Mais  «fie  fuge-de- paix;  seul' 
yitge  de  la  prévention  ,  suivant 
iea^attîcles  précités;  après avoîc 
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entendu  les  témoin  ,  êemeurk 
convaincu  que  le  plaignant  ert 
«eul  coupable ,  et  tes  dénoncé», 
eu  partie  d*eux  iûDocens  j  c'est 
e©  qu'il  doit  -pe^er ,  c*est  œ  (fout 
il  f»t  fuge ,  tfaprèa  l'article  ^ê-, 
ijfui  le  charge  de  distiiiguer  les 
hommes  justement  pt^venUvS,  de 
ceux  qui  soirt  faussement  incuh 
pés. 

«  Alors  donc  ,  q.ue.doît  taîrc 
le  juge-de-paîx  ,  si  le  dénoncé 
lui  paroît  iaussemeat  inculpé  , 
8*if  détruit  enlièremf  nt  enfin  les 
îbculpations  qui  l^ont  déterminé 
(*)à  le  iaire  compàroitre  (  n^ême 


(  *  )  Ge  mol  rfétertnine  înc!îqiie  a8S«& 
i|tie-srip  juge  f)e  paix  n'a  pas  ^e  motîF 
ijui  k  délermine  à  f«tre  compar^br^ 
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par  mandat  de  coœparulîoo  y  art 

«  Il  dojt  le  mettre  en  liberté 
article  66.(*)  ;  mais  s^ilse  trou  vç 
que  le  plaignant  ,  par  les  preu- 


«m  drnoncé ,  i4  ne  le  fait  pas  (  article 
0^)  ,  c'^est  à-dire  «  il  ne  délivre  pas  de 
naandat  d'amener  ,^  et  dotioe  simple-* 
ment  acte  de  son  refus  à  la  partie  plai- 
gnante ,  qui  se  pourvoit  au  directeur 
iu  jury.  art.  9B 


4  •  )  ^/  ticle  66  du  code  des  déîit%, 

.  M  Si  le  prévenu  détruit  etitièrement 
Tes  inculpations  C|ui  ont  détern)iré  à  le 
Élire  coit]{i!(rohre  ^  le  )age-de•pîJi3^  !« 
met  en  liberté.^  £t  iL.eiudûmifiL  ..a ïj» 
.  «u  directeur  du  jury  cl'accuiaiion^,  eu 
-liii  transruiettaut  touie«   les   pUciè&.  » 
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Têt  et  indices  est  {ui-rnème  in^ 
culpé  du  délit  excëdaot  ceux  d« 
aimple  police  dont  il  accuse  les 
dénoncés  ,  alors  il  doit  lancer 
contre  lui  le  mandat  d^arrêt)^ 
(article  66 ,  67  et  68  )  ;  ce  cas 
est  arrivé  plusieurs  fois  lorsque 
j'élois  juge- de- paix  j  le  plaignaiil 
0e  trouvoit  ^  après  Piiistro  Mion., 
le  seul  gravement  Inculpé  du 
déKt  dont*  il  accusoit  les  dénon- 
oéê  5  et  partie  de  res  dernieta^  se 
Irpuveieiiit  eoiièrement  làiiout* 
*pés.  '"  ^  '  -••'•'  ■"  •^-  '* 
«  Je  n'ai  pas  haîanré,  eîiaqab 
'fois,  à  lancer  un  mandât  d'à r rit 
eonlre  It*  plaiji^nant ,  et  à  metire , 
d'après  Târticle  66  ^  partie  des 
iénoWés  en  libertés     "   *  •   *    ' 
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suivant  les  articles  XX  et  XXI 
du  projet  de  la  commhnon  ^  le 
juge-depaix  rëcidif  sera  coq- 
^amné  nécessairement  à  Tamende 
.du  quart  de  son  traitement. 

«  II  en  5era  de  même  si  le 
juge-de-paix,  étant  înlompéCeht 
ouléginmementempêchéCd  après 
les  ait.  54,  76  et  c)9  )  ,  (  *  j, 

'\- 
(  *  }   Arlicle  54  du  code  des  délUê*  i 

*i  M  Lor«c]u*eiitre  plati^rs.iugesjle  paSx 
flnin   même  canton  ,   îl  «*eo    trouve  on 

.iégitimement  empêche  . ,  celui  de  l^ar« 
rondissement  le  plat  voisin    eti  persoa* 

*«elieuieat  teuu  de  le  auppléer. 

jtrticîe   ';6. 

«  Le    foge-de  paix    da    fieo  du  déSt 

«t  celui  dt  la    résidence   habituelle  oa 

•  tttèmentâiiëe  '  da  .pri^vena    sont   ega^ 
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Tenvoie  la  plaîafeà  Toffi^Tier  de 
police  qui  doit  éa  eonnoitre. 

V  Dans  ce  cas  encore,  d'après 
le  projet, sur  requis  de  la  partie 
'plaignante ,  il  devra  donner  suù 
refus  molivé  de  délivrer  le  nran- 
dat  d'amener,  et  it  seracondemné^ 


inent  competeiM  pour  délivrer  çnntiH 
êeiuV^eu  iok  le  mandat  d^amenir  .  kniî  la 
.mandat  d*airét  ,  ««il  le  mandat  de  coixi,*. 
parution.  I 

J^ticfe  99 

f»  Dana  le  cat  où  l«  fiige  de  paix  qdS 
•  reçu  la  plainte  iii  'a  draoïiciaiion 
ti^est  ni  relui  4u  lieu  du  délit ,  tii  celui 
'«le  la  rtfstklehce  du  prcvetin  ^  il  renvoie 
WATaire  'airec  toutes  les  ^ièees  devaiit 
le  ilig«  de-p»ii  du  lieu  du  délits, 
peur  <^i|^il  leit.-,  d^termiaé  par  ce^lui  oi 
4*1 1  y  a  lieu  ou  non  «1  délivrer  le  jBitt* 
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îd'âprès  Je. projet  ,à  l'aineodechl 
qiiart  de  flon .  traUemeni  ,  pour 
p'avuir  pas  voulu  excéder  .ses 
j^ouvoirs ,  en  lauçaat  des  manclatp 
4'ameoer  ,  d'arrêt  ,  et  eoteadrp 
jjies  témoins. 

«r  J*en  appelle  au  boos.  sens  et 
à  la  raison;,  une  pareille .jucL 
prudence  oe  metfroit- elle,  p^t^ 
)e?  justiriablfs  eâ  guerre. perpér 
meUe:.ave(£  iQurn^^u^t-^àe^paix*^ 
el  ces  derniers  ,  dans  l'espècfc^^ 
auront- il  s  autre  chose  à  faire 
f  jouîsjiant  d"un  tràîtemenl  men- 
suel deSp  ^^^^^f^).^^*^,^^;y^s^f 

**an9  cesçe  vers  le.çbef  Ji^u»  ij^ 
«llépartf'iQe^t  9  pour  s^y  woir  com 
^amnep  né<?es«airefrtent ,  pirt^  te 
•frlbunal  rrîminel ,  '  àTâmeWdè  dû 
^ârt  aé  ieïir  itaitémç^l^^^^^ 
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jwuif  aroir  suivi  la  tnarc^be  ltacéf4f 
par  la  loi ,  et  par  le  cri  inlérleuf 
de  leur-  conscience. 

^  «  Qu*en  arriverbU-il  ,  si  ce^ 
j^î^ojet  étoît'  adopté  ?  que*  pavS  uû 
Ronime  v^tueujc  ,  éctairé  ,  ne* 
voudra  refnplîr  davântafçe  une* 
fonction  qui  lui  pro 'Ureroit ,  aussr 
itiutilëmcht  pour  le  bien- êlreî 
flublid  ,  tant  dfe  tracasseries  et' 
davîiissemens. 

u  Au  siirplus^  dans  le  cours* 
de  ces  voyages- di^endîeux  ,  îa 
juï*tîctf,  dans  son  canton,  totn- 
l^t^î^ât  en'  îéthargîe  ,  pa^^e  qu'il^ 
a^im  plu  â  dèfe  parties  plaigrtan tes/ 
q'ïïe?lqimfoi&  eîsaifipérées ,  vîn'dira-' 
t'iVes  ,  haineuses  ,  doblîgef  lé' 
j\Yge^dt-'p>tix  k  donfîef  édîl  f^fu*^ 
Bdiotivé ,  d'âpifès  4egûd  îî  il*a  paS' 
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voulu  fausser  8od  cœur  «t  m 
eoQScience  pour  s^abaudooDer  au- 
délire  de  (a  vengeance  et  de  la^ 
passion  du  plaignant  contre  uo 
dénoncé  par  fois  innocent  ;  et 
ces  importante^  et  angéiiques^ 
fonctions  de  juge- de- paix  oe 
pourront  lors  être  remplies  que 
par  des  personnages  au  moins^ 
très-ineples  ,  en  ce  qu'ils  seront 
incapables  d'entrevoir  combien 
elles  sont  difficiles,  ardues  et 
délicates. 

fc  Au  vrai ,  n'est-îl  pas  réelle- 
ment d'autres  circonstances  dans 
lesquelles  le  juge-de-paix,  homme, 
intègre  y  ne  peut  pas  plus  eh- 
tepdre  des  témoins,  que  décerner 
un  mandat  d'amener  où  d'arrêt 
sur  plainte  de  parties  ? 
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'  K  Ne  peut -il  paa  avoir  de», 
motiis  de  délicatesse ,  de  lécusa-* 
tien  danà  les  lie  os  du  sang ,  d0« 
Talfîoité  ,  dans  ceux  de  l^amitîé^ 
dans  des  souyenirs  doidoûireux  ^ 
haineux  mémeb 

•r  Alors  ,  homme  probe  ,  il 
donne  lui-même  ses  motifs  de 
récusation  et  de  refus  au  direc- 
teur du  jury  ,  son  surveillant 
immédiat  et  constitutionnel ,  et 
il  donne  aipiplement  au  plaignant 
acte  qui  constate  son  refus,  ar- 
ti(Je  98 ,  ainsi  conçu  : 

«  Lorsqu'un  juge^de-paix  refu- 
»  se  de  délivrer  contre  un  pré- 
M  venu  soit  un  mandat  d'amener, 
»  soit  un  mandat  d  arrêt  ,soi(ur^ 
-1»  mandat  -de   ccmparulion  /  1^ 
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«r  détronciateurou  plaignant  {>Mit. 
ir  exiger  de  lui  un  acte  constatant 
w  son  refus,  et  se  pourvoir  devant 
n'ie  directeur  du  jury  de  T^ur- 
)k  Fondtssensient  dans  lequel  le 
H  délit  a  été  Gonamis  ;  il  peut 
N,  nnême%  si  le  délit  est  de  nature 
n  à  .  ne  donner  lîeû  qu'à  un 
D  mandat  de  comparution  y  s'a- 
»  dresser  directement  au  tribunal 
»  correctionnel  >  ainsi  qu'il  est 
)i  dit ,  article  ^5  «  ainsi  conçu  : 

«  I^  même  faculté  a  lieu 
»  relativement  aux  délits  dont 
>i  la  peioe  n^est  ni  afflictive  ni 
Il  infamante  ,  pourvu  qu'elle 
»  ex(  ède  trois  journées  de  tfa- 
)•  vail  ou  trois  jours  d'cmprison^ 
t  nertient  ;  mais  a  Yé^idirA  de  ce* 
n  délits    la  partie    lé?îée    peut 

e'adresseï: 
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'»  s'adresser  direclement  au  Irî- 
»  bunal  correctionnel  ,  ainsi 
n  qu'rl  est  réglé  ci-après  >  livre 
»  II 9  titre  IL  » 

«  A  quoi  bon  obliger  un  juge^ 
de-paix  ,  à  peine  d'amende  ,  à 
délivrer  des  mandalB  d'amenet' 
et  d'arrêt  pour  des  délits  cor- 
rectionnels, puisque  le  plaignanif, 
d'après  Tarlicle  i8r  ,  peut  citét 
}'accusédénpacé)  diFifclement.au 
tribunsil  correctionnel  8ou6  I9 
visa  du  directeur. 

«  yoyezle^art  180  et  iSi." 

«  L'article  147  a  pourvu  à  tout 
sur  ce  point  ;  il  autorise  le  di- 
recteur qui'lrouvte  que  te  juge- 
de-paix  a  tnal^à-  propos  réfusé' dé 
délivrer  te^  tododàtt*  Ramener  M 
Tom.  Zh  g 
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d'arrêt,  aies  délivrera  son  défaut: 

il  est  aiusi  conçu  : 

«  Toule  personne  qui  a  porte 

n  sa   plainte   ou  dt^ouncialion.  à 

»  un  juge-d«-paix  .  peut,  sur  son 

;i  refus  constaté  de  délivrer  ua 

}è  mandat,  soit  d  araençr  ,  soit 

w  d'arrêt,  soit  de  comparulion  , 

»  se  présenter  au  directeur  du 

^  «  Dans  *ce  oas  et  dans  tous 
»'  ceu'x'  où  lé  directeur  du  jury 
>  trouve  que- le  juge-de-paix  a 
w  .raal-à- propos  refusé  de  délivrer 
»  l'un  ou  l'autre  mandat  ^  il  est 
»  tenu  de  le  délivrer  lui-même,  n 

.0  De  ce  qui  précède,  il  paroît 
idémoûtré  que  la  loi  a  suffisam- 
.iu€int   délern^iné,  à  ce  que    la 
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poursuite  des  délits  sur  la  plainte 
des  parties  lésées  ail  son  résultat 
justement  fructueux  ,  et  quM  est 
inutile  dy  rien  ajouter. 

«  Quant  à  Tobligation  d'en- 
tendre tous  les  témoins  indiqués 
.  par  le  plaignant,  à  péril  d'amende 
(  d'après  le  projet  de  la  commis- 
sion )  y  il  me  paroîl  aussi  incons- 
titutionnel qu'impraticable ,  et  je 
vais  le  prouver  par  un  exemple 
qui  5c  présente  fréquemment. 

«  11  est  constant ,  d'après  les 
articles  6i  ,  62  •  65 ,  64  et  loi 
(  *  )  du  code  des  délits  et, des 

(  •  )  Article  61  ,  du  code  des  délits. 

»i  Un  prévenu  peut  être  traduit  sans 
mandat  d'amenôr  devant  le  ju^e-de  paix, 

G   3 
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peines  ,  313  et  324  de  ta  cod^ 


lorsqu^il  a  ëlé  surpris  en   flagrant  délit. 
I 

jiriicle  62. 

M  En  cas  de  /)agrant  délit  ,  toqt 
dépositaire  de  la  force  publique  ,  et 
même  tout  citojen  ,  est  lenu  de  saisir 
te  prévenu  ,  et  de  rai«ef>ep  devant  le 
ji»g«-clc«paix, 

jirtîcle  63. 

9«  A  cet  égard  ,  la  loi  tcsimlfe  au 
cas  de  flagrant  dfélit  ,  celui  ciù  le  «.lélîn- 
j^tiaiit  «  siiirv>ris  au  uiilieu  de  sou  cn'tne  , 
.çst  poursuavi  par  la  clameur  publique, 
et  celui  ou  un  homme  trouvé  saisi 
d'effets  ,  armes  ,  instrumens  ou  papiers 
serv4HH  à.  iklce  pcuâuxu^C  <iU'ii  est 
VaiUeur  d'un  délit. 

jirticlc  64. 
19  \^  piéveau  «ovi^né  4€vaotU  juj^ç. 
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tttutioD  <  *  > ,  que  le  juge-de  paix 


de-paîx  ,  soit  en  vertu  dVm  mandat 
'cî^a mener  ,  soU  en  vertu  de  l'ordre  d'un 
coHHnU5«4¥«  <le  polkse  ^  cWu^  1««  cas 
prévus  par  l'article  56  >  soit  de  U 
manière  indiquée  par  les  trois  articles 
precédens  ,  doit  être  examine  sur  le 
champ ,  ou   dans   le  jour  au   plus   tard. 

t    '  article  iroi* 

M  En  cas  de  Ilagrant  délit  ,  ou  sur 
la  clameur  publique,  le  juge- de -paix 
fitit  saisir  et  amener  devant  lui  les 
prévenus  ,  sans  attendre  d'autres  ren- 
seigne mens  ,  et  sans  qu^il  soit  besôm 
cl^aucun  mandat,  u 


-  f  *  >  jé^ekle  2û^f,  ék  leocbi  dès  délu$^. 

«(««Nui  n«  >peiit  ètff  e:  6ii\si^  :^Ue  pour 
titre  conduit  devant  Tofficier  de  poliôer^ 
et  nul  »«  peut   être  mis  en  arrestation 
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est  tenu  de  faire  comparoKre 
devant  lui  sur-le-champ ,  ou  au 
plus  tard  <lans  le  jour  ,  tout 
préveau  saisi    en   flagrant    délit 

ilu  détenu  .qu^en  vertu  <î'un  mandat 
d'arrêt  des  officiers  de  police  ou  4a 
directoire  exécutif  ,  dans  le  cas  de 
Variicle  U^,  ou  d'une  ordannance  d«' 
prise  de  corp  ^  soit  d*un  tribunal  ^ 
soit  du  directeur  du  jury  d'accusation^ 
ou  d'un  décret  du  corps  législatif» 
dans  les  cas  où  il  lui  appartient  delà 
prononcer  ,  ou  d'un  Jugement  de  com- 
damnaiion  à  la  prisoû  ,  ou  déteatioa 
correctionnelle. 

Arlieh  di4* 
%f  Toute  personne  saisie  et  Ccmduîte 
^vaùt  hofHcier  de  poHoe  sera  examinée 
rurle  champ  ^  0U  daui  U  iour  a^  plut 
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OU  poursuivi  par  la  Ôlameut' 
pùbli(]ue. 

'  ce  L'article  225  ,  (  *  )  de  l'acte 
conslitutionnel  statue  que  s'il 
résulte  de  Texamen  de  la  com- 
parution ,  qu'il  n'y  a  aucun  sujet 
d'inculpation  ,  le  saisi  doit  être* 
remi«Tsifôt'en'  liberté,  sinon  être 
envoyé  dans  la  maison  d'arrêt  / 
dans  le  plus  bref  terme  ,  qui  , 


(  •  )  Article  2^5  »  de  la  i^oimiii4tion^ 
w  S'il  résulte  de  l'examen  cju'il  n'y 
a  «liic un-  Sujet  A'u>cui|4ktion  ^on^re  eHe  | 
elle  sera  remise  aussitôt  en  itbertë  ,' 
eu  s'il  y  a  lieu  de:  l'envoyer  h  la  maisori 
d'arrêt  ,  elle  y  sera  cond,uii,e  /iaiis  !• 
j)lus  bref  délai  ,  qui  ,  en  aucun  cas» 
ii%  |)ourra  «)(cuder    trois  jours.  „ 

G4 
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ço  auci^  cas    (  dit   l'article  )  ^ 
ue  pourra  excéder  (rois  jours* 

.   «  Etr  bien  !   je  suppose   que 
Jean ,  marchand  ,  surprend  chez 
lui  ,    en    flagrant    délit  ,    Paul 
volant  ses  argenteries  j  il  le  fait 
saisir    in  Jlagranti    et    amener 
pardevapt  le  juge-de-paîx  ,  qui 
'interroge    le   même   jour  ,    et 
laisse  le  saisi  gardé   à   vue  au 
îorps-de-garde  de  police  ,  dans 
jne  salie  delà  maison  communci 
m  ailleurs* 

n  Le  plaignant  lui  indique 
)ix  ,  douze  jusqu'àvingt  témoins, 
te  saisi  en  indique  autant  à  sa 
léi'harge  j  six  de  ces  témoin^ 
bdiqués  sont  domiciliés  d^q^ 
lies    déparlemeas    éioig^nés   de 
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soixante  myriamèlres  de"  tKrt 
ckhiiSn  :  il  est  oblige  dé  les  rtler^ 
à-  oomparoître  ,  d'après  Tareicle 
11]  dudit  eode  ,  et  ^  péril  de 
Yùmônde  du  q^uart  de  son  Irai- 
temenl  ^  d'après  le  projet  de  Fa?' 
ci^mmission  j  d'tia  autre  côlé  ^ 
Véio'vgneweni  de  ces  témato^^ 
rend  teurconiparuttofï  impo.^sibfe 
dans  l'espace  de  frais  jourB  ; 
d'-autre  abord,  ï'article  iiï5  âo" 
la  coostilulion  lui  enjoiot  de 
mettre  ce  saisi  en  liberté  ou  ea 
arresta^liao  so^us  ti^ois-  ^ours  ,  sans 
qu'il  puisse  en  aucun  cas  s'en 
dlspexiser. 

•  Que  fera  donc  ïe  juge- de- 
paix  dans  l'espèce^  sTI  lanoe  le 
m&ndaX  d  arref  saus  frois  jours  , 
swa«  «v^r  pu  eateudre  H>U8  les^- 

C   5 
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témoins  indiqués   ?    il  est  coH-  > 
damné  à  l'amende  du  quart  de 
son  Iraitement  d'après  le  projet  , 
si,  au  contraire ^  il  entend  tous' 
les  témaîns  indiqués  au  désir  da 
pf ojet ,  en  devant  laisser  écouler 
les  trois  jours  ,  il   prévarique  à 
Tfirticle   2^5  de  la  constituixon  ^ 
qui  le  lui  défend  ,   il  se    rend 
coupable  du  crime  de  détention 
illégale  et  arbitraire  :  une  sem- 
blable  législation  ne'  seroil  elle* 
pas  y  comme  je  Tai  dit  ,    aussi 
impraticable  qu'injuste  et  incons- 
titutionnelle. 

«  Cependant  je  me  suis  trouvé 
plusieurs  fuis  dans  cette  position, 
étant  juge- de- paix  ;  et  certes  }9 
ne  serois  pas  resté  vingt- quatre 
heurçssaas  donner  ma  déatist>iQfi^ , 
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Ê\  f eusse  pu  êire  puni ,  d*après" 
le  projet,  pour  avoir  été  obéîssaat 
à*^a  constitution.    ' 

«  D'après,  ces  déduplîarî^  ,  îe 
me  VOIS  foi'oé  à  demander  la 
ijiieslîou  préalable  sur  les  arti- 
cFes  li^,  3o,  21,  22,  25,  24  et 
25  du  projet  de  votre  conimi* 

:  !  -         i 
f  Venant  Ji  ce  q.u*elTçi;pea»^^^ 

p?j^e   lê   du  rapport  coiw^çniaat  . 
les   dire*(euTS  de  jur}*^  ♦q.ui  nc^et-,. 
tent  en   liberté  uq  .pr^évcnu    dor  ^^ 
crime  capital  ou  alI]H...iit^  je  me*., 
rérère  cr  re^  qu^  i  en  ai,  dit   cir  « 
devant  ,.  et   je  eroi^  devoir  ap*- 
pu  ver  k  cet    é^nir<\    les  arli  les^ 
2(7,  '37  ei  38  d  I  p'rojpf  de  vo^re? 
commission '/nKus/àfî'u  q|ué  là' 
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çpmmiwdre  du  directoire  tie 
{)4iisse  en  abuser  ^  |e  propose  à 
rarticle  26  du  projet  uae  addi^ 
tiuu  aiosi  coucue  : 

«  Lequel  devra  les  donner 
»  dans  le  |our  de  la  préseniatio» 
»  de  la  caution  ofierte  par  le 
n  prévenu,  » 

«  Et  à  1  article  28  <fu  projet^ 
celle-ci  : 

«  A  peine  ,  la  première  fois  f 
>  d'une  admonition  à  prononcer 
jr  par  le  tribunal  criminel  du 
H  déparletnent  ;  et  la  seconde^ 
n  de  la  rondiainnation  ,  en  cas 
n  de  conviction ,  à  une  amende 
ji  de  3DO  fr.  » 

K  Mai?  jeelte  question  en  amèoû 
nécç^^aiciim&ai  une  autre.^  eisa  . 
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toTutton  empô«bera  les  directeur» 
de  viultrà  tavei>ir  impuoéoienl 
l'i^rtk^le  24a  sas-énouvé  j  elle 
Cf)n^iste  dans  le.  sens  ^  donner 
il  rarlicle  225  de  Tai^te  eonstku* 
tioDoel  :  je  la  consacre  dans  une 
Bbte  ,  pouf  î»e  pas  abuser  det 
momens  du  conseil.  (  *  ) 


»*  (  T  )  Le  paragraphe  premier,  de 
iTariicle  d^S  de  i^acte  constitutiouuet 
•at  ai»si  conçu  ; 

««Pour  c[ue' Pacte  i|eiî    ordonne  haiN 
re^tatu»)    puisse,  être  esiîct^lé  .,  il  Faut' 
i|U''ki  fîxprii;(^e  iMM'inelLein^nt  leiiietii'd* 
rajrrcjstatio»^  et  J»  loi,  ^i^  con^brimu^.  4«  , 
la^iieile  eU<;  eut  ordijunée.  t«     . 

1-  Par   H  loi'.,  Totit  soutient  'c|Qec'*  eti  ^ 
hariicte  «^o^  éUi  code   de»  delin   «a   dea 
peiAe»  doat  Keu4  parterh»  rfïé»i]»mu(ion'«  > 

w  JC#  ACBiioieul  e»t  pa{ta2,e  par  tû  Ira 
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'  ¥  Cî'oyens  législateurs  ,  dans 
une  matière  aussi  aride  ,  aussi 
r(  bixiantc  ,  il  faut  être  péuêtré 
comme    Test    votre  commissioa 


CfiiTini«sion  ,  page  5  de  son  rapport  ;>* 
ï\  l'est   aiisû  par  le  ci  -  dev»nHninUtre 
de  la  justice  ,  Merlin  ,  et  par  une   partie 
nofdbtd  de   criiiiinatistes. 

*w  Ifs  appuient  leur  senti m.ent  de  ce  . 
nue  l'article  70  deU^gue  spécialement 
aux  juges -de- paix  le  droit  de  décerner 
utr  mandat  d'arrêt,  lorsque  le  délit  est 
de  nature  èr  iittîiger  une  peine  qui 
e^ède-  trois  jours  d^  -  travail  ou  de 
pr'fâoWV  et  que  cet  article  70' est  la  loi 
spéciale  q«r  autorise  le  juge-clê-paix  à 
d>«Tern«r-ie  nian<^at  d^arret  dont  jiârlc- 
1»  eonfriittttion  ,  article  a-iS  ,  et  ledife 
code  ,   articles  72.  «t  q^^ 

M  C«    ajoutent    tiiie    le    iiiî>dcW' àe». 
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âi>  I*]fnpc)fta&('e  de  la  légtfclalion 
crimineUe,  et  de  ses  relations  dî- 
reries  au  règne  de  la  liberté  y 
pour    s^îa  êlre   occupé   ave»)  le 

mandats  d'arrêt  c|ivi  se  trouve  à  la  suite 
ûa  code  d'ei  délits  ne  cite  <jue  Tarticle 
70  ,  et  qu'il  'd  force  légale  ,  diapré» 
rarticFe  694  »  qui  eftectivemeiit  semble  * 
le  lui  douuer  ,  au  nicHiis  provisoire* 
ment. 

w  A  ejMOf  je  réponds  qtie  îa  loi  qui 
tatorise  le  Juge-de-^paix  à  décerner  u» 
mandat  d'arrêt ,  est  ceHe  qui  prononce 
et  décrête  «ne  peine  de  plus  èe  troif 
îcurs  de  travail  oir  de  ppi«>on. 

.M  Cwt  sM  sttilisoit    de   citer    T^^ticle 
^o  et  le  délit  en   gcttéra.  dontun  quidam 
est  preveuu  ^  le  cl  rei*te.ir    ujuryauroifc' 
une     la'iiude    lu.nieu&e   ^     pour   nu    pae 
dure  au»rcbii;t&e  ^  d^  ou  lue  ie  ^reve^o. 
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zèle  ,  le   courage   et  les  tdTëns^ 
déployés  daas  son  rapport. 

V  Je  crois  cependaot  que  Toa 
De   pourroit   espéreï  un  cerlaio 


en  liberté  »  sous  caution:  ,  diapré»  !•• 
prétexte  tjue  la  nature  «lu  délit  aiHictif 
n'e»t  paâ  spéciiiée  daa«  le  iuao4a% 
d'arrêt, 

M  Un  qtndam  ,  par  exemple,  blesse 
•t  paralyse  rœil  de  soiv  ch»n>pioii  : 
suivant  Iç  code  peu  ai  ,  titre  U  ,  deiv-  . 
luèuie  «  partie^  article  23,  la  peine  e&lc 
dtr  ^latre  ans  de  deteiuioiv  (  peine^ 
aftiictïve  «  article  ôoS.  > 

M  Eb  bien  !  si  le  fitg^*-de-pfkw  doit  $« 
Ijoruer  à  citer  Tarticle  "jo  et  a  designer  ' 
\g    délit   t     il    pourra    inst^rer   dans  %on 
Btandut  d'arrêt ,  prévenu  de  seVicei  çt 
HiMwais  irukeiuetu»  * 
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^Pgré  de  perfedioonement  en 
celle  parlie^  qu'en  la  cbargeaDt 
de  réviser  en  entier,  et  de  remplir 
les    nombreuses     lacuoes     qui 


^  Alors  le  direçteHr,*[«i  vçmdra  fn«ttre 
Ip  prévepu  en  liberté  #ops  çautioa  ,. 
^"appmerji  de  Téupacé  jgçii^r^l  cputeau. 
^vina  \fi  ip^pdat  i'arrêt ,  et  soutieiidra. 
t^e  ç'eçt  i||i  délit  corFecûonn^;!  prévti. 
par  le  litre  11  ,  artjçl^  XIU  «le  la  loi 
du  19  juillet  1791  sur  la  police  cor- 
recnotineile  ,  et  il  le  traduirk  sous  ce 
prétexte  à   ce  tribun»f. 

M  D'OU  re&uUera  ^ve>,  fi^a?  ]e  vice  d9 
modèle  dont  s^agit  ,  pi)  prévenu  de. 
^éiit  alHictiF  sera  traduit  au  tribunmi 
correctionnel. 

t»  ^p  ç^ntr^ire  ,  si  U  yjgf^ierp^in, 
«est  tenu  de  citer  la  loi  spéi  i^le  rçlativç^. 
mu  deU(    corri^tiooij^el  ^    i^faiMaiil^  •% 
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existent  réellement  dans  le  code 
des  délits  et  des  peines  ,  celui 
pénal  ,  correetionnel  et  rural  ; 
en  adjoignant   cinq    membres  à 


aFHÎctîF ,  dont  le  quidam  est  prévenu  , 
alors  ,  sSl  e»t  son  complice  ou  son 
ennemi,  il  se  découvre  neces^iairemcnt 
en  voulant  ou  le  sauter  ,  ou  aggraver 
fon  défit ,  par  ^obligation  de  citer  la 
loi   spéciale   au  cas. 

vt  Tout   s'éclaircil  ,  au  contraire,   si 
Ton  astreint  ie  juge   de   paix  à  citer  la 
loi   spéciale   qui    punit  le    quidam  dans 
iVspére  du  délU  dont    il    est  prévenu,  ^ 
fUns   le  cofp}>   de  son   mandat  d*arrét.' 

^  Par  ce  moyen,  ce  qui  étoit  mcertaiu 
et  même    arbitraire    devient   po.'iuf  et  ^ 
fh?termiHé  :  je  pro|>ose  dans  cet  artièlc 
ar^Jditionnel. 

*^ii  Tout  '  oHîcikr*  dé  poTice  *  judiciaire 
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cette  commission  ,  qui ,  lors  au 
sombre  de  douze  ,  se  parta^^roit 
le  travail  eo  quatre  sec.tioas  d» 
trois  j  savoir  : 

«  !.•  Code  des  délits^  ' 

«  3.^  Pëual, 
¥  3.*  Correctionnel , 
«c  4.*  Rural. 

«  Ils    se     communiqueroîent 
Tensemble  de  leurs  opérations^ 

«utortsé  par  ta  Y(M  «  décerner  u»  manc!at> 
j* arrêt  «st.  tenu  de  citt-r  ,  iuflépeiiclaii»» 
ment  de  l'article  70  du  code  des  delitf 
jtt  des  peines ,  la  loi,  «u  les  lois  spéciale* 
^ui  infligent  une  peine  «  ou  des  peines 
correctionnelles  ^affiktives  ou  inf^iiian* 
tes  ,  pour  répression  du  délit  doiU  lill 
.«uidam  ou  citoyen  est  prévenu   «^ 
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seul  moyen  ,  me  paroîl-îl  ,  de 
s'appercevoir  des  lacunes  ,  et  de 
leg  remplir  cauveoablemeot. 

c  Je  cite  le  code  rural ,  parce 
qu'il  iupige  des  peines  correc- 
lionnelles. 

«  Citoyens  collègues  ,  DODobs- 

tanl  que  ,  d'après  le  découlement 

des  principes,  j'aie  demandé  la 

n'uestion  préalable  sur  plusîeura 

licles  du  p  ojel  de  voire  coin- 

ission  ,  Ton  ne   peut  contester 

i'il  U9  S()it  un  ouvrage  pri^iî^i*- 

5ment  récUgé  ,  et  qiU^i  »   par  «a 

Uure  ,  mérite  ,  de  la  part  dd  con^ 

il,  ratteofion  là  plus  riiûrie. 

«  Ce  qui  tienlàKiDdépendana<y 
'S  tribunaux  ,  à  la  punition  dô 
urs    membres  prcîvaricateurs  / 
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doit  être   louché    avec    la  plUi 
grande  circoospecliaa. 

«  C'est  d'après  ces  t^oDsîdéra- 
tîons  que  la  constitution  ,  articles 
46 ,  1S9  et  202  (  *  y ,  défend  aa 
corps  législatif,  au  pouvoir  éxé- 


(  •  )  Article  46 ,  de  la  constitutior^. 

«  Il  ne  peut  exercer  par  lui-même, 
ni  par  des  délègues  ,  le  pouvoir  exécuiif' 
ni   le   pouvoir  judiciaire. 

article  189. 
t*  Les  administrations  départementa- 
les et  nitunicipales  ne  peuvent  mocriHer- 
les  actes  du.  corpjs  législatif,  ni  cjcux 
du  directoire  exécutif ,  ni  eu  suspendre 
rexécution, 

M  Elles  ne   peuvent  s'immiscer  cfans 
'Vë3  objets    dépeiidans  de    rordré    judi- 
ciaire.     '    **   '  ,     -       ; 
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cutif  el  administratif  d'exercer 

ou  de  s'immiscer  dans  le  pouvoir 

judiciaire, 

«  Ce  système  soutenu  d*indé- 
pendan^^e  se  lie  beaucoup  plus 
qu'on  ne  se  l'imagine  à  raffer- 
missement et  à  la  marche  impo- 
sante et  majestueuse  du  gouver- 
nement républicain. 

«  Ci  *éron  disoif  :  «  Pour  juger 
M  de  la  digailé  de  la  république  , 
n  je  considère  celle  des  juges  et 
n  des  jugemens.  » 

ir  Si  quelques  élus  du  peuple, 

article  202  • 

H  Les  fonctions  judiciaires  ne  peuvent 
être  exercées  ni  parle  cotps  législatif  « 
ui  par  le  pouvoir  exécutif)^  n 
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quelques  merabres  des  tribunaux 
se  sont  oubliés  5  s'ils  ont  mis 
Jeurs  passions  en  jeu  ,  à  la  place 
d'une  impartialité  républicaine, 
les  lois  (^je  l'ai  prouvé  )  sont 
-suffisantes  pour  les  livrer  aux 
tribunaux,  et  les  y  voir  punis.   . 

«  Si  Viellart,  a  fait  la  guerre  à 
là  révolution  ,  il  a  été  aussi  im- 
prudent qu'ioconséquent  ,et  Toq 
doit  avouer,  que  ce  n'est  pas  là 
un  guerrier  bien  dangereux  j 
mais  ces  excès  dans  l'exercice  dç 
l'art  oratoire  ,  quoique  très- 
repréhensibles  ,  ont  toutau  moins 
aussi  pour  résultat  final,l:'avanlage 
de  prouver  la  laliludq  de  ré- 
mission des  o)3Înions  ,  sous  ua 
gouvernement  libre. 
;  :  K  II  :  n'est,  pas;  étonnaût  -au 
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surplus  ,  lorsque  Ton  sonde  !eà 
passions  du  cœur  humain  ,  que 
les  rcvolulious  entraînent  néces- 
sairement avec  elles  rexpressioti 
par  fois  exaspérée  de  cœurs  aigris 
ou  innocemment  dominés  par 
leurs  opinions  polîliq'ies  particu* 
lières  :  le  temsseul  et  la  justice 
du  gouvernement,  sont  les  .spéi 
cifiques  propres  à  tempérer  ces 
accès  convulsionoaires. 

w  Dans  le  vrai  ,  ces  excès 
loquaces,,  sont  infiniment  moins 
dangereux  que  les  manœuvres 
sourdes  des  conspirateurs  ,  ce 
sont  ceux  -  là  qu'il  faut  saisir 
sans  pitié  ',  et  livrer  aux  tribu- 
naux. 

.    «  Fotir  ce  qui  est  des  asstassins 

et 
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filt  4^égorge.^xs  qu'pn  dît  avoir 

été     acquittes     sole'mnellc'meni 

(  page  5  )  ,    ce  n'est   pas  aux 

tribunauit  erittiteieis  ^U'on  peut 

raisonnablement  en  acWresser  l€ 

reproche  ,  pas   plus   que  de  lâ 

,çondamnalîôndeceux  prétendue- 

^eot  ionpceus ,  mais  bien  à  la 

«eôDSGieQoç  des  juriés  de  jugement 

-^  qui  V  d'à  près  Jeu  r  ^ntioip  Qppyicr 

tion  ,  article  S/a  (  ^  )  ,  déclareot 


(  *  )  Article  Zr)%  ^  ducùde  4es  déîitté 

n  Le  président  résume  i^aBàife  et  It 
réduit  à  ses  points  les  plus  simples  ;'^1 
fait  remarquer  aux  jurés  les  priiicipalèf 
preuves  pour  ,et  contre  Taccusé  ;  ii  leur 
rappelieles  Fonctions ({u'ils  ontà  remplir, 
et  pour  cet  effet  il  leur  donne 'terture 
^de  ^instruction    suivant*   ,'  qui  est  mi 

Tom.  L  H 
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si  le  fait  ,  objet  de  iaecusatioè , 


outre  aflicbée  en  ^r^9  caractères  daiu 
la  qhambre  de^tiaëe  à  Jeur^  délîbêra« 
tîonf. 

.  w  Lei  »  jurés  doivent  examiner  l'acte 
d^accut^atîon  ,  les  procès  -  verbaux  et 
toutffs  les  autres  pièces  du  procès  ,  ^ 
rexceptiou  des  décl'drations  écrites  dos 
'l<»îitiins  ,  des  notes  écrites  ,  des.inteç- 
•Togatoir«s  subii  par  l'accusé  devant^ 
l'ollicier  de  police  ,  le  directeur  du  jury 
et  le   président  du  tribunal  criminel.' 

w  C*est  sur  ces  bases  et  particulière- 

Ipeiit  fiur  les  .dépositions  et    les  débats 

■«|i.n  ont  eu  lieu,  en  leur  présence  ,  quSIs 

«•doivent   asseoir  leur  conviction  persou« 

«nelle  ;  car  c'est  de  leuf  conviction  per-^ 

ftonnelle  quM  s'ag^itici  ;  c'est  cette  coa- 

•  viclîon  qne  la  loi  les  charge  d'énencer 

iâl*e»t  à  cette  conviction  que  la    société  9 

que  t*accusé  sVn  rapporteot. 
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cet   constant  ,     si    Taccusé    esfe 


»♦  La  loi  ne  leur  demande  pas  comp^ 
fe  des  moyens  par  le»<fuels«  ils.  se  sont 
èonvainciis  ;  elle  ne  leur  prescrit^poiul; 
de  régies  desquelles  ils  doivent  fair«^ 
Jlarticuliè rement  dépendre  la  ple'niuide 
et  la  suffisance  d\ine  preuve,  tUe  leur 
prescrit  de  s^inlïrroger  etix*même»  évns 
le  silence  et  le  recueillement  ,  et  de 
chercher  dans  la  sincérité  de  leur  cona« 
cîence,  qurîUe  impression  ont  Faîie  Sur 
ïeur  raison  les  preuves  rapportées  con^ 
Ire  l'accusé  , 'et  les  mo3ens  de  sa  dé* 
fense  ;  liëi  loi  ne  leur  dit  point  :  Voul 
(lendrez  pour  vrai  tout*  Fait  attesté  par 
tel  ou  tel  nombre 'de  témoins  ;  elle  n# 
leur  dit  pas  non  plus  :  Vous  ne  regarr 
derez*  f>ms  comme  sùflisajnment  ;établie 
toute  preuve  <]|ui  ne  sera  pas,  FpriOj^^ 
|le  tel  proces-^erbal  ,  de  telles  pièqei.| 
ds'iaiii   de;tèmpiut»  ou  d.e,.tiiivt.4,'tn^ 
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eonvamcjQ ,  et  s'il  est  loe^Q|)^b|^, 
arlicle  37^  (  *  > 

TX"  -  -  ■    .     *       .    '  P    ■■    .  .     ^  ■ 

19  BHe  lie  lepr  fait  <\v^  miàfi  «9^ukl 
question  <\ui  renferoie  toute  U  MI^HI^ 
ée  leurs  devoirs: 

9,  AveaB  .  vous  une  întîiue  convîc>Von# 

uWtlU    1  minium    Ml    I      1       ;ti....,     t   ■   I,   ^;^A■^<^4    . 

(*)  ^rficfc  374;  'l 

iWle pilent vïiHSj?!^ 91  r  ^i.le  fait  qw  fornie» 
JîW^i^i  4p  l^A^Msaiion   est    çÇ}}^Is^uil  o^ 

V  Y  La  .sacoiude  ,  cri  fVlaçcw^^st  ^^j^qj^ 
«Oiwaiivro  4e  llavoir  .<:a»WWii«  jOh  dfjj 
f^r<^r  coopsité. 

,,  Viemiè'iVt -ensuite  W  jqwesikmfâi^i  ^ 
lur  ia  inoiialito'  4 u  -Fait  ,  «t  !«  {i)u9  4itH 
lé  mouis  <le -gr^Ariité  ^  (àtàk  ,  «rAiiltaéii 
dç-Paete  d'ae«iiiiBti(Mi.  ^i^ck^ki  MTendb 
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«' Ce  ri>$l  qtHî  sur  TafErrriaUve 
dé  ces  questions  que  le  tribunal 
'crimluel ,  sur  les  couclusiaus  du 
«ommissaire  ,  peut  appliquer  la 
loi  ,  arL  4128,  429  et  453   (  *  >, 


dé  Kocuse  ,   ou  c?«  déi)Trt. 

dans  lequel  le««  Juré*  ikïiveut  en  dé!i- 
J^évtft'r  eim  cmn^^t^a^Hi  par.fe&j^jiis  l'a- 
Vtir^l^ïéf  «  Irttooii»^.  ,9 


'^ttClT',  le*  pV^rfent^y    ew  pf^*^»tfe  41*1 

jirticle  4  ^'9' 
f,  Sur  ceJii  ,  le  commissaire  Jli  pou* 
:f^r.exëcut»i  tait  sa  récjuisi'tion  du    IfV» 
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If  Le  eoromissaîre  du  dîrec* 
toire ,  qui  n'est  pas  content  du 
îiigeitient ,  a  trois  jours  pour  se 
pourvoir  en  cassation  ,  et  uo,  en 
€as  d'absolufion  de  l'accusé ,  art» 
441  et  44a  (  *  }.. 

* 
-bttnal  pour. l'a pplicatioa  de  la  Ioi« 

article  43a^ 

„  Let  ftiget  prononcent  ecifuîte  «  €f 
«ans  désemparer ,  la  peiné  établie  par 
la  loi  ,  ou  acquittent  b accusé  ,  si  I« 
jait  dont  il  est  convaincu  n>st  pât 
défendu   par  elle. 

,,  Dans  Tun  et  Pautre  cas  ^  lU  statuent 
•nr  les  dommages  ,  intérêts  prétend i;^[ 
par  la  partie  plaignante  ou  par  ?*acGusé.; 
ils  ne  peuvent  ;  à  peine  de  nullité  ,  j 
•tatuer  que  par  le   même  jugement.  ,^ 

(  •  )   Aftîcle  441. 
19  Le  commissaire  du  pouvoir  exécam* 
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f  '  K  J\  y  a  doac  encacegarantio 
ydttsiaisanlç.sur  ce4)oiat  pour  la 
^ndiçie  publique;  c^aprè^  les  lois 
fxi^iaales.^, /inoQyer  seroit  aussi 
inuUIjÇ  que  cJaDg^^r^gx.  . 

c<  Au  reste  ,'le  corps  îëgîslatifi 
par  des  mesures  aas^si  sages  que 
réfléchies  ,  snura  frnppferles  fac* 
ti^i^x,    les  rebtîiles  el  4es  aaar- 

f.i7>i<t    •■■liiii      't   .11'  — fr\ — ';■"  I       ^    iii'3      t   ■■< 

peut- é^aîcmenl  ,  ^àns  les  trois  joiirej 
8eT:larer"an  gféfte'  cfi\*\\  demande  ,  aci 
MBindela  Iqi.U  c.asâ|iti<9»:  fliv^  jugeuitiiit^ 

<  :^i*/ic/fr  44'*-    *       -  '' 

*  •  ,V  WànlittoHis  ',  -daiii-  îe  cas  d'a^soîoi 
tîon  par  un  jugement ,  1<?  rominiss^irt 
^11  pouvoir  executif  n**»  que  vingt  quatre 
îieures  pouf  «Je  pfoarvo  r  ^  et ,  pendant 
fié' terni    seulement    ,    W    eit    tiaxêïsk 
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chisles,de  quelque  masque  qu^ils 
se  couvrent  :  c'eé^leseul  Inoyei» 
de  faire  régner  en  France  Véquilé^ 
la  paix  et  le  bonheur  ,  que  te 
peuple  a  d'autant  plus  droit  d'at« 
fendrd  de  nous  >  que  dans  .  fe 
lait  il  ne  noua  a  choisis  que  pour 
Atteindre  ce  but  salutaire. 

«  D'un  autre  côlé  ,  \e  gouver- 
nement ,  -  par  la  sagesse  de  ses^ 
choix,  par  les  vertus  et  Tiropar- 
tialité  vraiment  républicaine  de 
tfes  coopérateurs  dans  la  snr^ 
veilladce  et  Inexécution  des  lois , 
doit  consommer  la  félicité  de  tous 
les  françois. 

•  Qu'il  gouverne  avec  l'appii. 
cation  perpétuelle  de  ces  troii 
mots;  justice^  )uaice^  )usUo€« 
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/-'«  ÂpH'èsueiit  a<is  iXimoÊgeSy  k» 
peuple  frauçois  >  ^'ai'il  oimqw 
Jecontitteot  ,par  soa  ^Qurag.e  , 
/^m  SL  puai  les  lacheùx  ei  IfîS 
^epoemis  de  la  Uberlé  des  peuples 
à  l'extérieur  ,  satura  ,  par  ses 
fidèles  mandataires  »  et  ja  marrie 
aussi  aoûve  qu'équitable  de  sua 
IçouveFDeme»!  ,.  canteair  le» 
làclieux  de  rintérieùr  ,  rar  si  les 
droits  de  l'boœœe  et  lia  constitu- 
tion ont  été  jusqu'ici  l^étendard 
de  l'avant  -  garde  des  armée» 
Ir^nçodseaà  Kextéfijp^tr,  certes  U 
importe  ,<ju^ii^. 11?  fWfttiftaç  dans 
nmérieur  un  être  imaj^iuaire  et 
fantasiiquev 

»  Je  me  rftuBriP  tje  demancFe  t 

».°  I  e  renvoi  de  mes  observa- 

tbo»  à  yolire  cummissi»»  ,  qui 
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•flera    teiiâe    de    tous  faire  un 
^rapport  ultérieur. 

c<  2.^  Je  demande  la  formation 
d'une  commission  de  douze 
'membres  pour  la  révision  du 
code  des  délits ,  pénal  »  correc- 
tionnel et  rural.. 

Signé ,  HO VERL ANT.  n 


J^mprîmé  à  Paris  ♦  de  Vîmprimèriàh 
Jfaiiçnak  ,  Prairial  an  6^        ^ 


i      .*     0*^4.-4! 
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:i't0  djûc  d\Albe  fil  ^em^Mf rAi|i 
JB  ii  boYCv ,  é  vêqUiB  d' Y  près  >  poi\p 
préparer  le  comte  d'Egmi^ut  ^ 
Texhorter  à  la  mort 
.  le coiote  d^Jtj^mont  reçut  cette 
ialale  nouvelle  (  *  )  avec  cbuvagê. 
Les  seolImeu8  de  religion  qui 
ne  i'avoient  jamais  abanddnnS 
se'  irë veillèrent  en  ïtii ,  il  mourrut 


"  '  i^)  Sentance. 

j...  ;  •    -.  i    ♦  •,   '.  ;•        ^       ;   ^  .  ,       ^ 

w  Vue  par  monsej^jneur  le  duc  d'Albe, 

^^arquis  de  Cgrja,  lieutenaix  gouverneur 

^  capUaine  général  pourlejrai    ès-PaJjs 

de  par  deçà  ^le  procèf  -  cri «iiû^ei  d'entre 

|e.  procureur  '  général    de  sa   nja jesié  ^ 

demandeur  contre  le  coi^ile,  d'Egniont  » 

«rince  de  Gavre  •  prisonnier  défendeur  : 

^    '  '     •  •    1        •   À-  ^  *      .  r  ♦    '• 

et    aussi    vues  les.  miormations   fait^ 

par  ledu   procureur  -  gênerai  ,   titres  > 
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«n  hétoè  chrétien  ,  eo  s^^cfiant^ 
Jn  manus  tuas  œmmcnJo  Spiri^ 
>ktik  mei4m. 

Il  eut  la  lête  coupée,  d^un  seul 
coup  ^  le  cîoq  juin  i568^  Id 
veille  de  la  Pentecôte^  âgé  de  46 
lins. 

Son  corps  et  sa  /èle,  après  avoir 


et  la  confession  dudif  prisMinier ,  avee 
Sef  dcfences  »  instrumens  et  écriture* 
produits  de  sa  part ,  en  sa  décharge  ; 
a\aiu  vue  pareillement  les  fautes  qui 
dépendent  dudit  procès ,  d'avoir  coinnii» 
crime  de  lèse  ^  majesté  ,  et  de  rebeHioà 
par  ledit  comte,  en  favorisant  et  étank 
complice  de  la  ligue  ft  abominable 
coii}uration  du  prince  d^Oranges  ,  et 
d'autres  sçig^ii^urs  de  ces  Pays  -  ba«. 
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été  .é\eyé$  ,  jusqu'à  Irpî».  beures 
de  raprès-inidi ,  sur  un  poleau  ^ 
fgreôt  mis  daDS  ud  ecrcueil 
fie  plomb  ,  déparés  eo  ré^Iis^ 
des  pauvres  claires  de  Bruxellçs. 
et  depuis  transportés  au  village 
làe^  Soiteghem  y  dotii.  il.iéloit .  ieu 


et  protectLou  les  gentils*  lîom mes  cbil* 
fed^ie»  du  compromu  ,  et  les  mauvais 
eflices  qu'il  a  tait  en  son  gotiverneuient 
de  Flatulres  ,  au  respect  de  notre  Kamiè 
loi  cdttiolique  ]  e»  dëPence  -rf'ïiEîellé  9véh 
Un  sectmifès  h^Aîtieùic  et  'rébtihi  àelà 
sainte  egliVé  a  postoii(}u6  roùxiiure ,  'ék 
lie   sa    nià|elti^.  .    ,  ^      :   rrt 

t4  Considérez  en  oqtre  ,  tout    ce  ^m 
truite  dudit  procès. 
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Plusieurs  personnes  ,  potiif 
conserver  la  mémoire  de  ce 
tragique  événement ,  trempèreal 
leurs  mouchoirs  dani  le  sang  de 
ket  illustre  infortune. 

^:  Deux  jours  après  on  mit  ^  sut 
la  pjrte  de  Thôlel  d'Egnaoat  , 
un-Ljason  .fiiaèfecç.aï.ec  Jes^armes 
du  défunt. 


j|ui  est  auprès  ^  elle  déclare  que  ledit 
fij-çcureur -général  doit  obtenir  teê 
poiiniMsions  ,,et  pariant  déclare  c[ue  ledit 
j^ointe  lavoir  .commis  crîi^e  de  lèse- 
ina)estë  ,  et  de  rébellion  ,  et  comme 
♦el  devoir  être  exécuté  par  Tépée  ,  et 
•a  tête  mise  en  lieu  haut  et  publique , 
aBn  qu^elIe  soit  vue  de  tous  ,  et  qu^elle 
ifoit  illeCy^tant  qiie  autrement  en  soit 
fcrddnhé"f  ar  gvAite  cietllcntei.     -  '"' 
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Mais  le  duc  d'Albe  Payant 
appris  ,  ordonna  qu  on  Tôta  in- 
cessamment. 

Le  ministre  de  France  ,  qui 
Tésidoit  à  la  cour  de  Bruxelles, 
^édrivit  à  Charles  IX  ,'8on  maître, 
qu'il  avoit    vu  tomber  la  tète  d# 


«''Et  ce  pour  ehastoi  exemplaire  def 
délits  et  crimes  commis  par  ledit  comte 
d^Egmont ,  coinmendam  qité  oirilc  per- 
sonne soit  osée  de  la  oler  d'aillée  ,  sous 
peine  de  la  mort,  et  coiiHscjLiés  pour 
le  fiscq  et  chambre  ro}*  aie  tous  et  quel* 
conques  ses  biens  «  n^eubles  et  imméu* 
blés  ,  droits  et  actions  ,  (iefs  et  héritages^ 
de  quelque  nature  et  qualité  quMls 
soient ,  et  en  quelque  part  qu^ils  soient 
situés  et  seront  trouvés  ,  confisqués  ait 
pro&t  de  sa  majesté, 
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rrltiî  c)uî  avoil  lait  trembler  deux 
lois  la  France  ,  savoir  :  à  là 
bataille  de  Si.  Queùlm   en  i557 


•    »,  AuTsi  arrêté  et  prwKHicé  à  Brusclle^ 
te  4  ^  ju^ti    i56d. 

\ 


....  ^ 
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(-  )  et  celle  de  Gravélines  eu 
|558. 


{  •  )  Un  genéri»!  espagnol  Gonïague, 
y  donna  l'avis  après  ta  baiaille  ,  ilî^ 
hi archer  droit  sur  Paris  î  Phili|>pe  ê*f. 
leFuia  obstinénieut  en  di$at>t  ; 

r  Q"^  jamais  les  hommes  n'avôieni 
reçn  pendimt  font  le  cours  de  leur  vie 
les  faveurs  du  ciel  sans  quelque  altéra* 
lion  ,  et  que  in^me  *  rexpéncnce 
•pprrnoit  qu^ils  n'avoîeut  jamais  davan«* 
tage  ù  craindre  la  chute  ,  que  lorsqu'ils 
je  vo30itni  élevés  au  comble  de  là 
prospérité* 

'  ••  Que  c^étoit  s«yoir  foer  l^jnconstatiof 
#t  ta  volubilité  perpétuelle  de  la  fortune, 
^ue  de  savoir  connoître  le  point  )usl« 
4Hi  hon  devoit  ^arrêter  dans  sa  course  t 
:M^^A\  q^e  de  parvenir  au  haut  de  i^ 
xott« ,  «u  .foa  mouveineut  coutinudl  ff 
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*  T  emalhëùreuxcomtè  d'Egmont  - 
laissa  onze    enfans  ,  trois  fils  €l 
huit  filles. 

Philippe  l'aÎDé  ,  coince  d'Eg- 
pioDt  el  prince  de  tîavre,  comnie 
çon  père.  ,  devint  chevalier  de 
Tordre  de  la  Toison  jd  or  .,  et 
£^ûc^ral  de  la  cavalerie  espagrv>le 

,  j-V-M  jj ..'■■:      ■■ 

-.;*•..  ,',s,  ^,  ' 

rapide     ne    permettoit  pas    de    restée 

f     •  ■  ..  j  ,       •  s  .       •  .       , 

Jongtems, 

y  .f*  Q^*«  to^*  l'uni  ver»  sa  voit  que  les 
l^ran^oi»  portent  rattachement  à  leurs 
souverains  jusqu^à  ^adoration  ,  et  qu'ails 
•ne  sont  jamais  plus  proints  à  fournie 
âés  secours  ^  leurs  iitbnarques  ,  que 
iorsqu'îis  Ws  voyeiVldMîs'le  pUis  grarii 
besoin  ,  sacrifiant  nîors  «vec-  un  zote 
S^ns  exemple  leurs  biens  et  leurs  vies 
jïtîur  soutenir  leur  c^oroane    chalitî^*  * 
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i$t  fut  tué  à  la  bataille  d'Ivri^ 
donuée  et  ga^i^oëe  sur  Its  gueu;i^ 
(  huguenois  en  revolle  contre  leur 
légilime  prince)  le  14 mars  iSgo^ 
port  sans  poslérilé. 

Immoral  ,    son   frère   puîn^  , 
ïui   succéda   en    tous   ses  biens 


•„  Enfin  f|u'il  nV  avoît  aucun  joari 
pouvoir  eicilcr  que'tj'je  révolte  dans  ce 
ro3«nu1e  ,  ni  'même*  à  y  former  deâ 
fficiioiis  ,-vtt1a  .disposition  narturelle  clé 
ces  peuples  •  faire-  î«  g^ierre  tiQX 
espagnols  ,  contre  lesquels  ils  reçoivent 
avec  le  sang  uiae  haine  irréconcilia« 
We.  \t 

•  Cependant  î**ott  •.  vît  •  «n  •  quinsiciite 
Siècle  Edouard  roi.  de  France  trèj- 
paisiblement  épousant  la  fiUe  de  Charles 
VI  ,  avec  la'courônne  de  Pr*nce  ,  pk)UT 
dote  pa r  heé'ieu»  traU^de«Troj  esv(i4aft}< 
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et  titres;  que  Is^  roi  d'Espagne 

rendit  à  sa  famille. 

Le  comte  d'Kgtîont  jouîssoit 
deraffeclion  des  peuples  «ilavoit 
a'qjîs  la  plus  haute  réputation* 
par  ses  talens  et  par-  sa  valeur 
d^QS  le  noble  métier  des  armes 
et  par  son  intelligence  dans  le 
cabinet, 

^.  Ce  fut  ce  seTgneur  qui  négoï^îa 
\&  mariage  de  PlVilij)pe  11  ,  â 
l:ondres  ,  avec  Aiai^ie  reine 
dt'Angteterrc; 

.le  comte  d'Egppnf  ayoît /fe3 
traits  beaux  ,  rehaussés  ,  .d'uo 
1^4**  m&ie^, el.d*un  por^majesluei^ x« 

.  ïl  étoii  d'une  rômplé'xîoll 
çotiïsi^^d'un  esprit  vaste,  d'un 


dby  Google 


DE   TOUKHAY.  n^p 

fpleiîdide  et  généreux  j  il  as- 
saisoniioit  ses  b\er.ùi\[s  des  weir 
pières  les  plu»  graçieu.«e8  ,  el  leç 
plus  capables  de  s^e  rendre  maître 
de  tous  les  cœurs. 

Enfin  il  possédoit  toutes  le 
<juaIUiés.r  à  faire  un  courtisan 
g^^mpU.,  ua  guerrier,  invincible 
et  un  homme  d'état  de  première 
forcé; 

.  L/arti6qieux,  prince  d'Orange^, 
profit  i  dç  U  conslernalion  et  d^i 
iné('oalénten|ient  des.  peuples-,, 
tauSées'par  c^tle  'cruetle  movtij 
pour  ôrganîsei'là  re'vohe  et  Krii*- 
Burrecûon  j  premièrement*  dari^s 
les  provinces  de  Hollande  et 
^^41^^ïie  ^^4Qnt.iréloil  .gouvty> 

^XBièSfljj  '^....r  'jA!)  jLVt  ::^.!  .  iu^-'iol 
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Le  comte  d'Ëgmoflt  avant  de 
"mourir  ^<TÎyit  à  Philippe  II  j 
soa  souverain  une  lettre  extrê^ 
mement  touLbanle.  (  *  ) 


(  •  )  Sire , 

,,  J*ai  enteiicïu  ce  matin  là  sentence 
qu'ail  a  plu  à  votre  majesté  Faire  diécrétei^ 
coutre  moi. 

„  Et  combien  que  |a mais  mon  inten* 
tien  n'ait  été  de  riens  traiter,  ni  faire 
contre  la  personne  ,  ni  le  service  de 
votre  majesté,  ne  contre  liotrevraiéj 
«ncienne  ,  et  catholique  religion  %  si 
^est  >  ce  que^  je  prends  en  «patience  «  ce 
.qu^i)  plaît  à  mon  bon  Dieu  de  ^m^en- 
.voyer. 

.  „  Et  si  j*ai  durant  ces  troubles  ^ 
conseillé  ou  permis  de  faire  quelque 
chose  y*  que  semble  autre*  ,'  n*a  été 
twqfOQr»  9  que  avec  iiue  vr»ie  et  'h^oint' 
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'Les  ehnemîs  du  duc  d*Afb« 
prétendirent  qua  Ion  doit  attri- 
buer la  fia  tragique  ,  du  comté 


^iit«nlion  ,aa  service  de  Diejii  ,  ef  de 
votre  majesté ,  et  pour  la  nécessité  dit 
tems. 

'  ,,  Parquoî  ,  je  prie  à  votre  majesté 
me  le  pardonner  ,  et  avoir  (Htié  cie 
ma  pauvre  Femme  ,  enFati»  et  servitewrf,, 
TOUS  souvenant  de  mes  service»  pas  set; 
,.  Et  sur  cet  ej-poîr  m'en  vois  me 
recomiiiander  à  la  miséricorde  de 
Dieu. 

,,  De  Bruxelles ,  prêt   à  mourir  ,  ce 

5  de  juin   i5ô8  • 

De  votre  majesté,   -^ 

Trê».humble  et  loyal  vassal,  et  ServiteuTi 

LaMOIIALD   O'ËCMÔMT^lf   C 

t      ■   ■        '        '  ■  ,       . 
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^'EgnloQt  ,  à  la  baioé  et  à  là 
{yassioti  de  ce  gouireraeur  gène*' 
rai. 

Campagna  Celî  et  Strada  ,  Ten 
disf^ulpent  abvSolumeDt. 

Vç>i(  i  comme  ce 'dernier  s'eû 
explique» 

.  jtf  J'ai  rriêrne  lu  quelque  part, 
^  que  des  perspqnes  d*au.ioril^ 
•M  et  de  créîance  aroient  assuré 
n  que  depuis  qu'on  eût  apporté 
M  d'pspâgne  le  jugement  de 
n  condamnation,  le  duc  d'Albe 
»  écrivit  au  roi  qu'il  a  voit  tou- 
»  jours  retardé  une  si  grarida 
»  exécution  »  à  qause  des  évène- 
,n  raens  qu'il  en  préroyoit  ;  çt 
w  que  le  roi  aninië  contre  le 
A  comlp  d'Iigmont  ,  en  partie 
n  pour  n^avoir  pas  tenu  la  parole 

qu'il 
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m  qu^il  lui  •  aroit  donnée  ei« 
»  Espagne  ,  en  partie  à  causai 
m  des  plaintes  réitérées  qua^ 
n  Marguerite  lui  en  avoil  faites  '. 
n  el  en  partie  par  la  persuasion^ 
ji  du  cardinal  Spinosa ,  qui  avoit^ 
»  alors  presque  toute  rautorîté^ 
n  blâma  le  retardement  du  duo 
ji  d'Albe ,  et  lui  ordonna  seioiy. 

*  le  commandement  qu'il  e» 
w  avoit  déjà  r^çu,  de  faire  exé« 

*  cuter  le  jugement  de  mort. 

•r  Que  toutesfoîs  le  duc  d'Albô 
n  diffère  le  supplice  jusqu'à  ce 
>}  qu'il  fut  contraint  d'aller  au 
«  devant  du  prin^^e  d'Orange  qu| 

entroît  déjà  dans  le  Brabant. 

V  Kn«^'ore   que  ces  choses  n(» 
9  soîejïf  par  crues  également  de 
2om.  L.  1 
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n  tout    le    monde  ,   je  n*aî   pas 
»  dû  prendre  Tépouvante  de  la 
»  haine  que  plusieursonlfiiiporler 
»  au  duc  d'Albe  ,  ni  m'empêcher 
»  parcelle  raison  de  les  rappor-* 
»  1er  de  la  même  sorte   que  je 
Il  les    ai    apprises   ;    comme   à* 
m  cause  de  l'amour  que  le  peuplei 
n  a    toujours    porté   au    corato 
M  d'Ëgmont  ,    je    ne   veux    pas 
ji' oublier   ce  que    quelques-uns. 
M  lui  ont  imputé  à  crime,  je  veux 
n  dire,  qu'ayant   été  gagné  par 
»  argent  ,  il  dissimula  dans  îes 
»  provinces  deson  gouvernement 
M  quelques  choses  qu'un  homme 
]i  de  guerre  %  qui  ne  consi(féroié* 
H  pas  )usqu'où  les  peliles  fautes 
»  pouvoient  aller  en  matière  rfe 
r  religiau ,  n'^sliœoit  pas  préiu» 
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j»  diciable  à  Téglise  et  au  culte 
n  de  Dieu. 

•c  Toutesfois  je  ne  croirois  pas 
M  aisëment  qu'il  fut  coupable  de 
«  cette  faute  ;  puis  que  je  ne 
M  remarque  point  qu'elle  ait  été 
)f  comprise  dans  les  chefs  de  son 
»  accusation  ,  oii  ^ans  doute  on 
»  n'oublia  rien  ni  par  négligence, 
n  ni  par  aucun  sentiment  da 
»  clémence  et  de  douceur. 

f  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  comtes 
n  d'Egraont  et  de  Hornes,a;ant 
n  été  amenés  de  Gand  à  Bru- 
ji  selles  le  troisième  juin  ,  le  duc 
»  d'Albe  ,  qui  présidoit  au  con- 
n  seil  des  douze  par  Pautorilé 
n  que  le  roi  lui  avoit  donnée  de 
»  juger  les  chevaliers  de  la  Toi* 
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n  son  d*Or,  îes  condamna  à  avoSr 

m  la  tê(e  Iranobée.  » 

B^ntfvoglto  préteod  (  volume 
premier,  pege  a64  \  que  Philippe 
II ,  ifi.'Ufpié  tiatucellement  à  ao 
eorder  grac:e  k  riofuiiupé  romte 
d'Ëgmont ,  fut  dâoumé  ,  de  rot 
•cte  de  <;lém€t.o  •  par  Le  raiv 
dînaî  de  Spinqsa  ,  son  pretnier 
toînMtre  ,  qui  le  b!amoit  de  set 
bésitâlions>  al  IVngagpa  à  ne  plus 
iJifférer    3on.  suppl.i/c. 

Si  l'on  roDsîdère  avec  les 
yeii^  dp  rimpgidîalilé ,  (-e  tragique 
^véoemenU  .    ' 

i,°  Sous  le  mppprt  diplomati- 
que I  il  nje  p^rpil  irppoliticjue 
^'avoir  s^tffifié  leo<;>J»te  d'E^niont^ 
VjtlQlerhériedes  pruples   Befg;es. 

Celait  le  fuugeux;  l'artificieux 
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priace  .d'Orange  qu'il  falloit 
punir ,  à  tout  pr^x  >  eo  faisant 
gcâe  àccujî  quece prince  tourbe 
ei  iatriguant  a  voit  séduit  et  é^âré, 

i;*3/  Suu^  le  rapport  del^  justice 
a0nw«tUutiooDelle>,  can^tne  baroa 
de  Gasl^erke  ,  il  ne  pou  voit  êîrcf 
jugé  que  par  le  conseil  souverain, 
Qrdonné  en  Brabant ,  d*a[irès  U 
j^ayeu«e  entrée.,  dont  Philippe 
II,  avoit  juré  l'observance. 

Sous  le  rapport  des  lot  mes  jurîdî* 
ques,  il  éloilinouien  B(' Inique, eof 
Brabanl ,  surtout.  qii*un  particu- 
lier,  un  pritioe  fut  ju^é  à  naort 
par  la  dèlibéraliqn  du  seul  gpu- 
verneur-général  son  accusateur; 
parce  qu'il  (?loil  chevalier  de  la 
loi.lon  d'or. 

^Jp'uaauke  abord,  les  parlisaaa 
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du  malheureux  comte  d'Fgmont 
trouvèrent  difficilement  à  ie  dis* 
culper  complètement  des  char- 
ges ,  dont  on  raccusoit 

Ses  réponses  prouvent  qu'il 
nVtoit  pas  en  tout ,  d'une  cooduite 
irréprochable. 

Sa  jalousie  contre  le  cardinal 
Grandveld.ses  liaisonsimpruden* 
tes  avecPintrîguaht  princed*Oran- 
ge,  ses  ménagemens  blâmables 
pourla  canaille  calviniste^au  dépit 
des  ordres  contraires  de  la  gou- 
vernante ,  sont  des  griefs  que 
les  hommes  d'état  lui  objecteront 
xion  sans  raison. 

Mais  sa  conduite  postérieure  à 
Dendermonde  ,  sa  loyauté  ^  sa 
fran.^hÎFe  ,  auroient  dû  lui  faire 
trouver gr&ee  ^  auprès  du  vadUant 
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Philippe  II  ,  qui  %  au  lieu  de 
suivre  le  conseil  sévère  de  Spinosa 
ieut  dû  donner  coursa  sa  inagna- 
;i}imilé  pour  wn  seigneur,  Tidole 
de  la  Belgique  ,  et  qjtie  cel  aclo 
de  clémenoe  ,  fait  à  propi>s  , 
auroii  pacifié ,  en  opposant  sou 
zèle  et  sa  valeur ,  ses  brillaulea 
qualités  ,  et  la  confiance  dii 
peuple  qui  l'idolâtrait  ,  à  la 
scélératesse  et  aujc  intrigues 
sourdes  (l  atroces  de  l'ambi- 
tieux prince  d'Orange  ,  lequel 
étant  ainsi  découvert  et  mon- 
tré à  nud,D  eut  plus  ofie  ri  aux  yeux 
éclairés  des  peuples  de  la  Bel- 
gique, que  ce  quM  étoit  réclle- 
nient  un  vil  ^  un  Ibugueùx  et  ua 
ambitieux  rebelle. 

Philippe  JI  commit  la  même, 

u 
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£aute  que  Joseph  Second,  en  t^tj 
'    ]i  donna  au  duc  d'Albe  des 
pouvoirs    gul^ernanoeiîtaux  ,  qui 
rroisoienl  ceux  de  la  duchesse 
de   Parme, 

'  Les  peuples  Belges ,  en  proye  à 
l'arbitraire d*un  général  d  armée  , 
d  abord  mécontents,  prêtèrent  To^ 
reilleaux  perfides  insinuations  du 
princed'Oraoge,  et  se  mirent  ainsi 
sans  le  vouloir ,  ou  plutôt  sans  le 
prévoir,  en  guerre  avec  leur  sou- 
verain, et  leur  véritables  intérêts* 

Ces  peuples  étoiçnt  déjà  paci- 
fiés (  1667  )  par  la  sagesse  et  la 
prévoyance  de  la  duchesse  de 
Parme  ,  et  tout  seroît  rentré  dans 
Tordre,  si  rinconvenantc  sévérité 
du  duc  d'Albè  n'eut  anéanti  les 
[Précieux  fruits  à  en  recueillir* 
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'  Mais  ùe  qu*A  y  a  dt  pluSi 
mcuaipFébeasible  encolle  y  c'ë»l 
rÎDOGiiséquence  de  PhiUppe  W^ 
4'avoi4r  rappelle  Je  doc?  d'Albev  âi 
yiasjaat:  ov^  il  alioii>  ^iiU^  cf^ 
fé&uUai  de  a?s  tu^teie^es  et  db  En 
Ti'gueur  de  aoa  s^mmkWailooi  ^ 
W  lui  donnaot  feiaibils^  rex^gm^^ 
sens^,  pi>iir»uccefi»eur^.qui>fifcdB» 
wioe  effbrU ,  agh  4(y  t^étaWii  I'ôok, 
torité  (fe  Dieu  et  du  pHace*,  ii'e^v 
Rmurut-de chagrin  et  laissA^leg^t]^ 
'wernement  desPay^-bas  ^aceBMiH 
d'^état,  quien  proj^eauiE  pi^^iôiis 
mdividiueUes;  de  aea  membres  ^ 
^cbe^a  dô  ï^réeipiler  les  aflbtj^â^ 
dM  rm  eft .  ce  |)ays  ^ da n^  u n  caBogt 
une  confusion^  dt  utieanarcbl^ 
lfc^n^.Ie  pi;'inc€  ilTOraD^  profilas^ 
hffiéï^mt  ^  .J^raf  jpfiilaatàr  $« 
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révolte  dans  les  provinces  lîdl* 
landolses   et     niarkimes    de    la 

Belgique. 

Si  PhHippe  IT  ,  se  fut  rend» 
en  personne  b\}x  Pays- bas  ,  et 
y  eut  déployé  la  majesté  et  la 
fermelé  qù'aVoît  fhotilrë  en  sem- 
blable cas  Charles-Quint  y  soif 
père  en  la  province  de 'Ftea-. 
dres ,  la  rébellion^  était  coupée' 
dans-  sa  racine  primordiale. 

Et  ces  belles  provinces  eus*? 
•sent  joui  de  la  paix  et  du  bonheur, 
î  Pour  revenir  à  •  l*infortunil 
comte  d'Egfnônt  ^  son  £l9^ 
Charles  ,  comte  d*K^mont  ^ 
prince  de  Gavre^  ^  cbevalier 
de  la  Toison  d'or ,  gouverneur 
du  comté  de  Namur,  KKirt  à 
iahaye^le  i8  iaûViero^M^^CK- 
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«M  son  mariage,  en  î594  i  avec; 
Marie  de  l.er>s  ,  baronne  des 
deux  Aubigntes  '  etc;  }  l/ouis^ 
çomje  d'Kgmaùl  .^  prinoe:  rfe 
Gavre>  chenal ijpn. de  la  Tbis^^oj 
^or  ,  grand.. d'Espegnc  ,.  efe  l» 
première  cîas»© ,.  K>orl  à  Paris  ^  £9 
27  jxjillet   x654;« 

^11  eut  de  son  maffage  ,  eii 
ifei  ,  avec  Maiie  Marguerke^ 
Gomte^edé  BeHaymunfr,  Proco** 
pe'FraiîGois  ,  ceinte  d^fc'gm©nt> 
prince  de  Gavre,  marquis  d» 
JRenty,  grand  d'Espagne,,  de  J^ 
première  classe  ^  chevalier  de  m 
Toison  d  çr,cQlonelci*upB^^înieot 
de  cavalerie  ea  Espa^^ne ,,  s«uf* 
jphilTppe  V,  mort  en  CalafogneJ^ 
ftansr  pt)stérilé  ^  Te  i5  ^cptembri' 
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li  institua  pour  héritier ,  de  M8^ 
biens  et  du  nom  d'Ëgraont ,  sod 
peveu  maternel  y  Nicolas  Aiigus* 
tin  Pignatelli ,  dne  de  Bissât  ia^ 
grand  d'Espaj.n'* ,  de  la  première 
classe  y.  né  k  Bruxelles  ,  le  ^4 
novembre  1705 ,  mort  à  Naplest 
le  premier  mai  1743^9  <]ui  eut  de 
$on  mariage  avec  Henriette  Julie  ^ 
duchesse  de  Durfurt  Duras  p 
Casitnir  Pignatelli^  comte  d'£gr 
f&unt  f     mort   sans   génération» 

l/on  voit  en  1787  ,  un  comté 
à'Egmont,  Pi^nalelli,  gouverneur 
général  du  Sâumurois  t  il  pos-» 
sédoit'  les  villes  et  terres  de 
I.ens  et  de  Chièvres  dans  le 
Hainaut. 


La  maison  d^Ëgmoat  ^  esL 
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de»  plu»  iMitstres  «le  l'Europe  , 
elle  descend  de  Radboud,  fils 
d'un  anoi^o  poi  des  Friso»s  ,  qiiif 
en  739  épousa  Aœar,  fiUe  d  uâ 
toi  de    Boî>grie. 

Sa  génëatogie  plus  rèptaîfie,  le 
jÊà'ii  descendre  de  Guillaume ,  sei- 
gneur d'Kgmont ,  marie  a  Adèle 
de  Milan  ,  mort  en  i5o4. 

Undeses  descendaos,Arnoulcl 
ë'Egmont  ëtoit  ducde  Gueldres  et 
cotniede  Zutphen  en^,  ï45S,  du 
cherdesGO  ayeute  maternelie^ 
Jeanne  de  Juliers  ,  fille  de 
Guillaume  VIII,  duc  df  JuHers 
€t  de  Marie  duchesse  de  Gueldres 
el  coKil(«se  de  Zutpbe». 
.  Il  desbëri^ason  fils  qui  mourut 
près  de  Toumay  ,  dans  uo^cboc  l 
ewyure  le$,  franeois^  ea  1477*^ 
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I  a  lignée  de  I  amorald  «Tp^ 
inon(  ,  vainqueur  à  St  ÇtueiUia 
et  à  Graveliœs  ,  élaot  éteinte  et^ 

Les  bîens  et  litre»  de  ce  héros 
Lifortuoé  ftoot  passé  par  parenté 
collatérale  au:^  Pigoatelii  Bizac* 
çhia  ^  qui  y  ont  été  inaioleDus  par 
arrîl  du  parlement  de  Paris  de 
Taiinée  1748. 

Voyez  Histoire  du  cardinaî  d^ 
Crandvelle  etc.  ;  par  Monsieur 
de  CoiirclieTet  de  Desnarts  ^. 
Paris.  ^  chez  Duchesne  ^  ùi-ia  ^^ 
1761  ,  pages  563  ,  56S 
-  Histoire  des  guerres  de  Flan^ 
dres.^  par  le  cardinal  Benti^ 
Wglio  ,  édition  in-v^  ;..Paris^ 
Xj&g  ,  vol  premier  ,  pc^ge$  2i.tj 

167,  I7ïi2i5,  27^ 
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'  Uisfere  de  ta  guerre  de  Tlan^ 
ires  ;  par^Strada  ,  de^  ta  eorn*' 
ftagnie  de  Jtésus  ,  traduit  en 
Jiramcis  va  r  Ikirier.ddhiion  ki-^'ii 
à  P(rris  au  pafais\  1676;:  v.ok 
0,'  pages  S(>,  5o  ,  121  ,  1^4  f 
»75,  178  ,  ^8I  ,  t85,  184,  i&5,, 
186  ,   187  ,    isa.  . 

•  'La'f^iè  de  Pbirippè  II  ,  roi 
i'^Espagne  ^iradièite  Vfe  FltaHefi 
de  Gregffriô  IjCtU  édition  in- 1  2/ 
è  Amsferdam  ,  r^^z  Pierre 
jiSoPfier,    ^'j^i^  ;    rot  ^,  pages 

'î/7  >'»9*  i  ''i)!^  '  ^^  i  ^e^r,  485/ 

fn>A  5f  pages  S  ^6  f  i55,  244]^ 
a46:,  'n?  /  ^48  ^  249  j*^ 360  ^> 
a5i.  "^ 

•  Uisfoired&  Feriîinand  Aha^^ 
rès  de  Tefède  ^  duc  flAlbe  p 
êàUiQu  ia*  k7^  è  Paris  ^cheJtJea» 
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Gmgnard  ^  \&^(j  r  twl  2  ,  pogt$^ 
176,  *X12  inclus   2Su 

Procès  crimineTs  des  eemfex 
J^Egmond^  du  prinee  de  Homes  ^ 
et  autres  seigneurs  flamands  f 
Jaits  par  le  duc  dt Alhe  ^  édition, 
in-  \ 'i  ^à  Amsterdam  chez  Pierre- 
Mihielz  ,  «755  ,  i^ol  premier  i 
pages  5  ^  34  ,  59  ^  64  ^86*^255  ^ 
258  ^  259  ,  t26i  ,  265.,  a65  ^  26e  li 
vol  2  ^pag.  542  ^544  ^55i  ^557  », 
559,  .  .      » 

Nobitidire  des  Pay^-bqs  t.  édi\ 
ùon  in- 12  ^  vol.  ^,  pagres  5f]f( 
inclus  .79  i  ^  Loavain  ch^z  «/o^ 
^oh  %  rU'Ç  de   Thrlemmit^  i775.  : 

Dictionnaire  généalogiquç  ,1 
héraldique  ,  contenant  foriginc^ 
9f.  t état  actuel  des  premières  mai^^ 
êçns  de  Fraiice^t^çt,  ^ipogp^éi^ffi^ 
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énwanfes  .  vol,  S  ^  vag.  a  ;  étli* 
tion  in -S  ;  à  Paris  chez  Du^ 
iChesne  ^  1761. 

E/ai  des  cours  de  V Europe  ^ 
par.  la  Roche  -  TU/iac  ,  Pans  , 
chez  Lami  .  1786  »  «Vi-8  ,  page 
355. 

(  345  )  Charles  Delaonoy  ,  né 
à  Lille  vers  la  fin  du  quinzièmQi 
fiièrie  ,  fils  d'Anloipe  Delannoy  , 
seigneur  do  Maiogoval  et  de  Lch 
cron  ,  premier  maître  d'hôlel  de 
Tempereur  Mâximiif^tf  I/,  et 
prévôt  leromte  de  Valcnciesnet 
et  de  Dobie  Dame  Phitippoto  de 
Lalâio  ,  son  époii«e  ,  donna  dès 
son  tendre  âge  les  plus  belles  es^ 
pérances^  i 
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Charles-  Quint  le  créa  chevalier 
de  la  Toisoq  d'or,  en  1616  .  gour 
vemeur  de  Tournay  en  162  1  ., 
vice-roi  de  Naples,  en  1622. 

*  Il  lui  confia  le  comman- 
dement en  chef  de^  ses  arwées 
en  Italie  ,  après  la  mort  de  Pros- 
pert  Colonne,  en  lôaS. 

Il  gag^»  \^  célèbre  balaHle  de 
jpavie  ,  le  a4  février  i525  i 
conlrè  l'armée  françoise  ,  com- 
hiandée  par  leur  monarque 
Frci^nçois  premier. 

l^es  françois  y  étoient  si  bien 
retranchée  dans  leurramp,  qu'il» 
te  oroyoicnt  inabordables. 
I^iais  les  grands  talens  de  I  «nnoy^ 
g|ivaleur,une  charg<^delacavalle- 
rie  Allemande ,  coairaaiidée  par 
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Pesraire,  enlremelëes  de  fanlas- 
gins  es(>iïgDols  »  armés  de  gros 
0)ousquel8  ,  décida  la  déroulo 
de  la  cavallerie  françoise  ,  et  la 
Eortie  de  ï.ève  commandant  de 
la  garnisoQ  de  Pavie  ,  cella 
de   l'iofauterié. 

François  premier  ,  après  de» 
prodigi^s  de  valeur  ,  y  fut  fait 
prisonnier  de  guerrr^et  ne  vou- 
lut rendre  son  épée  qu'à  I.annoy^ 
en  lui  disant  en  Italien  : 

*  (f  Voîtà  Tépëe  d'un  roi  ,  qui 
1^  mérite  d'être  loué  ,  puisqu'a^* 
»  vant  de  la  rendre /il  s'en  est 
n  servi  pour  répandre  le  sang 
«  de    plusieurs    des     vûtres.   m 

.  CaÀ9l  étiMt  Yrjti  j  mm  Frai^ois 
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premier ,  nVut  peut-êlre  pay  plue 
•nat  fait  de  se  di»peD«er  d'eneea-t 
•er  sa  coiuJtiite  à  la  1?»  de  ceiin 
jouruée  ;  car  lès  bisCcwiens  oofi^ 
lemporaiii»  ,^JaDdiwal  et  Huacellî 
lui  reproclKînt,  non  saiïs  raison^ 
d'avoir  trop  proiUé  de  ïa  oerti^ 
tude,  où  il  éioit  que  les  impériaux 
ne  voufoîent  pas  le  tuer  ,  pour 
Tuer  très  itunilement  et  impuné-^ 
ment  plusieurs  soldats  et  oflîineré 
de  Tarniée  impériale  qui  rher- 
choieol  UDiquement  à  le  faire  prî- 
^PQuier  en  J'invilanl  à  ^e  rendre, 

.  Lannoy,sef  prosterda  pourbaif^ 
$er  la  main  du  roi  ,  reçut  »ob 
épée  avec  un  profo»d  reppect  «^ 
îrt  {ïraoi  ia  ^êntte,  it  la  lui  pré^r 
senlaen  disant  qu'il  ne  conveHoit 
p^  à  uii  a-ùsèi  .^«nd  prttvce>4e 
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tmter  dësarmé  *en  prëseocp  d'u« 
«ujel  de  Icmpene^ur,  et  qti'il  lui 
donuoit  la  sienne,  qui  avoVl  épar- 
gné le  sang  de  plusieurs  Iran- 
euis.  '         '-      '•  ''  '* 

.  Dix  mille  hommes  de  TarMl^i^ 
(rpnçoise  j  perdirent  la  vie  ,  plur 
çieurs  mille  hommes  y  furent 
fgils  prisonniers  avec  H^^nrj^ 
^'Albret,  roi  de  Navarre. 

/Ij  n'y  eut  que  le  duc  d'A'f»^ 
cjon,qui  parvint  à  sVchapper  avèoi 
une  petite  partie  de  Tarrière garde j^ 
quinie  j(>ûrs  après  cettefàmeùse 
t]^at9iUe ,  il  ne  restolt  pas  uo  seul 
françoîs  en  Italie.  > 

'  le  ronite  de  1  annoy  ,  traita' 
François  premier  avec  toutes  les 
inarqués  de  r^pect  dues  à  sôa 
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rang  %  'maïs  il   le   gardoif  aToe 
Tatteation  la  plus  exacte. 

Il  le  conduisit  d'abord  au  châ- 
teau de  Pizzighitonne  près  de 
Crémone;  etl'j  mil  sousla  garde  dé 
Dom  Ferdinand  Alarçop;général 
dèriafaiîterieeîipagnole,  qui,  au 
plus  grand  courage  et  aux  senti- 
mens  d'honneur  le»  plus  délicats, 
joignoît  cette  vigilance  sévère  et 
scrupuleuse^  qu'exigeoit  uddépôt 
aussi  précieux. 

Il  engagea  ensuite  le  roi  de 
France  à  partir  pour  TEspagoe 
en  lui  observant  qu'il  pdurroit, 
aiuçi  s'aboucher  avec  l'empereur, 
^t  s'accorder  avec  lui;  lui  pro- 
mellaiit  qu'au  cas  qu'ils  ne  pussent 
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convenir  ,    il    le   rameneroil  en 
]lalie. 

I,e  Irallé  de  pacification  ,  entra 
ces  deux  monarques ,  passé  à] 
Madrid  ,  en  1S26  ,  donna  au 
comte  de  Lannoy  ,  la  charge  de 
conduire  François  premier  ,  sur 
las  frontières  de  France. 

Charles- Quint  donna  k  Lannoy^' 
pour  récompense  de  ses  services,; 
outre  la  vice- royauté  de  Naples, 
la  principauté  de  Sulmone  ,  le^ 
cofi-té  d'Asie  ,  et  celui  de  la, 
Roche  en  Ardenne.  , 

Ce  héros  mourut  à  Gayetfe, 
en  i527  ,  d'un  fièvre  lenle  qui* 
remporta  en  4  Jours. 

Lannoy  étoit  un  général  réflé- 
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cbi ,  mesuré,  c;ap$blç  de  déetâei^ 
la  virloire  par  ses  faiens  milU 
taires,  autant  que  parson  "ourage, 
propre  au  (  abinet  comme  h  un 
éhamp  de  bataille. 

.  Jl  savort  Iraifer  une  oégotiatioa 
et  ménager  udq  affaire. 

Il  fut  universellement  regretta 
pour  ses  vertus  sociales  ,  sa 
grand  ur  d'ame ,  et  son  affabilité. 

•  Sa  postérité  direc^te  est  éteinte  ;' 
mais  il  existe  plusieurs  brant-bés 
collatérales  ;  entres  autres  un 
comte  de  l.annoy  à  Bruxelles, 
un  comte  de  I  anno}^  à  Tournay, 
qui  a  épousé  une  du(  he^sed'UrseL 
Son  frère  cadet  ,  qui  épotN 
Sa     une  marquise  Dennetières  , 

Voje» 
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çç  Tout yiAy.  8^ 

.'  Voye»  Ctt,  Ouvrage  f  vol.  à6, 
pag.    "ii^  inclus  àôi^   arilcle 
,  marquis  de  Villers^au-Tertre.Z 

5  ;    édifion    citée  .    pag.   iô8-t 

Histoire  du  règne  de  CharfèÀ 
Quint  t  par  Raifertson  }  édition 
in^x ^yPbnis ,  chez  5Îï/te/ir\ i, 
tkri  4f  ',  pages  i^','mb!uk  a6^; 
9o ,  i'i6.  :     •  .'        '  :; 

Histoire  àës  'guerres  àe  Ftarf 
^'resi  piirle'cardinal'Ben/ivoglio) 
'i>ol.  pVehiièr  ,''pàg.  1 3.       . "      ■" 

,    Histoire, de  Charles- Quiat\ 
par  Sandoual  ;  t^pl,    premier  ^ 

pag.  è38.   .  ' 

.j 

t"  I(:*.B  '^.  C^^l€^\^iM. ,  par 
nom  Ullofiiyp^g,^^  f . 

Ta/».  JS.  K 


dby  Google 


«04  HîsTomrf 

Guiohu  rdin  ;  Uv.  1 5,  pàg»  3^  2. 
^  Œupres  de  Sraniome\   pô^^ 
S55.  •/.  -.  ......    ^  •'•   '.  •    •'  ^' 

'  Mémoirfis  (ie  J^jibeUûy;  ^  pag. 

Rusceïtes  i   lettre^  onzei  ,    de 
jprincipibuS'. 

.  C  346  )  AldriLugep  ,  ne  à  Lfi- 
xembour^  y  v^f s  ^a  fia  di^  8,éJT 
zième  siècle ,  de  pauvres  parens» 
Fit  ses  études  a^ec  qud<]^ueg 
gentils-bomqies  de  Frao^  ooie^ 
'qu*il  servoit  en  qualité  de  dor 
mestiquei    ^  '    .        .      .  ^ 

^  ^ïl  y  fit  dès  progrès  si  Tieiirèux 
qu'il   devînt  d'abord  chancelier 
du  comte  Maudrucci. 
^'  Dr-p'^/iï^U\fW  employé  dam  la 
chancellerie» .dé^ïVeàfe.   '         *^ 


dby  Google 


DE  Tournât.  .20$ 

Mais  un  motif  de  dépit  Tayaot 
porté  a  prendre  le  parti  de  là 
guerre,  il  s'éleva  du  rang  de  sim  plé 
«oldat  {jusqu'à  celui  dé  géné- 
ral des  armées  de  Tempire  .y  aprè^ 
a'être  distingué  en  plusieurs  ocr 
casions  ,.  contre  les  ,  protesfans 
et  les  Suédois  téunisaux  fraa« 
çois. 

1/an  i65o ,  il  prît  d'assaut,  avec 
Galas  ,  la  ville  de  Mantoue  et 
y  bail  il  à  platte  couture  les  Fran- 
çois commandés  par  le  maréchal 
d'Estrées» 

Deux  ans  après  il  .fut  bless^ 
en  défendant  le  passage  du 
Lecb. 

Jl  fut  tué,  en  f632*  élantallé 
au  secours  de    i.and(:but  ,  dans 

K  2 
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la  Bayîère  ,  après  y  avuîr  d(?ploy  ë 

tpLît  les  talens  d'uii  grand   capi- 

Ifiine. 

MBxtmilien  II  Tdiroît  ëlevtf 
k  ia  dignilé'  de  comle  de  rem*> 
•pire. 

.  31  fut  pleuré.dçrufficier  cit  du 
soldat. 

Il  pîgiioil  auj&.roDDOÎFsaares 
jpililaires,  le  génîe  éi  le  çaeg  froid 
d/un  habile  {jénéral,  et  la  bravou- 
re, d'un  g;iprrier  :.  îl  éloit  doué 
de  loutes  les  qualités  du  (œ.ur 
et  de  l'esprit ,  et  fort  instruit  en 
>dipton)Gf(ie  et  en   llltérâtûrê/ 

Voyez  I4  histoire  de^  guerregs 
et,  des  négotidHonsqjji  précédé • 
tcnl  U  trdiié  dé  ff^estphaÙe  , 
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pàt  fe  pèrt  QîougeaWt^  de  Id  çûni'- 
pagnie  de  Jésus  y  édition  in-^ ,  J 
Paris  ,  chez  Musier ^  i  767  ;  voll 
jpremîer^  j^ages  !58  JiSg',  2t}6. 
Uisioria  ^P^enéta  di  liani;  vol. 

'  Mémorise  recondàiiitiorio  swi} 
Toi  6\  année  i65o.  '"^ 


4<^  BarbaoçoQ  ^  ebevaiter  ^  lâr 
lixKson  ^'or ,  gouveiriïe«mr  de»'  pr©^ 
tinces  As  Frisre,  Overfisîiel ,  Gtok 
■ingue  tel  4.ing^li  ;  ték  Briixel* 
le»;. ver»  Je  càmmdnreriient.  diB 
16  «ï  siècle»  de  Louis  de  Ligue^«biaw 
r.on  de  BarbaRçrjyOretde  Marie.de 
Bei'^W ,  dame  de  W.^yenberglie 
fouépousc*         *    '   '•'    i    ' 
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Il  ft'allia  en  i547  ,  avec  If ar* 
^erite  de  la  Marck  ,  comtesse 
gouveraioe  cfAreraberg,  qiâfut 
érigé  en  prioripaufé  et  uoie  au 
cercle  du  bas  Bbio  y  en  i565. 

Ce  priore  s'étoii  signalé  pla« 
sieurs  fois  par  sa  bravoure  et  ses 
talens  militaires  à  la  tête  des 
armées  ^  sous  CLaries-Quint  et 
Philippe  II  ,  et  notamment  en 
Francfe  ;  on  à  la  tête  d'uit  corps 
de  cavalerie  et  d*îoËinterîe  de 
S56obommes,ils  défit  enpiusieure 
yeoeontres  les  gi^ux  qui  s*étoient 
révoltés  eoatre  Charles  IX,  roi 
de  France  ^  leur  légitime  souve* 
jain* 

Le  duc  d'Albe  lui  donna  une 
armée  polir  é'opppserà  Tenti^ 

^'  ri 
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4j}  ojçipfle  IrQu'is  de  Nassau.,  dans 
la  province  de  Grœninghe.  ' 

ilMpepcméiB  d*  Arembergg'eftîpàra 
4'9i\^à  À  'fôrcô;  0u^^ite  de  la 
iiiileiidë  OarD  y^que 'le  rottite  de 
Nassau  veDoit  die  fo^lifie^i  ete» 
chassa  s^s  soldats. 

t  *l,oui«ï  'dé  Naî?sau^  se  posta  sur 
la  cbHîrië*  d^^Wgerféeyprdcbe  d« 
ÎVUbaji^  cte  -(^  )Q^tn  I  le  éèjretd 
f*élève  un  peu  en  oet  endroit  «^ 
'  ft  il  étoife  ea<  partie  - obu vert  d# 
'bois,  ^     ■  :   '>..''0  .   .!....:...'.  t; 

?;  T:>e'  prince  cfîAreœberg  ^jltteà* 
^oît  un  ijeiriWb,  que  de  voit  lui 
^tofténer^  le^  oomtat  de^Migib^ 
kâ/  b^upeEwespagnoiés ,  empiôl^ 
tées  par  leurardèunne  voufuri?»! 
*  •l»tfi¥W*at>|)|Si4Wçadr^!>rriFé« 
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eu  comte  de  Mègue  ,  avec  ui^ 
renfort  de  cavalerie. 

:  11  poussèrent  riosultejuaqu^à 
U^éiler  le  prîoce  d'Areoïberg  ', 
leung^oéral  ^ea  chef  ^ de  Uaitte  k 
^e  -et  au  roi.         / 


m  MarchoDS ,  s^écrîa  le  prînca 
a  io^igaé  ,  non  à  la  viotoine  | 
a  maU  à  uae  défaite   certaine*  ' 

.  «t  Je  De  la  craios  pas  des 
a  àrines  de  dos  ennemis  ,  malt 
«  de  celles  que*  la  nature  leur 
m  fournit  contre  nous* 

•:  «  Que  nous  soyons  engloutis 
Il  dans  Teau  y  dané  la  boue  \ 
p  dania  des  ScxsmS'  profondes  \ 
m  avant  méÀiequenoiispiiîsaiona 
»m  les  aUeindre. 
^  -#  Que  lëlir«îtûiaUoii«oit'ittatÂ 
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m  cessible  >  qu  us  nous  soyeot 
»•  supérieur»  ea  aotâbre  ^  tis'ail^ 

»  porte. 

If  Je  serai  le  premier  k  cch^ 
»  battre  et  k  mourir»  k  votre  lêi^ 
i^  vous  verrez  ».  innpruclehs  que 
»  vau«  êtes ,  îm  j*ài  déji;éDéFé  cte 
j^  la  valeur  de  mes  ancètres^^  e| 
w  ^i  }e  mapqueà  moa  Dieu  ^  H 
p  k  mqa  roi.  » 

.A  peÏTC  Fe  pripre^d^Aremberg,, 
eut-il  cessé  de  garter  q-uM  euK 
tàma  Fàétidti^ 

,  Les  .  cspggnofs  e»  première; 
Kgne  ^  les  allemands  à  ta  se(!(>octe^^ 
la  cavalerie  assear  éloignée,  M 
cause  dés  marais  tjui  défendarènt 
tè  camp  du* comte  Loixis^  dtt 
fUmxu  "-•-':•  ^"■-'  ••    '^  •   *  ••- 

K5 
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^  l/actiUerie  espagnole  '  ^  Ht 
^'abonl  heaucokup  de  ravage  daas 
le  camp  de   rebelles. 

Les  espagnols  faillirent  d'abgrd 
ç^era parer  de  la  colline  d'dié- 
gerlée  .  naais  la  boue  et  l'eau  deç 
naarais,  les  empêchèrent  bientôt 
d'avancer  ou   de  reculer. 

-  la  cavalerie  des  rebelles  let 
tourna  ,  les  espé^gnois  ^  akisl 
engagt^s  dans  les  fanges  maréca- 
geuses d'Hiégerlée '^  ils  y  perdi- 
rent six*  cents  hommes  ^  le  reste 
fut  fait  prisonnier  de  guerre  ».  à 
éharge  âe  ne  pïus  servir  TEs-^ 
pagne.  ,  ! 

j  Le  prÎBce  d*^Areroberg ,.  fut  lud 
au  premier  aboc  »^  d'un  cuug  d^ 
feu  par  le  comte  Âdofj^tifif  4i| 
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]Kàft.<{dir4  4:1111  mourut  hii^mème:: 
flnm  (  uup  de:  pisi^kl  que*  feuf 
Jaçba  le  prioce*^         .    ,  :  \ 

*'*î/àrti:lfèm^  téâr  bagages  ^  Ai 
èaîîîse  milrfairè^  ;'  tteviiiriehi  Un 
^6ye  rfa  vrkincjj.UeuK 

'  Cette  bataille  w*  donna  fe,»4i 
»nai.  iS68  ,  i'atJaipe  éioife 
peine  terminée  que  |)arut  * 
kiais  trop  tard  ^  la  cavalerie  dùi 
ébîntè'  db'  ftiëgue;. 

En  renciatit  jn8ti<*e  Si  là  vatenc 
âp   prince  d'^Arember^j,   U    eut 

Ë'\s  le  féeau  »^  sagloîre  et  ^ 
s  tiiiebiï  jgjiepriers  ,  8*il  avoïft 
ètt  la  fermétë  dé  r^s^ster  âl^nif- 
|léluvsité  du  soldat,  en  nVéf/risanfc 
^  juas^Ui^'^  ,>^^H>^-'-  i^iiTivée  dw 
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Jf4         ^  BiM^mir 

'  11  n'eu  sera  pas  oioinn  ,  wi 
feux  de  la  pastéritié ,  u»  giaiMl 
général  ,  uq  vaillant  guerrier  ^ 
mxi  )  par  un  poiat  d!tii>Dueur  mal 
eotèpdu/coinmil  ,uo«  seule  Sài^tei 
Xnais  quel  est  le  chef  d'armée  qui 
n'en  a  pas  fait  aussi  ? 

*    l.e   prince    d'Aremberg  ,    fut 

iiniversellement  regretté  pour  set 

bualités  estimables. 
i  -  *  . 

Il  futenterré.dans  le  monastèrq 

de  Hiégerlée  en  la  province  do 

Çrœnuioghe,  sa  postérité  subsiste 

encore  de  nos  jours  ,   avec   Iq 

pi  us  grand  lustre  et  le  plusgran({^ 

é(  lat  ,  oomiiie  on  Ta  vu  en  eet 

puvrage. 

**.Voyeï  Histoire  des* guerres  dé 
tlaadrts  p  par  *h  4mrdm!^l  ij^tÊifi 
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tii^^fm^^  poL  1/  ,  pages  2^4  ^ 
i66,  a6o.       •    •■  '      ' 
'   Nobiliaire  des  Pays  has  ;  çof, 
5  /pages  iki6  y 'inclus  aS3  ;  ^oiî 
p^fUier^  page  59^ 

,  '  Cet  oairegè i.  poi.  i5  ,  ;>.  i5j( 

inclus  175;  P.  S7  5  p;  1 64  inclus  1 68^ 

•  Guerres  de  îdàndres  \  par  lé 

^PePantiénSlradai  Pol.  :> y'pag^ 

c.  '•'  .  '         ' 

C  ^4^  )  Ck^açles  Bonaventuwi 

î^  à  ^AfT^s  ,  le  ,9  janvier  iS?!^ 
4;ii|D,e .  fîiinil}ec  trèa-ilîus^ire.         v 

Il  ëteit  Rh  de  MaxTmtliaii  de 
longue  val.  ,baron  de  Vauîx  ^ 
^mte  de  Bucqaby  *    ronf^eîller 
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ces  des  Pays^  baf ,  tu^  dir*6i^glt 
&e  'iouruay  en  t:56i  ^  et  ch^ 
Marguerile  de  VUle  ,  dame  .der 
Fresi^^e  Grulesin  »,  soa.  épouse.,   t 

r.e  Jeune  I.oaguevaf^  apprit  d^ 
feôane  héurfr.l'fiirt  dô  lagaerye> 
particulièromerit  youa  ^oro.  père  ^ 

kkQSr  tué.^ous.§e^,jpux,aii,s4i(g^ 
de  îournay ,  en.  i58i^i,^pyff  |^ 
commandement  d'Aléjiandre 
Farnèze ,.  duc  de  Parme  ^  quf^ 
f5àr  recoiM»isBafïce  dé.  fkmàié^ 
qXi'ii  âvoî*  too^urt  porté  au  pèrej? 
4(ytmk  à'  son  'li}8';  GBarfes-,  ^Idtif 
âgé  de  12  ans,  te-régruofeiildéf 

^   -       '      '        î  •     f 

Il  ne  tarda'  pas  à   fustîfter  If 

eouix  dû  rwviacible  Jbaruèaef.,/ 
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1>B  TovvmMy^  î^t* 

j  I.e  marérhal  de  Biron  ^  s'éUnl 
tyisé  ,  dç  vouloir  surprendre 
Arraa,  fui  repoussé  avec  grande 
perle  par  de  Ruc(}.uoy  ,  qui  reta- 
pé lia  avec  un  égal  succès  dq 
%'eaiparer  de  ]k>urlaDs  (  iBi^j  )v 

I/année suivante,  le  comte d» 
Bucquoj^  Eutuomùïé  gouiverueur 
(l'feimiiierick ,  ville  de  Wesèpha» 
|ig.9  au  duobé  de  Clèvôs  pi  es  dtl 
£i>rt  (\p  Sckeni:lL ,  mais  ce  général 
imiiaiil  la  bravoure  IrréflëcUit^  dii| 
prince  Louis  d'Areœberg  ^  2| 
|*iégerié^.  C  .i^6&)  ^  s'p\ïhli^ 
dans  une  escarmouche  jet  yiu\  (ait 
prifioo^ier  •,  par  les  boUaudois. 

Après  80a  échange ^.  le  gi^n^ral 
^  liucqiJQy  se  distingua  à  la 
^^iaiile  d^   Nieupcirl  (  i6q^^  t 
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f{9  IfisTÔmE 

}t  se  dislbgua  beft\iriKi|^ 
nu  sie^e  cTOsteade  >  où  if 
«jB  fit  admirer  par  la  digue  qu'il 
pagina,  et  qu^il  fit  coastmire  du 
iolé  de  Brègede* 
•   On  rappcHala  dîguede  Buc-^ 

'  Soo  dcttvîté  était  inËiligablis^ 
-:  N.otFo  illustre  général  beige  4 
tfans^  la  fraorbise  de  caractère  i 
propreà  ta  grande  et  vàieureude 
Êatio»  Belgiq^ue;  j  ptaisatstoit  ^ 
làoB  sstnB  raison  ^  des  inarblDef 
ûe  litigésie^r  fdmain  Pompé 
î'argoné  t  '  ' 

le  tJdee  oninfa  rîsu  à  Buofo^ 
m  excepta  «^  cum  bominen^  b^Ill 
n  rtfdem  isgenio^  »\xO'  irbutf ,  ^ 
»  {leiMMii^inT  acjefupua  îautiliti^ 
f  cQyrtôiuuere  dio^Mt.  ^         4  v> 
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'  uèThou^  histoire  ùhi verse JU 
ertne'e  160  5. 

Khinsbergi  SHr'Ie  îRhîrf(  ièo6)^ 
et  y  contribua  beaucoup  à  st^ 
^^apUulatia».  ^  * 

I /empereur  .Ferd?nartd  II  • 
réttîploya  avec  succès  en  Boliôme  ^^ 
trontré'les  më(onf<ns  (  ifei8  ), 
rein |b«reur lui  confia  le  1  ommau* 
dément'  eu  chef  à^  ses  ^aimées 
Quî  iél4>îeftt  de  pritfneiabardvdaQa' 
uû  état  pîiioyaMe.'  '- 

Le  comté    de'  flticquôy  ,  eci' 
^g^nëral  prudeût  et 'ë(  laîrë^s^at- 
tat'ba  preiAsèrertientà  mettre  tes 
placer   de  "la   Bohême  ,  resiéei 
tfuàs  r<^béissiàiiiiie<lè  féni^lélfeut^ 
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dans  le:  meilleur  ordre  po6Sî)>Ie 
de  défense, 

.^îL'année^  mivaale  i  1619  )  1© 
comte  d^  I  atour  t  chef  des  rebeI-# 
le^  dq  Ifi  Sl(jj[}êqi©,  sfétant  avise 
ce  faire  .une  ex.cursioo  jusqu'à 
Vienne  ♦  en  Autricbe ,  *do0i  il 
sa|ya  ^le  château,  de  quelques 
folèe^sde  coups  decanotii»3'enfutt 
Ôè  frayemvà  la  nouvelle  qui  lui 
paVvinrjquQ  le  comte  deBucquojr^ 
venqit  .pour  Ten  jeleyer. 

£  l/arcbidac  A}bett',l»î«5rairt  enu 
Yoyé  un  secoui^  de  qwetjLjites  infM 
^e.  Wallons  qui  vi^^PQalietrquyef 
IL    Budovyils. 

^  Ayetc  iîe.  renfort  çpxnm^udé. 
Bar  les  généraux  belges  Oeracba 
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merie  hongroise  »  (  *  )  le  comtci 
de  Bucquoy  se  readit  œaitre  çUi 
«bateau  de  Notloiitz. 

Lebâtard  deMaasf^ldl qui  voulut 
Tenir  au  «ecourn^  se  sauva  bonieu^ 
sèment  avec   dix-huit  chevaux* 

L'infabterîe  des  rebelles  ,  y  fut 
ftite  prisonnière  de  guerre  ^VoA 
y  pritJes  drapeaux  v  lebagâge^elr 
de  Targenl  raonnoyë  poârhiVa-«^ 
leur  de  vingt  mille,  rixdalles  t  ,dd 


^  •  )  Tout  le  mon^e  saU  qwê  fei, 
he^geê  et  les  hongrois^  sVppelteiit  fféresi 
l*oit  a  sofiveiit  vo  l.es  olB^^ieVs  c)e-^e|| 
dienx  nations  ^^ui«.  autre  fois  se  treuvoit^nf 
•nsembte  dans  tes  armées  impériailef 
.autrirhieiines ,  eiitret«»nîr  les  liens  4lf 
•ctie    louckaAte    liai»en   4'aiakié. 
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322  lïjSTOIRB 

Tesllme    d*aJU/rs  •   de    5  sols  la 
pièce, 

La  même  année ,  le  comte  de 
Bufquoy tt  v'empara  dès  plares'de 
F^Oiberges^  Rodolslardeelaùtres^ 

Renforcé  de  Iroîs  mille 
belges,  comtnand'és  pai*  le  eorhlo 
Jean,  de  Nassau  ,  il  s'empara 
ters  la  fin  de  suit   ée  la  villor 

ifce:GjreU.  • 

*      .  ■  * 

'    1/e    douze  février  iBqo  ,    lé 

f  uel^ques  ci^r4aB|les  belge»  ^et 
«rUeitiandes  et. dé  cinq  coscupng^ 
aies  '  'bc^lg^s  ,'  'cômnwinfdtW 
par  le  Iteutenan*  colatie^ 
be^ljjje  de  Vlîraulmonf ,  eapilaines 
r)n-y  ,  d'Arsi  ,  crArloî^eî  de^ 
Villiers^    défit   l^s   rebelles    de 
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Bohême  à  plalle  coufure  a 
LaogloLiîs  ,  près  (le  Crerns. 

l.es.rebelles  y  eurent  six  cents 
îiommés  tués  ,  ils  y  perdirent 
trois  pièces  de'  canon  ,  deux  cor- 
nettes et  six  drapeaux ,  et  on  leur 
iSt  trois  cents  prisonniers  ,  le  reste 
lie  leur  armée  se  réfugia  en  dé- 
sordre à  Ht>rne9. 

Après    une    première  attaque 
infructueuse  »ur  cet  endroit;  il 
parvint  à-  les  en   débusquer  ,  Itr 
a.  avril   1620. 
;.    II. y  eut  un   cheval  tuérsoui 

.^^^ — ^~7 — "^^ T-i T— rrrr 

-  '  f  ♦«  ):  La  oofoml^f  M^e,  qu^,  ptr-Uk 
valeur,  pontribua  beaucot>^^étt JU^^ 
de  celte  journée  ,  étoit  commandée  par 
le  colonel  Gaucher  9  le  baron  d'Incy  , 
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carnettes  et  six  enseignes. 
Le  5o  avril  la  cavalerie  belge, 
conduite  par  le  vicomte  de  Me- 
rius  p  défît  Une  quatrième  foia  les 
reballes. 

Le  duc  de  Bavière  se  joignit 

çnsuite  au  géuéral  de  Bucquoy , 
et  lui  laissa  le  comm^odemeat  en 
chef, ,     ^ 

:  Le  comte  de  Bucquoy,  s'y 
signala  par  de  nouveaux  exploits. 

Le  roi  d'Espagne  son  souverain 
iui  BvoiP  ëc.rit  à  ce  sujet  la  lettre 


îës^âpilaTnes  dé    cavâllérie  ,  ië  Bîéii*' 
fffi^»  ,  de  Soldes  i  de  Prètré^emutea-et 
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la  plus  flatleuse,  datée  de  llisbua-< 
ne»  25  août  1619  (  *  ). 


«  (*^  Mon  cousin  «  le  c(0litte  deBficquoj^^ 

chevalier  de  la  tqison  d^pr  ,.ihpn  gcMié) 

l'ai  de  guerre  en   çies  Pays  •  bas   »  j^ai 

a  pris   par  les  lettrés  du  comte  de  On- 

nate    la*  toute  que  vous    avez    donnée 

aux  troupes  de  iVlansFeldt  lesquelles  vous 

avez  tiiis^  eu  fuite  ..et    fait .pluMiMirs 

de  leurs  chefs  prisonniers  ,  les  ensçignes 

que  voujf  avez  gagnées   et    les   canons 

.'que   vous  avez   emmené»  ,  en    quoi  Je 

lone  et  estime  beaucoup  vatre  affection  i 

Vo^re  zèle  et    la    prudence    et  'valeur 

Wëc  là<}(ielTe'' vbiis  me  rendez 'service', 

iqiii  Fait'  que  '  par    ce    bon  commence- 

■nient  j*és'p<»re  qué'died   vous   donnera 

«nêare  d'autres '  ^^ Us  grands  '  ptb^r^a  , 

jusques  à,  la.iin  désirée  de  cette  guerre 

et  ce  d*aûtàht  plus    j'espère  que  vqus 

aurez  en"  bt^^*  ilnistance    d'un    autre 

boa  nombre  de  gens  de  guerre  Wailona 
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r.es.  rebelles  «e  j)nu  va ivt  malgré 
féur  armée  formidable,  commari- 
dée  par  le  prince  irAuhalt ,  ftire 
reculer  le  général  du  Butquoy*, 
^ta  ;iê46  d'fe*oir»palgriée  dc'tJrai^ey, 
employèrent  c5c!yrttref  !ùi  Varmà 
drdraâîre  (  axix'facqbuis  anciens 
et  modernes  ,  J  dé  la  catomniç 
^t,  de  la.  ditïaraajitn. 


tant  (le  pied  que  de  cheval  »^.q«e  }'^\ 
CDiiimandë  vous  ôtre  envoyé  des  Payf« 
bùs  ^  avec  lêsc^uels  poursuivies  vos  vie- 
loires  ,  selon  l^rdre  des  maximes  tni/ 
Étalres  que,  vous  sayes  «  aBii  €^ue  pH^^o^ 
vous  terminiez  cette  euerre  -aîim 
me  VOUS  savez  ,  014*11  est  très  expteaieal^ 

^iR  D(»iuiéàIii^oiinft.  UaS  aciût^y  161^ 

e.  .    ..     î/  ,     ......  •  M  ^Mt^^r      ■      .  î 

^  Selon 
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ÔH  Tournât.         taf 
Selon  eux  ,  c*étoit  ub  traître, 
lin    dilapidateur  >    un    débau« 
ché  (  *  ). 


(  "*  )  ft  Le  comte  ^e  Bucquoy  ne  fut  pM 
^empt  de  la  calomnie  et  médisance 
des  longues  jalousies  de  ses  vertui  ;  lei 
uns  lii  donnoient  le  blâme  de.  la  perte, 
4le  Eohême  ,  Pappellant  traître  à  sm 
fnajestë  impériale  ,  ayant  secrète  intel« 
ligence  avec  les  ennemis  «  imposture  dei 
tnéchans  ,  quf  n^ont  jamais  eu  \  place) 

en  Ta  me  ni  en  la  pensée    ^e  Ce  grana 

bpmme   de  bien. 

M  Les  autres  poblioient  que»  ne  ée 
souciant  guère  de  Inutérét  de  l^empe^ 
feur  ,  ni  de  la  nécessité  présente  dei 
armes  et  du  travail ,  il  prenoit  tes  déW 
t'fces  entre*  les  amoureux  embras^ement 
des  Femmes  ,  pasi^ant  les  jours  ,  qti*âl 
eut  |:û  en« ployer  au  courant  des  a()'airet 
^t    à    veiller  sur    Its    dti'Oiitmtns  det 
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Saff  Histoire'^ 

•  L'on  bîama  aussi  son  inafifion, 
jûsqii*à  sa  jonctioD  avec  Tannée 
de  Bavière  dans  la  basse  Au iriche; 


ennemis  ,  b  rechercher  ses  plaisîri  « 
èe.  donner  du  bon  tems  parmi  les  fesiîiw 
et  les  joies  ,  occasion  punissable  contre 
la  pudïcitë  de  ce  comte  .  que  chacun* 
tpu   cire  ennemi  de  tant  de  sortes  d'im' 

ÎVdicités  qui  se  trouvent  chez  les  gtni 
e  guerre   et  quant  à  lui  ,  si  jaloux  de^ 
èouiîrmer  la   pudeur  conjugale  ^  que  nî 
en   Flandi'^es  ni  en   Allemagne  il  a  tou* 
jours  été  eiempt  de  semblables  repro^- 
ches  a  détesté  de   tout  tems  les  com- 
pagnies iasoleutes  «  ou  l'excès  et  l'ivro^* 
cerie ,  et  ni  à  personne  au  monde  qui 
l^iyimt  fréqueuié  entre  ses  domestiques 
ou  ailleurs,  qui  puisse  dire  Tavoir  ia- 
mais  reconnu  pris  de  «in. 

\î  II  Taisôit  de  grandes    dépenses  ,  il 
*'iit,  vrai  ,  car  'il  est    de    son    humeuir 
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cju*U   effootua   en    présence  d%^ 
lîarmée  eqneroie  t  composée  ^e 
Sp  oiille  hçmqies  #>  1ml  qM.i  o'ea^ 


•uvert  et  splendide  ,    parti cuftèrement^ 
e^i^erâ  la  noblesse ,  fon  hbéra\  et  tôùtr 
plein  de  bonté  envers  les  *  pauvres  indli-^ 
l^eps  j>our  les  trésors  et  richesses  ,  ^er 
en  fans  et  postérés  ne  s'eil  peuyetit  pro- 
ihettre   dé  bien   grandes  après  son  d^*^ 
ces ,   ear>  jâmiiîs  il  n'a    été    porté    à^t 
l^envie  de    posséder    de    grands    bient^ 
au  coitCratre  ce  que  hon   disoit    de  lut 
q%i»il  envoyoît  l^es  mttlioaa  nti  Fays-bas* 
à- M  femme  :  jamais  il   ne    lui'eni^dyt^ 
un  Itard  ,  elle  eat  iconllefite   des    bieni^ 
ijp'êile  possède  «  dont  f celui  bom^*  luv^ 
«  laissé  le  maniement  et  Tentiére  dis-^ 
position  .   sans  quMl  lui  en  fasse  •  tort ,  ^ 
oaJui  a  4Uii.  souvent  dire-,  «que  ^pour^ 
ee   qui  est  de  leur  bien  il  n^espèrC»  i*ieii% 
de  sa  femme  »  ni  ta  feuime    de  lui  4 

L  a 
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irroit  que  vingt  miHef  1620.  ) 
Me  4  septembre  ,  il  franchît 
rfrec  8on  armé©  •  les  montagne^ 
de  LanglouLsuJk.  xègner  partunt 
J'ordre  ^  la  disriplina  ,  Tabon-^ 
dance ,  et  punir  sévèremeiit  le  vol, 
0t  le  fâlUige. 

'  *  î  é  passage  des  nfiontagnes  iJe^ 
I{t  Bohême^  fui  heureusement  ef».. 
fvQiué   le  7  septembre  ;;it  s'ex^^» 


|4osi  powr  ,ce.<|u^  est  dei  I^hum^ur  d». 
Çl^jgrit'iul»  p(er«QnU«g^,.il  ire*t  point  ad«  : 
4^«iné!  à  L^'amA»  de^  richesses  ,  se  céiti' 
•tlnteilu  siejl  ,  ella  ctinvoitise  cbsrvoir^ 
Aifiis  U  poursuMe  d*^  la  gjGrire  île  Dieu  ^ 
le  service  de  «es  maîtres  et  4a  réputav 
tipi>  «ei|I^  liiù  m^Hm  preu^ro.  k*  a«« 
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f«issj9u<l ,  eaftuUe  de  la  place  ijd 
JHoroes. 

;•     II  ipfU^9-ssiid*afis^iat.J[A  vill^da 

j^mgaUfs ,  w\  supporta  toutes  Içi 

^borreuiîs ;d*uqE?  place  de  j^errat 

prise  par  escalade.  .         ] 

j  ljeg4a^ral4e^P5juqy.  qui  vit 
4Sfi8^abomiQSi^im^4€flsQ^  quarlieç- 
^éiîér^l^.sur  ^ftCj^^^aeprproclçi 
ti^  ville ,  çptça  d^qs  wx  fellp 
^cii^lèrequ'^l  ixu)jpie.Ia  muraille  dj» 
^;YiM9  ^  l^çheile/^péf^ià  ja  maip 
frappe  et  tue  tous  ses  sold^t^qu'j^ 
truuvp  occupas  à  massa-^rer, 
*^  &auvéTe?leiîim^8'3l  klMqî^  50 
frouvoienl  au  momeDl  d*être  Ik 
proye  et* l'objet'de^la  lubricité^  d6 
l&è'soldaisi  fait  restituera  Jx'hat>i« 

L  5 
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»i52  ^  *  HlSTOIRB^ 

'ïtans-Ie'ût  fneubles^t  e£fet8|efrM- 
c>?oye  cbaeuQ  eo'  diligence  801IB 
-«es  drapeaux. 

^'  'putnxB  ccbf»  bâbttàM  furent 
'passéd  au  fît  ^dé  Vépée'  dans  Uk 
^première  fureur  du  soldat  raiii- 
queur. 

•  '  Du  Budi|uây  *prîf  êçatlëfrïenl 
*J5*assautf  hi  Tarte' place  de  Plsca^; 
^  y  àïohlm*'iamème  humtaîtS 
^qu^k  'Pragalîts  et  fit  tnettre  èb 
■pièces  un  corp» de  ses  Cosaques  , 
*i[}ui  comcaettoiènt  des  crtmatÀ 
ikorrîbles.    - 

,  jCe  fut  alors  qu^l  conseilla  I911» 
tllement  à  Ferdinand  II ,  de  com» 
mencer  par  écraser  Bëethléem 
Gabor  •  et  son  autorité  naissante 
CA  sauvant  la  Hongno. 
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DE  TûVHIfA^.  èSff 

^■T'/ëvènemenf  justifia  la  sagesse 
'du  conseil ,  r&r  en  porfant  Tar- 
ïhëe  eo  Bohême  confre  son-avii 
l'on  y  pfoloDgeala  guerre,  et  touleà 
les  horreurs  qui  la  concomitent. 
t^rdioah-ement;  '^ 

Le  4  novembre  1620  •  il  gagaf 
la  bataille  de  Prague  5  Maiiug^é , 
dans  son  hlslqire  générale  de  if 
rébellion  de  Bohême»  raconte  qup 
f.  le  cottite  de  Bucquoy  »  (  pagp 
•r  6i8)  y.  lut  blesfeé  aux  pailieji 
#^honleu8e&ei;8ecreUes  d'uçc4)(^)^ 
»  ,de  cpo,i<^q]Met  qu'irr^cûl;  de  i|i 
jT.p^rt  <^es  e^icnais,  j»  .  ; 

*    Maîîngi^ëj'ërrîvaîteh  rBaV,  Toii 
jpeut  donc  lut  pardonner  dck'  cx^ . 
jn-èssFons'  âusisi    plattèà    ^^e  '  ea 
teiÉôière  ^étiriré:^  .  "  '"  "" 
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BS4  HftTOlRK 

Moosieur  Antoine  Lotns^l^a 
^es  premiers  professeurs  en  chi» 
furg^ie  de  son  siècle»  dans  le  courf 
^e  ses  leçons 4  les  appellott  avec 
faison  les  parties  nobtes  conim^ 
servant  à  perpétuer  Tespèce  bu^ 
maine  1  (  mort  en  179:1  « }  créée 
%  rimage  de  la  divinité. 
•  L'on  voit  dans  les  annales  de 
î^empire  de  P, . . .  ^  qu'un  M. . .  • 
delà  Chine  t  nommé  Xuasenerti, 
petit  pajsan  parvenu  du  petit 
Grillage  de  Regehniasie»  soufenoit 
5que  {^expression  parties  noblefn 
^toit  impropre,  une  dame  du  paj^ 
aussi  respectable  par  son  nom,  que 
|>ar  ses  vertus ,  et  sa  beauté ,  loi 
jrépQuditaveoIa  rapiditéde  réelairi» 
.m  Si}-'  61  vos  parties  sont  hom^ 

»  /^i/M5  celles  de  aumMt^^êWt 
9  iwèldf.  p 
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Vr  l©*  }€uoe  XiUi  >  à  :  la  tèle  dos 
Wallons, avoil  été  d'abwd  ébraifr 
"lé  par  l^  prmce  d'Aubalt ,   chef 
4es  rebelles» 

^  Bucquôy  \  s©  met  à  Ta  (êtCiit 
'^eux  à  trois  escadron»  qui  M 
trouveat  près  de  lui  ,  et  leur 
fançani  uii^  regard  qui  leui^  i»p^ 
|)eUe  le  saùvenk  d'avoir  sisou^ 
^etît  tFioi?3pkésoiiia  lui,  et  l»  bo^o^ 
teyquiles  ci)uvriifuit,s!il8  iais3oie*l 
/flétrir  leurs.  iamieFS,  il  leur  ditt 

'  ic  Brave» ^enls  ^  vcwcî'  le  p>ur 
»  destiné  à  vàincre-^^u  à  cbourîï*, 
^  pour  la  causé  de  iJi^a  .  et  À» 
il»  i  empereur.  -^ 

!  ' .  1^  IL  liaul  y  avec  votre  çmir^^ 
^-  ordicalrè ^ ^arracher  à  reau«*B| 
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3f»  RisToiim    * 

«  N'ons  Tavons  poumim  jn9« 
ji  qu'ici  .et  c^est  ici  précisément 
•  le  champ  d'honneur  où  il  &ut 
w  montrer  tout  votre  courage  ef 
n  prouver  que  Dieu  s^est  rë^cuv 
1^  vé  ce  ^ur  pour  se  venger  de 
H  ses   enpeipis. 

.    m  Donnons ,  donnons  ,  cAma» 
m  rades,  à  moi^  à  Bacquoy.  b 

'  Il  pousse  soo  cheval ,  s^élaoce 
comme  un  foudre  à  la  tête  de 
cette  cavalerie  ,  mur  he  sur  le 
Tentre  à  tout  ce  qu'il  rencontre  , 
Ijlesse ,  et  fait  prisonnier  le  prïa-r 
ce  d'Auhalt  ,  généralissime  dea 
îjé  bel  les  bohémiens  et  hongrois  « 

qui  finissent  par  prendie  !a  iuiteV 

Les  Mora vas,   au  châieau»de 

ftétniie,  n'ayant  point   voulu.se 

|!eadre  jj^risanmefs  ,  j^.fool  i% 
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M  ,Tw»mi^.        Mil 

eber  par  It^s  généraux  Tbupo^ 
te  caetet  et  tiearj  Sohliclju 

^.  La  v.ictoîpe  itU  complett^  teuft 
)p.  çamp^f^,  les  paaoDs  r  ceot  dca^ 
jppaui^  et  éteockurds.  dirent  pr^^ 
Ifoo..  fil;  Gfi^  .graDd  oombite  ^ 
|^riaanfiîers3$U  mil  ¥^b«lie&la4?ut 
couchés  sur  le  cai;reaiib. 

.  L^éteoteur  PciIatib,d'apEë» cette 
^é^Ue^  8e  sauTa  précigitammenft 
île  Prague  en  Sitésie  t  certe  yUb^s# 
•oumlt  aâ  co»tè  de  Bucqud^  ^^ 
k^m  oommaFe  priBce  dëLiob(bêiii«>» 
hAn  ;-|^uveneitf'de  là'  BofaéïdlBr 
pour  rcmpepear:.  •        :  /      ,  '   a 

'  ^àk-auté'vïïIb^Hfe^c*it>yatta» 
«nvoyèrcnt'  d^èffes^fliéni^s  Rnir» 
rl^£)  aux  rôibte  db*  Bbctjtio^i» 
^il  lut  ^ièvraieM'  b]i^&£  4ài9 
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1^  -^lîfSTOÏM* 

«  * 

^  '71  dépécha  lé  comte  deBigTia, 
son  beau  frère,  et  le  capkaine 
Camargue  pour  eir  porter  la 
lîouveHé  &  Peiîjpereur  qui  promît 
«u  premier  le  grade  de  colooet 
réi  de  capitaine-^gésëral  de  br  ca- 
Valérie  ^  et  au  second  ^  là  plaça 
.de    métateur» 

]  II  dëpécha  aujsî  le  baron  éû 
TVlérode  à  Bruxelles,  éû  |>orle'r 
la  nouvelle  k  Tarc^iduc  A^berU 

.  L*anipereiirn*i^pjyitIesexp|oiMf 
^u  coistç,,  de  I^qu^y  ijui^  pif 
868  généraux. 

^  Il  s'/é^oit  qxGuaë  d^eo  étofnet 
Ja  i:élatio0par  modestie,  et  pareiç 
:  qu'il  aurait .  dû .  pf|rler  de  lui    -  ^ 

6»^,Quôiqae^  ni»ladè  et  tfataill4# 
la  lièvre  c^ii^y)^  4fit.blilMSWfl% 
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ïï  partît  dé  Prague ,  lè  ia  décetn^ 
bre  (  1631  )  Ters  WMoraVie,  qu^ 
à  son  itrmée  y  se  roumil  à 
l'eiBperpur» 

Il  cfeiassa  ensuite  Tes  hongrofi 
1l^  âeïk  du  Danube,  et  s'assura 
liTist  le  passage  entre  h  Moravie 
et  ta  Hongrie  ,  s^erti^mra  su* 
«éetbtéem  Gabor  de  Sràlita?^ 
{IrentcbiQ  et  autres  places.       \ 

i  ]lsj9r§tfditè  ViénDe,te39  ^aoYief 
ri7aa,  ci  y  présenta  à  8f,in^j^st| 
iœ^riaie^^  le  S  lévrier  suivant.^ 
%6  dra^aux  qu^il  venbit  de  prea» 
4ee  sur  les  rebelles»  '       ^ 

y^Tt  fèpril  le  cbmmiMiRteinetit, 

irers  le  printéms  ^  battit?  l?s  hoif^ 

ij^rois'  prt^'déSlras^ilx ,  et  s^ettlf^ 
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$.  une  Kcue  de  Presboui^  î  it  y 
ballitun  corps  de  dix  mUleboa^ 
{rois  et  leuc  prit  treize  enseigoes^ 
après  uty  rude  combat  <|ui  dur^ 
5  heures  et  demie. 

îl  s^ènrpara  eosMile  dé  Pres^ 
bourg  après  une  vigoureuse  vé^ 
^î$ta  uce ,  Aq  château  de  St .  (îeQrgp^. 
|!4ar^er  ,  Kozea4Qrf  ».  Tjrnau^ 
Àlienhousg  ,.  Keutcfi  ,  Besig^,. 
Schut  et  IMsle  dere  Bom  durent 
'éuocessLvemeiit  se  readre  à  s^i^ 
mrmes  victorieuse»»..    .  ^ 

f.-'  -,  ^        '  ' i 

^    H  ipreslit  epsiiîte  Ia£)rte  pîact^ 

de  NeuheuseL 

.  :  (.e^côoilede  Pâlfy«  .aved^dfetts 
4|ii]iebonimes  j  £biréiit>raii]peii^^. 
^ti'tii  nia3»acf;é»  par  6^Ui|^ifi|*. 


dby  Google 


DÉ  TocïTîf  Ay.  Ibft 

$,  twce  ouverte  ,  l'ai  tira  h  ùrm 
^oirtV^rence  et  le  surpril  tâchemenl 
^uaad  elte  «e  lenoH. 

Le  îo  juiffet  (  1623)  tes  bon» 
gpois  ,  prulëgés  par  le  canon»  de 
)a  place  »  passèrent  le  VVag  ,  et 
▼inrent  atiaijjiier  de  Bwcquoy  ^ 
4}tii  as5eitrbUi  plïisieiirs^deses  of-. 
£<  iers  ,  et  appuyé  rbatre  une 
cfetappeUe-quiéloîl  daus  Fencein''» 
te  desaacamp  ,  il  leurpeproehft 
«Pélre:  cause  ',  par  leur  canduile^ 
^ae  ie»  enoeiii»  eommencfûetik 
â:iie  plus  les  ceaiteive  »  et  à  dé^ 
ployer  uh  courage  qvrbo  ne  ^Ojt 
#voit  pas  vu  justes  lorji» 

-  r  Vous  me  comioàseir  (  Jeurè 
ll^  dîm ,  )  c*est  vous  rafppi^r  que 
1^  )e  Ée  stifo^  aecôbtumé  dé 


dby  Google 


fVt*  4TisTdi«    ^ 

»  porferdeft  dépouilles eonemieft^ 
»  ainsi ,  Élites  votre  devoir  ^  oa 
n  vous  me  torcerex  à  faire  le 
^  niieo  et  à  vous  punir.  » 

l^osuite  j  if  monta  à  cheval  y 
mais  la  troupe  qui  le  syivoil,  se 
^ettâcbement  à  fuir,  après  avoir 
4iré  ses  pistolets,  Tavant  garde ^ 
commandée   par    le    valeurêUop 
•Torquata  ^  liesjteflânt  -  eoki&eK» 
jnVlaat  plus  scnitenueest  Ëiite  ptif 
^otioièted&g^uerre^avecseo  comp 
TMméamt  j  les»  tnDUpQS:  deatiaées..à 
4k)uleQÎr  rarast^garde^à droite  et  è 
^u;cbe  «sé^metteat  égateraevt  è 
prendre  la  fuke,   et  le  g^oéral 
^  .JBucquoy  ,  se  trouve  seul  et 
l^bâadûimé^à  ^  ^reur  deS)  Hioq^ 
^rots.i  l>ieolô(.il  se  trouve  eoloi^ 
x^  ^e^^iMMBG  de  ktMs  ,ç»siaiitm 
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Jèa  mieux  montés  ,  assailli  do 
toutes  parls^  il  se  déieud  en  hors* 
^jm^e  m{rép\d/s\  un  coup  de  pçsto^ 
let ,  lui  traverse  le  corps  ;  il  est 
bientôl  terrassé  d'un  coup  de  law^ 
ce  et  son  c  heval  abbatlu. 

^  Le  marquis  de  Gonsague,  ao^ 
court  dans  ce  moment  avec  utni 
petite  troupe  pour  le  secourir 
«t  ie  voyant  daas  un  si  grao4 
danger  i  Tengage  k  se  rpndre. 

m  Moi  (  s'écrîa  Bucquoy  ,  ) 
Il  me  rendre  à  pareille  canaille  ^ 
>  jamais,  plutôt  mourir.  ^ 

Bucquoy  relevé  cqntinueàst 
défendre* 

11  fait  trembler  ses  enremis(| 

j^tprès  de  longs  et  vaHureux  efforiây 

^  k  BombijB  itaG€«bl«#  U94^0Mp4b 
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»44  .•  HinroijfiB- 

•sabre  qo^il  reçoit  au  .poignet  fh 

-désarme. 

-i    II  reçoit  peu  aj^rès  deux  coup» 

•de  lainçps  3  il  succombe ,  et  les 

^êëeiles  ,  Tâchèveût  avec  leuri 

pisiolelB, 

^.Jl  .meurt   ^    percé    de   treize 

^oups,       ,   . 

^n  GoBMgtIe  ,  revient  avec  le  rei». 
fort  çleiCa  marque  et  nie  qaelqufiv 
•oldftti  qv'iU  ôii|  ralUé  .pour  te 
;iauver,n)ai$  trop  lard^  Bucquojr 
yeooît  d'ej^pirer.  . 

GQozagfie  met  le  corps  de  sott 
généi-al.  sur  son  pheval ,  et  Ici  ra- 
mène aiieémp,  ôii  rabattement, 
le  désespoir  et  uu  morne  silence^ 
^tèmplHdhnt  \e'H  cris  de  joye  et  de 
M-toir^^aveo'lf^queÎ8  l'on  étoA 
4iatiitué  Ole  lô  rèu^e^ôîK"^     '  -    ^^ 
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-'   L'empereur    fit    de'poser   soft 

€orps  ,  le  20  juillet,  dans  l'églîsè 

des  Cordeliers,  à  Viecne,  aveè 

""  beaucoup  de  pott^pe  ei  de  ma^ 

'Hificeiice  ,  lui  contirma  la  donàh 

Tion  ,  des   terres  de    G  rat  zen  V 

Rozetiberg,  etc.  à  lui  faite  pardî* 

plamèeadawdueÉéyi^ier  i^O, 

,É*dbligea  rfe  pftjer  à  «â  Wiavêi^ 

.«H»  .tnan^ède  impéi*Wr  dd  ^enâ 

fie  6  poui!  f^êfttjittsqiu'àu  pay^ 
incyot  t,  <jui  n*eut  ^  lieu  ,  .qu^en  j^ai^ 


lie  ; 


,  L'archidiiebf ««e  Isabelle  t  souir 
Téraiçç  ^deS;  .P^y.s-  b^s  ^  accgr^a  |i 
^Q  fils  aîné  »  âgé  de  14  ans ,  Ifi 
compagnie  ardinaire  tfinfanterifl 
Walopoe  qu'avoît  son  père  ,  cel- 
ik  île  5a4t^miâe^  d'arinéa  et(  ^ 
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cent  arrher»  k  rhetval  *,  et-  Tex* 
,pe(Mative  lorsqu'il  serouâgé  de  25 
ans ,  (  ce  qui  s'exécuta  )  de  la  dig- 
pité  de  grand  baiUy  etcapitaioe- 
^éoérai  des  eomlés  dû  Hainaat 
et  de  Valeocieanes ,  par  ieiirei 
pfitenies  du  5  février  i6^/^. 

I^ecomtede  BueqiMj,  aToitmoq- 
jtféy  àia  tête  des annëés  impéiriaieip 
ma  si  gmbd  désiaiëneswmeel., 
:qu6  ra  veune  ditt  reimikcn-  à  sa 
fuccessiôa  mo  bi  fiatre; 

Naturellement  grand  et  géné^- 
reux*  les  dettes  qu'il  avoit  coq- 
"tracté  durant  Son  gëné'ralaf^étoîbnt 
^mmensek  f  et  finirent  par  absor^ 
ber  le  patrimoine  de  ses  ancêf  réi 
aux   Pays- bas,         ^ 

f   L«s:baf>gr<mft:.Jfii  h^^QOîeiil 
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DE   ToXTIlKAy;  ^l(Y 

l^appelloîenf  leguerrier  incompa* 
rabie  en  valeur. 

Le  père  Boiîgeanf,  dans  ton  his- 
toire dirlraifiîde  \A  estphaH^  s'ex-* 
prime  sur  ce  héros  en  cesfermesîi 

w  Tl  mourut  sur  le  champ  dô 
»  bataille,  après  avoir  mérita  pa? 
n  fîft  valeur  tl  cire  compte 'Annoiift^*^ 
i)(  br^  4es.  plu9  graqd  /<:fipitai>Dft 
•j  dç  son  sièrl^  .,ei  le  premiec  c|« 
»  r es  hëfios  célèbres I  qu'ion  verr^r 
ji  sesurcéder  ,  les  uns  aux  autre»* 
ii^dïinslermirsde  cette  histoire.  » 

..Maurice  de  N^^f^au  ,  prînco. 
tf  Orange  ,  appréuaot  sa  mort  ^ 
$!écria  :  * 

nf  II  est  donc  tombé, le  pîul. 
«  accompli  et  le  plus  valeureuk 
#  àm  capîiaiaes*. 
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.^ic  Vépée  des  catholiques   estf 
»  rompue.  (  *  ) .» 

.  I.es  bohèmes  et  lea  hoogfois 
L'appelloient,  le  guerrier  incQm-^^ 
parabf^  en  valej^r-  , 

^  La  levée  du  siège  de  Neubetr- 
ael  et  les  succès  alarmàos  de  Bëe- 


'*(•)»  Verônoilân»  «ratio  ',    tertia   > 

*  M  Uiio  e^o^o  aummas  et  Ipso  laûdea^ 
vf^Maoritios  aliquando  nec  invitas  ad 
1»  f  eck.  •         iw 

mi  Ciim  enîm    postlotillo»  repo]rtaCoa«( 
«f  in  Gerniania  Bohemiâque  triumphos  , 
M  tandem  violcnto  fortûnœ  Vctu  ,  Buc- 
n  qajalfti  hungaril  cecidisse  percepit  ^> 
fr  cecidit  ergo   ,   (  inquit  )  bellatorum.^ 
19  omnium     eximîus  .  ac  fortîsiimus  ^ 
il^irmctusest  catkvticotumeusis,  n 

t 

.\.     ....  .  VÛ^V.   .Jft 
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fliléem  "G^b&r ,  forcèréût  Vemp©-> 
reur  à  lui  aecorder  ,  l'aoaëeisni^f 
ifaule  ^    les^coi^ditioas  Jea  pkx9 
aVianUg^ugjsa. ,  i    '  -    l 

Aiosi  se  vérifièrent  les  prëdic^ 
Uoqs  du  général  du-  Bucquoy.<jui  ■ 
JDÎgaoit  au  génie  et  à  ;Ia  valeurs 
d'un  grand  général  ,  toutCvS  ie& 
qualités  du  cœur  et  de  l'esprit.  - 

Jeune  encore  ^  il  fit  ses  étudeSj 
^  roniverfité  de  Douay  au  coi-? 
lége  du  roit  ils*y  fit  remarquer; 
par  la  vivacité  de  son  çsprit ,  et 
surtout  par  des  progrés  rapides 
dans  les  mathématîQiîes,  dans 
lesquelles  îl  oblînt  le  premier 
prix. 

Sa  mère  Tenvoya  einf^uîte  acheg 
ver  son  éducaliooh  Madrid  ,  on' 
%  cita  biealut,pôu^'ulb[  de^r^- 


u 
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tiS&  HisToiftli      ^ 

^liers  les  plus  accomplis  ^  qû*iL* 
y  eût  k  la  eoord' Espagne. 

I^e  rot  le  mit  bientôt  au  Dom^ 
hre  des  gentils -hommes  de  aa 
bourbe. 

Une  nouvelle  rupture  venarif 
i  édatfer  ,  en  iSgs  ,  entre  la 
ifrânre  et  KE^pagne  ;  la  jeune 
tioblef'se  de  TArtois  monta  à' 
éheral  ,  et  ce  fut  le  comte  de' 
B  1  qMoy  ,qui  fut  nommé  pouf 
th  commander.. 

I!  servît  ,  en  iSgS  ,  sous  !e 
général  Fuenfes  qui  "assiégea 
Cambray  et  qui  reconnut  qu'il 
devoit  la  prise  de  cetle  place  à 
Bucquov  qui  étoit  alors  à  la  têtcr 
4'un  corps  de  volontaires. 

Le  roi  le  nomma  son  com-r 

misfiairê 
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flris»9ire  pour  detnandor.  aux 
états  d'Artais-  assetnblés  (,  i^ 
juillet  iSqS  },  unç  IçVée  de  iSoo 
hommes  de  pied-,   et  dç  'soa 

j  IIs'emparaetïsuitedeDourlen^ 
par  escalade,  d'Ardres ,  en  iSgô, 
ftveq  une  ppigpée  de  monde^  sauv) 
^rtaa,  sa  pa{qe„  duo  poup.de 
ÎPaifl;,  malgré  J»  brjiTOure  .de§ 
ducs  de  Biron  el  4'EspéraoB  , 
çjui  tentèrent  mutilf  ment  de  s'e^ 
cmpver,  à  la  tête, de  leur  ^n»éf  ' 

De  Bucquoy  s'ëfoit  allirf  en  •  i 
f  vec  Madeleine  ,cpmte»se  de  Rf- 
jglia ,  fille  de  Balthasar,  comte  dp 
.pg'fa*  et  de  JuJstinç.Viscom^li  de 
J^fe'f ^ ^t^ltt^t  ,i]  ;eHt  treize  eiaM  ' 
JTo/n.  L,  J^ 
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^  I!  v^çut';  avec  la'cômtess'e  âe 
!B?^liâ,  cîaijs  une  union  inaltérable, 
et  fat  tout  à  la  fois  êxcelleot  père 
ét'lboû  général:    '  ' 

Immédiatement  après  la  paîx  de 
f6o9  l:lenrylV,ruriâespIu5?  grand» 
inouarque^  qui  ayent  régné  en 
'France ,  le  sollicita  vivement  de 
passer  à  'Son*'  service  ,  il  fur  Et 
offrir  par' ^on  ministre  plénipo- 
teiitiaire  à  la  cour  de  Bruxelles , 
fcent mille écus comptant,  etle  bâ- 
tonde  tnaré^chaï  de  France,  s'il 
vouloit  accepter*  du  service  eëi 
Fraqpe;*;  .        '  ; 

Mais  le  comte  de  Bucquoy 
lui  répondit  avec  respect,  qu'il 
'étoît^né  sujet' de  la  maison  d'Au» 
lïiche,  é  (la'imi  ttvôît  Vèué  potièf 
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feujourg  son  sang  et  sa  fortune. 
Les  archîlucs  Albert  et  Isa- 
belle l'envoyèrent  ambassadeur 
extraordinaire  #  à  Paris  ,  pour  f 
faire  les  complimens  de  condo^ 
léance  à  la  reine  régente  de  lV}édî- 

-  cis    sur    la  mort  tragique  de  ç^ 

'  grand  prince. 

;  Pendant  la  paix  (  1609  '^k 
16 18  ),  le  comte  de  Bucquoy 
fut  utilement  employé  au  conseil 
d'état  et  dans  diverses  missionf 
diplomatiques.  *  ^ 

Les    archiducs   l'employèrent 

'comme  ministre  pléaipotentiair» 
*dans  les  négotiations  qui  eurejit 

.  lieu  au   sujet   de    la  successioii 

.  .contestée  de  Jean-Guillaume  \ 
dernier  duc.de  Juliers  ,  de  Berg 
/t|t  de  Cières*       v  .  .      ., 
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l/arohîduc  Albert  le  nomma 
ensuite  (  1614)  sou  a^nbassadeur 
i^  la  diète  de  l'empire  que  Tem-- 
pereur  Malhias  venoit  de  coa- 
Ifoquer  à  1  jntz. 

'  La  même  année  ce  prînre  \6 
Ëomma  son  cbaTiibeUan  et  feldt- 
maréchal  »  géuériil-  des  armée« 
impériales,  avec  un  tratfemenl-  de 
(deux  mille Borînsd'AUemagne  par 
tïiois,  (  ràisaal  8400 livres  lournoîâ 
tie  nos  jours  )  en  tems  de  guerre  , 
et  la  moitié  durant  la  paix  (  *  )  , 


(  •  )  AiijourcVbuî  ,  i8ia  ,  lei»  géni^- 
O-aux  en  chefs. ♦  ont  40000  Francs  d*^ 
poînteinent  l'an  ,  \e9  sçenérau^c  die  divî- 
Vion  ibaoo  francs  »  et  les  généraux  de 
itrig^de  ,  12000  francs,  les  inarechat^ 
4 'çinjt^^ï^er 355555  francyL^  Û^r»  di^J'iip- 


dby  Google 


DE   T()lTRî*AT.  ^5^ 

\*e  qui  faivsoît  en  lemsde  guerr© 
1 00800  livres  tournois  d'appoint 
lemtns  aonuels. 


^panage  annuel  alloué  aux  princes  4|i 
sang  9  non  compris  les  rations  des  cbe« 
Taux  attache^  à  leur  grade  et  ce  quA 
âa  majesté  veut  bien  leur  accorder  pour 
Taire,  les  hoilneurs  de  îeiir  table  ,  ce  qrti 
subsiste  aussi  en  Autfiche  ,  sous  le  noMt 
de    Taejjr^n  Gelde. 

Mr.  de  Bucquoy  ,  ainsi  que  la  plupart 
des  généraux  François  et  auiricbiens  , 
bien  loin  d*y  gagner  ,  y  ajoutoit  900* 
'francs   dp  son     patrimoine.  . 

L'honneur  seul  les  guide  ,  et  lous  le» 
tentiniens  de  magnificence  et  de  repré* 
'"•««ttation  qui  les   accompagnent. 

Ce    sont    ces     nobles     wHVctions    ^\\x\ 
•  ssurent  toujours  la  stabilité  des  enipiri»^ 
^t  la  Hxité  i\^  leurs   dvnasties^ 
"  Le  général  du  BttCquoy,  tait  prison uicf 

M  S 
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Les  archiducs  Albert  et  Isa* 
belteleDonimëreDtgrandbailij  et 
gouveiuieur  des  comtés  du  Hai- 
Bautetde  Valenciennes,  en  i6i6. 

Api^3  avoir  remporté  des  vic- 
toires îmfFortahtes  ,  Fempereur 
Mâlhias  ,  par  lettres  patentes  du 
i5  mai  1619,  le  nomma  généra* 
lissime.  de  ses  armées  »  (  ce  qu'on 
«ppelloit  maréchaUgénéraL  } 

Après  avoirsauVé  Vienne  trois 


•prèsd'Emmefick  (  en  161B  )  ,  ennuyé 
ic  sa  captivité'  et  ^*en  négligeant 
d'acquitter  sa    rançon  ,    on  le   mettoit 

^^ans  iMiiipossibîltté  de«e  battre  «  poof 

'  son  prince,  de  Bucquej  paya  sa  rançon^ 
ao  mi  lie  ducats  quM  se  procura  en  vendant 
sa  superbe  terre  de   Fraesnes  «  près^ 

'Condé  ,  aujourd'^bui  (  i8io  )  apparte» 
naute  au  du<;de  Crojyei<aosleaei|iieatx4. 
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îf^?'  g^g{ié.,la  bataille  de  Prag^up 
el  avo.r  Tait  rentrer  cette  capitala 
fde^jlavBohêiiîe  pQUS;  Vphé^same  j 
Jq  gé^é^ftl  4eîBucquoy  ^jwin&^jp 
^spUicjtftr ,:  if^çul^  d^^,reip^Ce>v 
Ferjdin^Dkd  II ,  .des  lettres  paifs^• 
^sy  du  6  février  1620  ^  contenaat 
unedpfffjtjpB,.ji  litre  de niajo^al, 
jjçfyr  jl^i  je^'  ^esjdp^çjçp^açs  'de^ 
terres  .etrfi^igaeuries;depratzeaj| 
^Jebiegi|?j  ,;;l^oftB0berg'a|  aptiie^, 
comme  ua,idédoinmagem&<U  de3 

jçiaix;  çoa^  ri^ke  |{]^trim(^jue^.aujç 

JPays-  bas ,;  e|,sit  q]f5  pri^g  u  eo  I  îèrft- 

.«neptsuB^e  Gôié  dq  la  -P^ioardiej;, 

(*J,  lecômte  Jean  de  Bucquoy, 

»"-    -•    •■••  ■   ii   ■    ■       '  '■/■  >  ^^ 

(       )   L»  terré  de^Long^ncval  est,§jluét 
•n  Picirdi*  «Mre  Corbie  «t  Pérohue  , 

^    M  4 
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'ton  d^gne  descendaDf  y  en  jimH 
'aujourdliuî  (  i8if.  ) 
J  t/on  a  reprochÔ  au*  général 
'ée  Buctjuoy  soU  irop  de 
Voùfagè  :  il  écrîvoit  à  èe  sujet  h 
*iin  de  se??  amis  (  i^cjS  )  ^  qu'rl 
'préféroit  èfre  repris  de  ce  défaut^ 
tque  de  celui  de  ^ortroimerîe.  - 
^  1-es  ar mé^  iféioieiaV  fks^  disi- 
«cipHiié\es  alors  cbmiiie  ^aujout^* 
«d'tmly  lesi:he&  ëeroieèt  toupur» 
"pa^er  de  leur  persocfût. 

Si  c'est  là  UO'  rt^pmcfae  fondai 
ira  pôiav^oît  Vadresser  égalemeût 
■fe  Henry  IV  V  à  Louis  XIV ,  à 
^BiroD,  à  Tareûne;  on  péuft  le  faiHa 

*il    »■  '  ■  ■  "     I     P ■!■■■■    ■■     ■    I  ■  '  ■ 

•t  eiiArtdb  à  une  lieue  ^Ejtçijconrt^e^Jljet 
de  Vauh  el  àe  Bucquoy  ^à  trois  petiiet 
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'^**agi\in1,  érô  ,%làtotis  Iesgêr>frrtin*x 
franœis  j  ils  <è  gft\•«^e^ottt  fefe'alïe 

^q'uilâMô  et  irrtpàVttafe  pertstfr», 
fçiiè  îa  vàtedr  des  -cfeefe ,  niolïife 

Et  leur  bëiitetrtyfi  I^USrlfefeiW, 

D^ux    ans    àpr^s    Va    môrÉ  •, 

le   corpîî    éti   gë'néi'al   dfe    BiJrci» 

"quay  fut'trarrspbrté  e»  l'îégUsè  (ïe 

«a  te'rre  de  Hôsenberg  j  êo  gârclfe 

'jusqu^au)0urd1iLïi  '(  rSii  }y  aux 

'archives  de  sa  terre  dfe  Gra(reii, 

8IWÏ  bâton  de  c0fnma»demejErl  et 

Bnn  étenclard,   ou;  !•*()»  voâ  cfwûi 

côté  nrftàge  dii  Chrfet  ^ avec  eelte 

Justripiiou  ;  n  Èj;urge^ÏJ^fmine'^ 
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M  et  judica  causam  tuam  ^  »  et 
dç  l'aulre  Tiinage  de  ta  mère  ile 
Dieu  avec  ce  verset  ;  «  Montra 
te  esse  matrem.  » 

C'étoil  ua  guerrier  vraiment  et 
solidement  reliyeux  ,  comm^e  le 
..prouvent  quantité  de  traits  rap- 
portés dans  rhistoire  générale  de 
la  rébellion  de  Bohême» 

«  Sa  conduite,  {dit  Vahbé  Gosse^ 
prieur  d^^rrouèse^  dans  t  histoire 
de  sa  vie ,  pages  194 ,  )  «i  à  cet 
»  égard  est  bien  faite  pour  con- 
H  fondre  certains  personnages  de 
H  nos  jours  ,  prétendus  esprits 
>»  forts  ^  qui  se  sont  montrés  tes 
)i  plus  Iâc:bes  des  liommes,  après 
M  avoir  avancé  avec  autant  de 
j»  fausseté  que  de  malice,  que  Tes- 
II  prit  de  la  religion  chrétienne  est 
»  contraire  au  courage  militaire. i^ 
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Vé^ltaire  en  parla ot  cîti  itiarqfuî» 
de  Féaélbr>  j  neveu  (ki  eélebfeî 
arche vêq^ue  de  Cam bray  j,  mu«±  h 
la  lête  de  aou.  régiu^ent ,,  ensce^raj- 
battait  les  enaeniis  die  soa.gï^rraceî 
,en,  héros  cboréUea  ^  dk  qixer  les; 
,wmée8C0  mposées  d^pareHs-cbetsi 
seroient  toujours  itivincibfes;. 

•  •  Le  cotntè  de  bm^qaoy  étoife 
fôsU  d*uae  des  maisons  les:  ptus^ 
illusires  de*  la  Picardie  ^'  iÊ 
•desceudoit  d'Antoine  ^  sii^  de- 
Longue  val  (*},  chevalier  ,  né^en 
,  W4o ,.  4ué  da4W  la  FalesUtie  ea^ 
•Il 90,  en combattantvaiUammeèt 
*feouslfe-roî  l?hïlïpge  Airgusle;- 

*  (   *  )   Atitoine^  laissa  deux  fils  : 

'  1.^^  Jean,  raîn«>  sire  d*  Loriguevar». 
chevalier  avolié' de  Terrouafte  ,^  repri»- 
Iku  nouibî*é  dès  ckeVaUer«  £prtaas  Ua» 
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l/ofl   Voit   le   portrait  de    c^ 
illustre   général  ,    à  la   tête  de 

niérei  ,  sôui  Phtiîppe  Auguste  ,  en 
4  202  y  et  dans  mi  acte  passe  à  Péronne  , 
i€l  cootiriné  pac  Philippe  Auguste  ^  en 
^1219  ,  en  faveur  de  Tabbaye  du  Mon|.^ 
pièg  Si.  Quentin 

•  o."*  Son  ,fiU  Anbeft  »  premier  sire  cie 
Loiigueval,  chevalier,  figura  au  Tour* 
>îois  de  Coinpîègne  ,  en  laSS  et  dans 
y^isi^ufs  autres  ,  concernant  habbaye 
^'Eaucôurt ,  eu  1248  ,  tl  siâvit  St.  Louii 
à  la  Croi&ade. 

!  4-^  ^^^^^^^'^^  1  ^^' ^^  Lengueval-f 
fïJieviiUer 'cHaiellain  de.  Ft^roime  ,  sef. 
gneur  de  Fremerviile  »  <|ui  époM^a  C^^ 
theriue   de  Cbatillon, 

Il  acheta  la  cbatellenîe  de  Péronne^ 
ep  r>,64  ,  qu'il  céda  a  Saint  Louis  ^ett 
lizÔG^ii  mourut  eo    1173. 

S.**  Aubert  II,    sice  de   Longueval^ 
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wVbfdtoîrè»    cte    k     rébellion    de- 
!Buhêiii0  ,  peint  par  Pelais  j  il 


.ch«va?»er  ^'  éfttmêà  'Anne  tïe  Meulleht  ^ 
ifiile  ctf  Amaui^i  et  de  #éanne  de  Brien»e  « 
itié  en  C»ta)og(ie  ;  au  combat  de  Rosei» 
pa  n>ai«  de  «ept^tnbre  ii85  ,  Veîly  » 
(  *owi.  3  ,  />â5gtf  4'9  »  ^  '^**  4**'^^  éioitui» 
i|es  pliàs  vaillant  c^i>vaiier^  de  so» 
fiècle..  .       . 

6.  '  Auberf  HZ  .  sîrç  de  («^iguevalit 
chevalier^  épousa  Marie  de  Nëele  d& 
Falevy  ,    mort  ei>i   ijza.   . 

j."  Jea^  tl,,sire  de  Longue  val,  che- 
valier ,  ép5>uBa:  Marguerite  de  Mortag- 
^e^  danie  de   Nivelle* 

S.""  Jean  lU  ,  »ire  de  Lon^evai  , 
■ehevaJi&r  ,  Vallia  «  Anhe  de  deaumeta^ 
dite  de  Breu^ite, 

.    II  rendÀdeA -terres  de  GtiéinëiW^,  Gcm* 
gçfciu ,  IPloerjKely  enBre4»g»>e,  »  sotxco^ 
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est  mal  exécuté ,    et   nuUeiDent 
ressemblaut     k  celui,. q.ue    M.' 


^  .  9/»  Jean.  IV  ,  sine  de  Z^ongtievaf  ,. 
chevallier  gouverneur  àe  Péronne  ,,  ei»< 
i4ii  ,  épottJa  Marie  de   Hard'eniun. 

,  11  perdit  là>  vie  -a-  la^  bataille  d^Azîn- 
•ourt, 

lo;'  Je^n  'de  Longireiral',  premier  cîii. 
nom  ,  chevalier  ,  s^allia  à  Anne  àé  Crm* 
r maille  f  dame'de-  Verùeuil; 

iT."  Jiean  de  Longuevaî , H  dti  nom:, 
cbevairer,  baron  die  Vâulx  ,  gouverneur 

'de  Biipatinie  ,  capitaine  de»  archers  , 
d'Antoine-,  gi^andbâtard^de  Bourgogne,, 
rallia  à  Marie    de  M4raamont   ,  mort 

,1e.  5  janvier  i3oo« 

•^  la,""  Adrien  de  Longueval,  chevatier 
baron  de  Vaulx  ,  capitaine  des  hallebar^ 

-diéi^^,  delà  garde-de  l'^mpereivr€harles- 

•Quint  ,  épousa  en  fôoo-,  A^ine- de  Coup- 
té  ville  ,^  cottunaadant  «a  iSii^-t  ^^ase 
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Fabbë  Gosse,  prieur  d'Arrouèse, 
a  mis  à  la  lêle  de  sa  vie  ;  il  est 


fxpéditioQ  $ur  le»  côtes  d'Affrique  ^ 
mourut  à  Douay  ,  ea  1^2^. 

i3.«  Jean  lU  ,  de  Longue  val  ,  che- 
valier ,  bar«n  de  Vaulx  ,  gouverneur 
d^Arras  et  cte   Bapaume  ,  conseiller-  et 

'maîfre  d'hôtel  de  rempereur    Cbailes^ 

'Quint,  capitaine  d^une  bande-  de  iSo 
hommes  à  cliÊval  ,  s^aliia  en  iS^*} 
«'Jeanne  de  Rosembos  ,  mort  en.  son 
bôlel  à  A.rras>   en   1^555^ 

î  14.*  MaxiiinlVen  de  Longtieval,  che- 
valier ,  Baron  de  Vaulx  ,  comte  de  Buo- 
ouoy  ,  gouverneur  héréditaire  d'Artois  , 
capitaine  dume  compagnie  d^infantcrie 

•Walonne  ,  dief  des  finances.»  aux  Pa-ys- 
bas,  ambassadeur  pouT-leroi  d'Espagne^ 
en  plusieurs  coups  ,  s'hanta  .en  1667  , 
avec  IVIargueriie  de  Lille  ^fille  d'Adi-ien^ 
érigneur  tb   Fra«§aes  v  ItA^^oivclé  ^  6t 
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gravé  d'après  Kubens  ,  et  d*um5 
exécnitiou  ravissante. 


'•l'fîéîÇiTC  «le  Bourgogne  ,  tue  »u  sièg"e 
citi  Tournary  ,   eu   il)î3u 

i5/  Charîes-Bonavenlure  <îe  Longue - 
rai ,  comte  de  Bticqiioy  ,  s'allia  avec 
Madeleine  ,  comtesse  de  Biglia  ,  qui 
fiiit  IVb^ei  de  cette  note    biographkjue  ^ 

'  thatlers  Albert  àh  Longlvevtfl  \ 
ils  ,  cQintB  tte  ftuc^ïtoy  ,  chevsl- 
dc  U  Toi  9th>  .tl'^ior  ,  tapira  lue 
t  coinpagiùe  d*ôrdo!>naîMrlô  et«d*lnie 
d,  g(*  lie  rai  de  l'arttlWrie  et  delà 
efie  de  sa  mnjesttr  catboliqots  atn 
bat  y  graiMÏ  bavlH  éfe  goptivei'KieiiY 
aïuaut  ,  i»eigiteur  de  Gratfeen  ,  llO« 
erg  ,  pfccv  t\%  Bok<}*M<  »  s^illia  en 
il  Marie  GtilUenH^e  de  Crojr ^ 
^  stuottrut.  àc  IHqus  ^  duu^  mu  Sm^ 
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Les  armes  de  Tilkusird  e»aî$oa  df 


17  «^  Charles  -  Albert,  de  Loogttevrf^ 
«éomte  àe  Bucquoy  ,*  seigneur  de  G  rat» 
^11 ,  Rosemberg  «  etc.  ;  en   Bohôiiie  ^ 
«commandeur  d^Alinuradiel  ,    ordre  de 
'Valatrava  ,  géntil-houiili^  de'  la  ch^iin* 
.«bre  t  coasei&ter  intime    d'^etai  actuel  de 
'ta  nraji&srë  impériale  «  s'^allia   en   1671  « 
k  Elîzabeth    Proiixème    ,    comtesse  de 
Cavriaiii ,    mort  ,  e»    i6i4   ,    ewlerrc  à 
Gratzen  ;  un  de  ses  Bis  ,  Charles-PluHp- 
*^  ,  eré^  prtncé ,  par  '  patentes  donn^es4 
Madrid  ,    le*  premier 'ium  ^    i688«  •" 
«'•  i9«'    CfiUrle«  -  C»)et»i^'cle  Longuevaî^ 
•onite^e  Buc^uoy'«  seigneur  de  Orai- 
son ,  Eosembeig  I  Lieb^egita,  etc.  éo 
'>Bohéj|ie  ,  gentil- Homme  d«  la  chambn» 
.vde    sa    majesté    impériale   ,    «'allia  en 
^1700    à  Philippiiie- Elîzabeth  r  Barbe  i, 
,  CM«UMe  âe  Jhiilj    dO&rdod  ,  aiDtt^ 
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l!.ongueval,B^ïcqu<>y,sontbanclée», 


Vienne  ,  le  2  septembre  ,1750..,  enterr|î 
à   Gratz^n 

19.  François  -  Leopold  de-Longueval^ 
comte  de  Bucquoy  ,  seigneur  4e  Grat- 
^en  ,  Liebiegitz  ,  Rosenberg  ,  etc.  ^ 
€n  Bohême  ,  chambelUii  et  conâeiUer 
jutime  actuel  de  sa  muiestë  impériale;, 
|[rau(^  maréchal  et  grand  maîtri^  d|i 
royaume  de  Bohême ,  chevalier  de  la 
f^oiâon  .d*or,  s'alha  en  1^35,  à  Gabriell^- 
Jeanne  Herinanne ,  comtesse  de  Rog^r 
^eiidorr,  niort  à  Praçue  ,  Iç.io  oçlobc* 
,1565  ,  enterré  à  Grat%en. 

,  .^0.°  Jean  «  Nepomuccne  -  Joseph  '  è% 
Longuevalf  comte  de  Bucquoj,  seigneur 
lie  Gratzen  ,  chambellan  conseiller 
•intime  actuel  et  président  de  la  suprên>e 
.«Urectioa  des  fondations  pieuses,  né  à 
Prague  ,  le  38  juin  174^  %  s^alUa  4 
M  »rt«  •  Thérèse.  »•  Jp$eph     Waikurgc ,  ^ 
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jdé  gueule  et  de  vair  de  6  pièces. 


Jeanne>Népomucène,  comtesse  de  Pair^ 
le  9  avril  1765  ,  (  chef  actue!  de  la 
-maison  de  Bucquoy  ). 
•  ai.''  Lëopold  -  AcTalhèrt  •  Françoi»  de 
Loiigueral,  comte  de  Bacquoy,  son  frère 
cadet ,  chambellan  ,  né  è  Gnatzen  ^  le  11 
dlecembre  1744  ,  a'ailja  le  la  avril  177^^ 
a'  M  arie^TranquilIe  Th érèse  -  A  d'.'laidç« 
Antoinette  de  Preiid'hômme  d*AiUy  ^ 
•vicomtesse  de  Ni  eu  port ,  dont  Georges- 
François  -:  Auguste  ,  né  à  Bruxelles  ,  te  ^ 
septembre  1781  ,  et  Louis  •  Erneste  né-i 
Bruxelles,  le  16  décembre  1^93^  p^ir^iaiç 
de  CoMdenb«rg. 
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Voyez  Bisfoire  générale  (ft 
la  rébellion  de  Bohême,  contenant 
la  {yie  et  exploits  de  guerre  du 
'càniie  de  Bucquoy  ,  eic.  i  par 
M  ail  in  gré  ^  inb  ,  à  Paris  ,  chez 
Peu/pas  ,  i6i2t5  j  pciges  47  , 
64  1  65  ,  71  ,  26i  ,  3i5  ,  5i5  , 
£75,  576,  677**795  58o,5g.f», 
'5çf5 ,  595,  6+6,  6195627  ,679, 
7:>8,  756,  746,  799. 

Vie  de  Charles  Bonaventure  ^ 
^omfe  'de  t^on guettai ,  comte  dt 
.£ééequoy\'  généralissime  des  ar^ 
^mées  de  l'empereur  Ferdinand  //, 
par  M.'  Fabbé  Gosse  .prieur 
JtArronèse  s  in&  ,  imprimé  à 
Vienne  ,  en  Autriche  i  clici 
Alberii  ^  1796,  toute  eolière. 
Hisft>ire  de  lorraine .^  /«w-  6, 
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:,  Manmerit  th  Ih  biblioihèque  dûj 
St.  fj'aast  y  à  ^rra^i  intitulez 
Histoire  de  LongU€val^  insérée 
dans  la .  collection  de  Dom  le  , 
Pcx  ^  par  Antoine  de  Mol ,  con^ 
'veiller  au  conseil  d^ Artois. 

Poème  flamand  sur  les  actions 
héroïques  du  comte  de  Hûcquby  ^ 
par  Olii^ier  Devrée  ;  Btugds  , 
^635.  *  * 

.Registres  des  états  ^Artois\ 
Bistoite  de  Bohême  par  Peh^ 
zeb  ,  deuxième  partie  ;    page 

^mo.     '  ^ 

•  Histoire  du  tmité  de  fflfê* 
phalie ,  par  le  père  Bùugeanil; 
flflgçs  lo^ y JËrt^-^ôz  ,  etc.'  édition 

citée ,  in-^. 

•  .1  '         •• 

Khei'enhufleri  t>ol  9 ,  p.  i65. 
.- .  Histoire  [gfiRiriilfi.^Mlermie^ 
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*tf ,  par  Te  père  Barra ,  iùm.  9  / 
pages  463  ,  464 ,  6 1 4  •  5i5.  , 

Mercure  de  France  ;  tom.  6  f 
pages  ^,  6,  è,  %. 

Laurea  Austriaca  ;  pag.  \^%  ^ 
5oo. 

Auberi  le  Mire  ;  page  7. 

Seremssimus  Bojorum  Dux  , 
authore  Urbano  Freidenreich  i 
page  la. 

Histoire  de  la  guerre,  de  Plan- 
dres ,  par  le  cardinal  Ben tivo^ 
glio  ;,  vol  4  ,  pages  87  ,  lai , 
124 ,   Î76 ,  369  ,  388 ,  557r  585 , 

Nobiliaire  des  Pays;bas  %  vol. 
a  ;  pnges  55 1  ♦  55  a  ;  c^o/.  5 ,  pag. 
14  ;  f^a/.  8  %  pages  60  inclus  68  ; 
*^  9*  /^^fi**  55;  ifoU  10  V  ;wz^^45«r 
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loo  ,   toi  ,  roa  t  article ^  Gosse ^ 
prieur  SArrouèse. 

Item^  cei  ouvrage  ^  armée  1667, 
qriiele  iLom^XlV  t  sièg^\dô 
Tournay.  •\ 


Ifousfiniitism  ici  îanotehîographique 
îfci  Guaaneh  Btl^s ,  »«  seizième  siècle^ 
nous  eussions  pu  la  tripler  ,  mais  neuf 
Û^ons  préféré  nous  borner  là  ,.  pour  m 
fïasfatt§uer  le  lecteur^  par  une  monoto? 
maniéUe^  # 


fin  dnSbJ^^ot 
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un     I'    I  '  ■-'■■;; 

ERRATA 

Vu  volume  45. 
. . P9fe  7  3«  nûÈe^tigne  m   de  ril^ 
Usez  rit  de.  .  .  ^ 

Page  8o,  ligne  Ji^^  d'Armiôiea^ 
C»«  des  Arminieu». 

Pa^<r  8i  ,   Yig^ç  \  ,    mocal  ,| 
iUez  morale/ 

*    Page  85  ,  tighe  dernière ,  sa 
Ibmmës/  //5<?z  .^a  femme. 
**   Pag.  91  t  "ligfie^  7  t  cjuorom^ 
Ifo^z  quorum.  * 

Ibidem ,  //^/?r  i  a,  de,  Usez  des» 

/^^^   96  ,    Hgne  première  , 
episoopiR ,  fôfrjrepî^(\dpî 

Ptf^i?,  107,  ligne  ^  ,  Tallas^ 
lisez  et  4'atlas. 

Page  io8  g  ligne  deuxième  ^ 
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à  Turnhont  ,  Usez  à  Turnhout. 

Page  i\5  cligne  iS,  Tonna* 
cenf^etUy  lisez  Tornacensem. 

Page  J  f7  »  ligne  2\  Scurîus  , 
Usez  Surîus.  .  '  ; 

Page  127,  ligne  8  e/  9  »  d'unej, 
oatbarre ,  lîsez  d'un  catharre. 

Page  i35  ,  ligne  première  }-. 
mol  premier ,  de  ,  lisez  à. 
'  •  Page  169  ,  lign^  1 4  ^  Ilesse^s , 
//5i?z  Hessels. 

:  Page  214  t  //^^^  première  ^ 
leur,  /w^z  leurs.  ^      ^ 

'  i^a^^  2r5 .»  lignes  7  :e/  S  »  et  en- 
seigner ,  /i^ifz  et  d'enseigner.       , 

Page  3^3  ,  disant'  dernière 
ligne  ,  Pompai ,  lisez  Pombal, 

Page  243  ,  ligne  dernière  , 
les  Florida ,  lea  Blanca ,  Usez  le* 
Florida  Blanca.  .,_    , 

Tom.  L.  N 
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Page  280 ,  lignes  ,  supprimez 
le  premier  mot  et. 

Volume  46. 

Pfl^ff  îa,  '^jg'n'î  3,  premère, 
li^rz  premièreo 

Pagei'h,  note,lignepremière, 
trois,  /w«  deux. 
Item ,  %ra«  5. 
.  Page  1 10 ,  'tjT'^  8 ,  commea- 
cé ,  lisez  commenté. 
.  Page  1 13 ,  Ugne  a ,  où  ,  /«<?z 

d'où. 
Page  145 ,  //>««  a ,  supprimez 

le  mot  et. 

pûge  151.  ^^^"«»5,  fl^'an/fe 

mot  d'user  ,  o/oa/tfz  fe  mot  ou. 

•  Ptf^   i58,  at'f^*  -  dernière 

,    il^/itf ,  Leowardeo  .  7i»«  l^»i» 
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Page  i65  ,  U:^ne  i5 ,  père  , 
lisez  pères. 

Pag'tf  17  a  ,  ligne  dernière  , 
supprimez  le  mot  qui. 

Page  t^j.j  note  ,  //^/2^  11  . 
la  tenue ,  //^^z  la  teneur. 

Pa^e  ,191  »  «i>/^  ,  i^/ie  3  , 
athof  lisez:9iX\xéo.  . 

Page  209,  ligne  i  y  après J^ 
mot  deniers^  ajoutez àe  revenus 
annuels. 

Page  216 ,  ligne  aidant' derniè^ 
Te  y  imprudence  t/i^^^  impuden- 
ce. 

Page  304 )  ligne  1 1 1  supprimez 
le  mot  fiu 

Page  228,  /fg'w  II ,  suppri^^ 
mez  le  premier  mot  et. 
.;    Page  a38  ,   /%•«<?  premijère  4 
perfectioneri  Uhz  perfççlio^eft 
'Ma' 
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i^8  *  Histoire  ' 

Volume  47» 

Page  6 ,  Tigne  f]  ',  aprofondîr 
Usez  approfondir.' 

Pag.  7  ,  ligne  lO  ,  d'AUrof  , 
lisez  d'Altorf. 

;  Paga  i5  )  Hgnie  i6>  après  le 
mot  Tappèle ,  éjoiitèz^<ici\t\m^  oâ 
!*a  dé)àdit.      ^  • 

'^Pagd  tg  y  note  ,  lignes  pre'^- 
mlère  et  deuxième ,  soq  union-, 
li$tz  runioû* 

-•  Page  25^  ^  net^e  yîigni  5  ,  âi<- 
rête,  lisez    arrêté. 
•  '  Pàgà  '49  5  ii^f^  7  5  *t  l^umi- 
reut,  lisez  et  ils  soumirent. 

Page  55 ,  ligne  8  ,  Lenwaer- 
den,  lisez  T^uwa(^Fdeo. 

"^<ï^:  54 ,  Hgne  avant-  dernière^ 
è^9Yeit, :ajoais:^  dtspuis.^ 
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I^dgp  58  ,  ligne  avant  -  /^r- 

nière  ,   Hessiodi  ,  //>^z  Hesiodf. 

.i^a^^64',  //^/7tf  8;  jLenwaerden 

lisez  !  euwaerden. 

^   /'S^^  '^^  .Jigne  %i  archLstra- 

legi  •  lisez  architralegi.  .    .      ,  .\ 

JPage  74  j  ligne  Si  tf/7r^j  /é? 

mot  ami  5  ajoutez  le  mc[t  jet.  ^      ) 

,  Page-  7^T  iigne\  i5  »  ûsp^mifia, 

/i^^z  sunit>m£Qa,      -  ,  .r 

^'f^figc  82  ^mi^^'iignfm.mlè- 

xç ,  utt  ç^fc^î^z  une-  •  .  '  •    .  '.  ;    r 
Ibidem,  ligne^^  où ,  /ii^ «  eteH*> 

t  P&gv  .145  ':^  U^na-A  ,  Xerro- 
ualie  ,  //^e'z   1  erouane.  :' 

,;.Pàgè  '\Si\  'dix  •  hyift^me 
l/gCféi  ap¥£s  lemht ,^ô\i\>^^  avouiez 
ensuite.  .•  .) 

^  J!çgs  t54-^  Ugne  4-,  ^5'  né- 
goliuliuus,//À'£fz  |)Ouniégx>Liiitsoi}dL 

^  3 
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Page  182  f  Ugne  4  »  Lcwarde; 
Usez  Leuwaerden. 

Pages  18J  ,  Ugne  a  ,  de  la  > 
lisez  de  sa» 

'*  Page  197  1  /^^/î^    II   >   des  , 
/iWz  de.  • 

*    Page  20a  ,  na/tf^  ,  //^e  1 1  , 
de  lui ,  lisez  de  leur. 
,   Page  2©7 ,  /^'Ai^j  7  i?/  8 ,  rem- 
portés, /wM  remporlëes. 
'  ^Ibidem ,  //^«^  dernière ,  trom- 
peur ,  et  passager  ,  Usez   ttoin^ 
^urs  et  passagers. 
.    Page.  309  »  Ugne  la  ,  poëaioi 
lisez  poésie. 

Idiem,  Thersien ,  Usez  Thérésiea. 
Page  245  ,  Ugne  dernière  , 
traîle ,  lisez  traître. 

Page  362  ,  ligne  17  ,  avec , 
lisez  et  avec». 
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Volume  48. 

.  Page  33 ,  ligne  6  »  Conînex , 
lisez  Cooioex. 

.  ^  Page  5o ,  770/^ ,  ligne  16  ,  do 
disge,7/5^z  dÎFge,  de., 

Page  6a  ,  lignes  iZet  14  ^  de 
Groobeeck,  &'s^«  de  Groosbeact  j 
ûu  lieu  des. mots el  te  comte  de 
lidédina  »  //>^z  et  au  cpcpte  de 
Médina  j  qui. 

•    Page  68  ,  ligne  7  ,  du  BaîIIy, 
lisez  du  Bellay. 

Page  72  ,  ligne  dernière  , 
tenlres-autre ,  lisez  entres-autreà. 

Page  ^/^  y  ligne  2,  alleinandî 
//5tfz  allemands. 

Poge  88 ,  7/^/2^  5  ;  qu'il  ,  /i- 
^M  qui, 

N  4 
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Page  159 ,  ligne  1 1 ,  anf ortie, 
lisez  autorité. 

Page  i47  ,  noie  ,   ligne  11  , 
viellardsj  lisez  vieillards. 
•'     Pâgd  169  »  noie ,  ligne  5 ,  ap- 
prouvés y  lisez  approuvé. 
'    Page  186  »  liqne  16 ,  où.  Usez 
éi  ou. 

Page  ao6  ,  noie  ,  ligne  -pre^ 
^ière ,  ces  sortes  ,  lisezrc^iie  sor^ 
te. 

Page  ao8  ,  ajoutez  à  lajîn  de 
la  note  :  Ton  verra  dans  cet  ou- 
vrage^ aonée  1744  ,  que  Marie 
Thérèse  défendit  ces  repas  funéf 
raires  dans  le  Tournésis  ,  parce 
qu'ils  rutnoieut  les  particuliers 
et  qu'il  s'y  commeiloit  des  ex« 
ces. 
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Volume  4(j. 

Epigraphe ,  ligne  3  ,  après  h 
fn&i  qut  I  tijoutezi  en.,    * 

Idem  y  ligne  6  ,  SoutekiiYent^ 
lisez  so'uticDO^Dt.      ,  - 
,    P^é^i?  44  t  ligne  première  ,   à 
pus ,   /A^z  à  rxudâ 
î    Pdge&i \  note  >  ligne  h%*\M 
lisez  Dé..     ;  /  i       ? 

•  Page%4s  lign^  6' >  >  Rcgouiro  , 

•  Pagôi^d^^j  noie,  ligne  premier' 

Page  io8  ,  /i^/2^  5»  illustre, 

Page  X 1 7  ,  /ig-^tf  f  4  v  dpTèsIt 
iridl  8â^bloa;y  ajoutez  le  ^ot^  et 
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Page  175  •  ligne  \  ,  d'espag- 
noles ^iiseZj  d'espagnols. 

Ibidem  ,  note  ,  ligne  14  % 
/diite ,  Usez  toute. 

-P  j^tf  181,  note^  (want  dernière, 
ligne  personose  ,  lisez  personnes. 

Page  id6 cligne  3,  défaire, 
Usez  de  créer  une  .commissioa 
spéciale  pour  juger  les. 
.    Page  196 ,  lignes  6^/7,  par* 
tirulier ,  lisez  particulariser. 

Page  a8i  ,  nofe ,  ligne  5,  Do- 
Bikanum  >  Usez  DomiDicanumb 

Volume  So. 

/>j^^  4  ,  ligne  4  ,  effacez  £p 
Àernier  mot  se.^ 

/^<2^  7  f  ''^^^  »  //^«^  6  t  pre- 
Tenu  ^  iï^z  prévenu^ 

^9^g^  8  ^  «0/^1  ligne  10 1  émis  1^ 
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•  Pûge  SJigne^  i8  de  mandats  , 
lisez  des  mandats. 

Page  i8  >  à  la  fin  ^  après  le 
mot  innocence  i  posez  une  ^iry 
'^ufe ,  eJ  ajoufez  ces  monstrueux 
anarchistes  ont  seuls  et  constani- 
^ment  méconou  ces  formes  tuté» 
laires  et  conservai ri^^es. 

V    Pa^e  8Ô,  noie  y  ligne  8,  Ie> 
lisez  ce. 

/   Page  gtj  ligne  5 ,  il  aSecioit , 
lisez  ils  alibctoienU 

Page  1 09,  no^e ,  ligne  dernière^ 
ordonnés  %  lisez  ordonnées. 

Page  1 14  t  ligne  1 2  »  entendu  | 
Usez  entendus. 

Page  1 26 ,  ligne  8 ,  jurî  ^  /^s^» 
juris. 

Pj^^  171  .  ligne  première  ^ 
^i  celle  »  liset  et  it  celle. 
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t     Page  i*??  ^  ligne  première^  et 
fut ,  lisez  il  fut. 

iPfl^^  175 ,  ligne  6  ,  toutes  le  , 
7/j^z  toutes  les.' 

-    Idem  ,  //^/7^  7  ,  après  le  moi 
qualités ,  ajoutez  propres. 
•    Ibidem  ,  ligne  14  t  causées  , 
lisez  causés. 

,    Page  2 18  ,  ligne  16  ,  a  Buojo^ 
lisez  a  Bucquio. 
,     Page2igMgne6,  wpprfrrrry^ 


.  :   .} 
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;       ADDITIONS, 

Volume  45,  poge  i-^g  yjusquà 
la  fin  »  article  Jansénius  1  ef  aie 
yolume  46  »  pj^.  1 5 1  t  inefus  1 1 7^ 
Nous  avons  démoiilré  que  fe 
jansénisme  et  le  phitosophisme^ 
8*étoient  unis  de  longue  main  ^ 
par  la  conspiration  la  plus  ap- 
profondie »  la  plus  cruelle  et 
barbare,  pobr  aiiëantir  lousie» 
calles  et  tous  les  trônes.  ; 
.  D'OrléaD»  sejoignitàcesperfidet 
cpnspirateuTS  el  fournit  des  som- 
mes immenses  ,  (  40  millions  an 
Inoins  )  paur  la  cimenter. 
'  la  caisse  firopagantlislè>  des  j^f» 
cobins  de  Paris  »  dislribuoit  Vàt 
à  profusion  ,  et  faisoit  voyager 
des    acolytes    de    tout .  agi*  .  oC 
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en  Europe,  et  jusqu'en  Améri- 
rique  ,  toutes  les  fureurs  et  les 
atrocités     démagogiques^ 

La  boîte  a  Perette  de  la  secte 
jansëoiste  regorgeoit  d'or  ,  et  dis- 
tribuoil  de  sou  côté  ,  des  sommes 
îiniîienses,  pour  exciter  lesguerres 
de  religion  ,  et  anéantir  la  croy- 
ance des  fidèles. 

<  Voici  comme  s'en  explique 
la  correspondance  littéraire  se* 
trête  :  vol.  ii  ,  pag.  tgo  et  igi.  . 

De   Fersailles  i  te  8  avril  1781, 

•f  On  vient  de  juger  un  sia- 
ji  guKer  procès  au  parlement  de 
9  Paris. 

ce  Un  particulier  très  -  nche 
^  avott  fait  un  legs  de  sept  à  huit 
H  cent    mille    livres  à>  l'abbé 
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»  Magoînville  ,  Tune  des  princî- 
n  pales  têtes  de  la  clique  jan^épiste 

•  et  dépositaires  du  tresot 
I»  que  Tua  nomme  la  boite  à 
»  perrette. 

*  «  Mrs-  Roland  ,  et  les  autres 
n  héritiers  »  ont  attaqué  le  lesla- 
ji  ment  dont  ils  demandoieut  la 
Ji  cassation. 

«  Grand  procès  en  conséquence^ 
n  que  le  parlenient  a  terminé  par 
»  son  arrêt  d'avant- hier. 

;  ic  Le  testament  a  été  dé'Jaré 
1»  bon  ei  le  legs  adjugé  aux 
11  légataires. 

«  Cet  arrêt  a  fait  murmurer  | 
»  car  il  est  prouvé  par  les  mé- 
n  moires  d'avoi  ats  réièbres  que 
»  cette  assuclâiiuià ridicule^  a  i ecti 
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)i  depuis  son  rnslitution  ,  c*cst» 
»  h  r  dire  depuis  quarante  à 
»  uinquaute  ans ,  des  legs  et  des 
^  donations  pour  plus  de  trois 
»  raillions  ,  sans  qu'on, sache  ce 
»  qu'esl  devenue  celte  somma  » 
Le  parlement  de  Pans  ,  prc^ 
Jëgeoit  ouvertement  le  jansénis- 
Vne,  et  par  conséquent  la  boîte 
à  perette  ,  qui  devoil  bientôt 
(  '79^  )  l'anéantir  lui-même  » 
en  précipitant  la  chute  du  trône  , 
et  de  l'encensoir. 
'    Voyez  Conjurcf'On  iTOrlédns 

\7ôl.  7,  â  là  fin  j  ei^^ol.  2  »  pag. 

5  et  8  ;  édition  citée.  * 


Volume  48  ,  page  36  /  note. 

A  ce  quc' nous  avons  dît ,  con- 
cernant le  médecin  des  urines, 
5ûhupj)a(^k>ef  que  quelques  lecf 
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tcurs  à  TaveDir  »  pourroîent  re-» 
garder  commnie  romanesque  , 
Êous  D*avons  à  cet  égard  d'autre 
réplique  à  dooner-,  qu'en  transe» 
crivant  ce  qu'en  dit  la  correspoiVi 
dance  Ultéraire  secrète  ,  volume 
II  ,   page»   349  et  25a. 

«  Michel  SLhuppa('k,surnon>* 
à  mé  le  médecin  Spagiriqu^  dô 
é  la  Montagne,  rient  de  mMurirt 

•r  II  étoît  né  à  Pig-hen  ,  village 
n  Suisse  >  à  deux  lieues  de 
»  Berne,  de  pareas  pauvres  ; 
tt  ayant  préféré  Texerci  *e  de  là 
»  (  hîrurgit*  à  toute  autre  profes- 
»  sioo  ,  il  fut  mis  de  bonne- heure 
»  chez  un  chirurgien  de  campagne! 

«  Il  pratiqua  pendaist  vingt  ans 
n'^etie  partie  de  l^art  de  guérir, 
n  et  cela  6aa&  beàueouf)  de  ré^ 
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»  pulalioa  }   il  mit   néaiimoldf 
)i  une  partie  de  cetems  à  profit, 
n  et  acquit  des  conooissances  ; 
»  abaodooné  #  pour  ainsi   dire , 
»  à  lui*coènie  ,  sans  livres  et  sans 
m  secours  j  il  acheta  des  cadavres, 
il  travailla  à  les  disséquer ,  dé^ 
»  cri  vit  toutes  les  maladies  qu'il 
ji  fût  à  même  de  traiter  j  d'ua 
M  autre  côlé  v  il  se  procura  uu 
M  attirail   de  chymie  9   et  com« 
»  mença  des-lors   à  préparer  les 
»  remèdes  lui-même  :  (  *  )  peu 
n  k  peu  il  fut  connu  des  paysans, 
»  tant    pour  ses    opérations   de 
M  chirurgie  t  qu<5  pour  ses  médi- 
■  cameiifij  d'abord  le  bon  marché 


^  <  •  )  D'où  I«i  v^j^nç  le  ^^  Je  ,^ 
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»  de  ses  secëurs,  ensuite  quelques 
n  succès   qui    paroissoiént^  sur- 
»  predbDs  »  répandirent  son  nom 
9  dans  le  canton. 

«  Uniquement  dévoué  à  soa 
»  état  ^  il  gagna  tant  ^  du  côté  des . 
s  talens  et  de  la  réputation  .  que 
9  depuis  quinze  à  seize  ans ,  il 
m  n'existe,  fias  de  ntédecin  qui 
»  ait,  traité  autant  de  malades 
»  que  A^irhet  S(  huppat'k 

«ï  I /inspection  des  urines  est  ^ 
•  peu  prè9  la  seule  induatioa 
tf  qu'il  su ÎToit. dans  la.foiinoisj 
>  sance  des  maux  ;  cependant  au 
t  gré  de  plusieurs  personnes  ., 
3  ses  moyens  thérapeutiques 
»  étoient  moins  ceux  d'un  char- 
n  lala n, que  ceux  ti'uu  vrai  œié*; 
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«  Son  çoraciè'e  moral  roéFilç 
»  assurément  des  élugea  ,  car. 
»  cVloit  un  homme  bienfair.ant , 
tt  charitable  et  rempli  d'huiraDité, 

«  Il  éloil  le  bieufaileur  de  son 
»  canton. 

«  Il  est  mort  âgé  d'environ 
H  8oixarjle-8ep{  ans ,  d'une  gros- 
*■  aeur  moaslrueuse,  ou  obé.ôilé 
4  i^nprme. 

^  H  l.e'burià  nous  a  consbrv^ 
j>  les  Iràils  de  cet  homme  singu- 
n  lier,  qui  est  en  vinérafion  fen 
ji  Helvélie,  et  dans  le  Nord  ,  et 
%'  peu  connu  en  France»  bù  letf 
À-  gens  de  celte  espèce  font  sou- 
i>  souvent  fortune  ,  mais  n'ont 
»  jamais  une  réputation  diira- 
»  b(e<  » 

.  ■  ■        ■'■■      '*       ■■■■*■     ■  ■     ■■    M  ,      ,„ 

jtchtve  d* imprimer  le  ào  janvitp  ittM.  u 
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ESSAI 

amONOLOGIQUE 

POUR  SEB.VIH.  A  L'HISTOIRE 

DE    TOURNA  Y, 

ParM.HOVERLANT, 

Propriétaire  et   Ex  -  Législateur. 

Avec  lé  Portraà  de.  V^uteur,^ 

S  U  P  PL  É  M  E  N  T. 

TOME     U, 


^ 


A     T  O  UR  lî  AT, 
Ghea  D.  Çastkrman, Libraire -Imprîm. 

4  M.  D.  CGC. XI.  ) 
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m  Tôt  nos  prscceptoribus  ,  tôt  exempiis 
M  instruxit  ant  equitas  ,  ut  possit  videri 
n  nuliâ  £orte  n&sceadi  artas  ieiicior  ^ 
t*  quam  nostra  ,  cui  doceuds  prîores 
n  allaboraveruut.  » 

Çumiilianî  insiiluliones  oraloricce  , 
lib.   13  ,  cap.  11. 

TRADUCTION. 

M  L^autiquitë  nous  a  tellement  instruits 
t9  par  ses  exemples  et  ses  grands 
tf  maîtres  ,  que  nous  ne  pouvions  naître  ^ 
tf  dans  un  siècle  plus  heureux  ,  que  celui 
If  que  nos  ancêiret  onl  pris  tant  de 
ti  soin  d^ëclairer.  „ 
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HISTOIRE 

DE    TQï;RJ)fAY, 

•'       SUPpLÉMÉIT!'. 


SiHfe  JesVhefts  sur  l'es  ^mins 
"^iBûijges  :,  kneUtièriHés  àwt&mt' 
55  ,  pa^eS  i%:^  iftcîài  «55,  dô* 
'veei  ôapteKge*'  '    '.  v 

On AT'É^R  s' Beï^ge»     ■ 
Tom.  LI.  X 


Digitized  by  VjOOQIC 


4  HiSTOIRB 

né  à  Anvers  ,  en  i55i  ,  corn* 
tnenca  ses  études  à  Louvain  . 
les  acheva  à  Paris  où  il  se  lia 
g^ec  Busbeck  ,  et  autres  savans. 

Se  rendit  en  Espagne ,  où  il  em- 
porta au  concours  nue  chaire 
de  langue  grecque  j  en  Tuniver- 
sité  de  Salamanque. 

Antoine  Augustin  ,  archevê- 
que de  Tarragone ,  voulut  Tavoir 
dans  son  palais. 

II  prit  l^habît  de  Loyola,  en. 
i5S6  ,  et  fut  nommé  professejir 
d'élaquence  à  Rome. 

Ketourna  à  Anve^ ,  «où  il  en- 
seigna le  grec  avec  beaucoup  de 
réputation  jusqu'à  sa  n:|ort,  ea 
16^9. 

Cétoit  un  savant  laborieux  , 
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d'un  carraclère  franc  ,  géoéreux, 
poli ,   officieux. 

Les  hétérodoxes  Tout  autan^ 
loué  que  les  catholiques. 

Ses  ouvrages  sont  précieuS 
par  leur  profonde  éruditioa. 

II  a  laissé:  i®  Traduction  de 
Photius  ;  Paris  y  1606,  in-folio. 

:i.*  Traduction  de  l'bîstoria 
Augusfa  .de  sextus  Aurelius  ;  Pa- 
ris, i579-  i 
'5.^  Cornélius  i^epôs  5  Franc- 
fort ^  1600  9  in  folio. 

4v^  Pomponius  Mêla  3  Anvers^, 
i5S2  ;  iti-4  " 

•    5.^  Séûèque  ;  Paris  ,   1606.  f 
6^  Saint    Basile    lé    grand  j 
Paris,   1616,  in-folio.         .     .  / 

r.T.^r.Comn^ntaic^  sur  I©  ppn- 

A  2 
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taleuqnc  de  St.  Cyrille ,  grec  A 
latio  ;  Rome  ,  1629  ,  premièro 
édition. 

8*^  AiiUquîfëfl  nomatoes  de 
jRoân  ,  avec  des  additious  }  Co- 
logne ,  1645 ,  ia-4- 

g,""  Epilres  de  Paul  Manucce  ; 
Colqgoe,  f6a4. 

10.^  Ta  scrt^orem  de  vins 
illaArib»aata»;  Oeuây,  iS^y, 

iD'4« 

1 1  .•  lo  Valerîi  Fiaod  Argônâu- 
tica;  Colonim^AllobrogQiiiy  ^&<?f 

13/  VitaecomparâtieArîsttfte»^ 
li&etDemoBlbehiSjOljaipiadilrus 
eio  praeturii  atheoiciasmiiidîgestdej; 
yienne ,  i6o5 ,  ii2-4. 

'    iS.^  luaudatîo  imiêim   fin 
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çlartasimi  AatOfiB  Augurtîai  ar^ 
chiepiscoplTarracooensis;  (  Tar- 

14.^  Vita  Jacobi  Layncf 
aocietaibjesa  pn&poaîti  généralisa 

iS.*"  DevitâetseriptbAlphoD^i 
Salmeroi^is  j    CologOiO  ,   1604  # 

16.^  Vila  Franoiscî  Borgîa;  | 
gocietaiis  Jesu ,  praepositi  geno- 
ra Us  tertiî  }  Anvers  ,  i6o5  , 
în-8. 

i7.*  T)fe  bono  sîfenfiî  rHîgîtTso- 
iKm  et  Merularium  libri  duo  i 
Aavers^,  «Oi^,  ifl-ia. 

18.?  De  sacrîs  et  ratboilrif 
ga^rae  scripturae  interprelibus  j 
Cologne  ^   1618  ,  in-4. 

-  •%^     Adagialia    ^acra    noTJf 

A  5 
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testamenti  graecèet  latine  fiëleclé; 

Anvers  ,  1629  j  i0-4* 

!20.*»  Litterae  Japonîcae  ,  aono 
1610  et  161 1,  ad  patrem  aqua* 
vivam'Bocietatisgeneralem  scripv 
tsej  Anvers,  i6i5,  in-8. 

^  2i.^  Tullianarum  quiœslîoDtim 
de  inslaurandâ  Ciceronis  imita- 
tiohe^  etc.  j  Anvers,  1610. 

32.^  Observationum  bumana- 
rum ,  libri  quinqua. 

.,  a3*°  Nodi  Cicçronianî. 

*  24.^  In  ProcU  Chrestd  ma* 
Ihîam  poëlfcam  ,  etc. }  Anvers-, 
i6i6  9  in  4* 

^  25-^  Tabulae  reî  nuroroanae 
Bomanorum  ,  Groecoriinique,  ad 
Èelgicàm    Gallicamque    moàe- 
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^tanjr  revoçatœ 3  Anvers,   i6i5, 
in-S. 

Estimé. 
i     36.®  Zenobîûs  etc.  j  Anvers , 
1611 ,  in- 4. 

37»«  Gasparis  Berrerîî,  Lusîtanû 
censura  dePseudo  BeroscïMàne- 
tboneriti^^ptioi  Francfort,  1608, 
in-4. 

^    Inséré  au  vol  à ,  ddla  hiblio-^ 
ihèque  espagnole. 

.  28.®  Bispaniaè  illui^fratae  ,  seu 
iTeriim  urbiumq^e.'  etc.  ;  4  vol. 
in-  folio  5  Francfort ,  i6p3  j  i'èv*é, 

.    ^î).*"  EonodiîtTicinensîsepîsropi 
opéra  etc.  ;    l'ournaj  chez  Quià- 
ïqyé  ,  1610^  iû-8.   *       V     .  ? 
$0.°  FaiMbuii    eulo^^ii  '  Cartba» 

A4  •  ••■ 
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«gîMOsk,  fn  senwium  Seipion» 
Cîceronis  dispulatio  j  Anver»  ^ 
i6i5,  ia-8. 

,  if/"  Sl«phaiii  TV^Ma«Ii  Pighii 
annalium  Romanorum  fastoviufi 
etc.;  AnveEfry  i6l$>  iiv£^lM>. 

.     5x^   HubeKi  GoKaii  Sîeilài^ 
.ftagn^  Grseciaet  losul^r  ;  Aevl* 
nen ,  1617  et  1618  #  in-folio» 

^Sc"^  AetGtfili  Augostim  anti- 
quttatum  Romanarvm  Hîspanii^ 

dialp^i  XI  ;    A«ir€if^  ^    ^*T  j 

54.®  Pbilolbei  Angli  de  iiM?«di 

55.*  Clau'HanîMiiirT^rlîdQSlaMi 
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l^  JffiJs^ré  '  ricms  la    iibîiothèque 

.    Schol^optVït^  vie  lui-même  à 
}â  recommandation  de  ses  an^îsii 

'   Voyess    Hqmmes    ilîustrei  dà 
office ron ,  i^oL  ^^6  ,  pag.  6i. 

Ihppens  i  voU    i/  ,  ;c?î^^.  56 
inclus  5y* 


.  f  3S0  )  Dominique  Baudius^ 
fils  de  Dominique  Baudîer,  et  do 
Maci^  Béems  ^ .  son  épouse  ^  né 
à.  Lille  ,  Iç  ^  avril  ,i56r. 

Fît  ses  premières  études  àf 
^ix-la-ÇhappeUe  ».sous  le  pron 
lesseur  Ijvia  Mas3}'s  de  Tour» 

'  La  mort  de  son:  p^re  ^    ej^ 

AS 
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j5/;6  ,  lui  donna  la  liberté 
d'achever  ses  études  à  I  eyde  \ 
.doit  il  viol  retPOttver  sa  mère  ^ 
et  alla  étudier  la  théologie  deu>:i 
années  et  derxiie  à  ÇenèAre  y  soni 
les  processeurs  Théodore  de 
Bèze  ^  Lambert  Daueaa  ^  ek 
lAuloiue  de  la  Faye» 

H  revint  à  Gand  en  i585  y 
retourna  à  I  èyde^  où  it  étudia 
en  droit  pendant  quinze^-  mots  ^ 
et  y  reçut  le  bonnet  de  docteur 
ea  celte  sci^ace^  le  4  juin  i585« 

Il  se  mît  depuis  à  ta  suite  diaiJ 
Kambassade  des  états -généraux 
des  previni>*es   Belgiques  unies* 

11  y  g^g*^*  Tàrnîtié  de  Philip- 
pe Sideney  ,  l^u»  des  ËlTuris  d» 
isk  retae  liitisa^eilu 
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^  Sa  mort  força  BaiwKus  ,  à  re- 
tourner eo  Hollande  ,  on  il  to 
61  recevoir  avoqat  à  la  Haye., 
le  5  janvier  1587. 

"  Il  parlît  ensuite  pour  Paris,  oà 
il  8e  fil  recevoir  avocat  au  parle- 
ment^ en  tSgr. 

Le  premier  président,  Achil- 
le du  Harfay  ,.  le  (*hargea  d'ac- 
'compagner  scJn  fils  Christophe*'^ 
nommé  amt)a88adeur  en  Angïè* 
terre. 

Après  ta  années  de  séjour  en 
Frâdce  ,  iï  retint  à  Leyde  ,  où 
il  çibtint  une  ctiaïre  d*étoqueil- 
*feé  »  le  20  mfâi  1601  ^  et  proies* 
seurd^bisloire ,  te  iy  juillet  i6o>i. 

f)epuîs  ri  fut  Dommé  à  one 
thàsc  dsr  dtoii' tQmmxïi  bis4^ 
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;  14  HiftToms 

.  rlogrâplie  des  élatâ  lie  HoIIdadfe^ 

.  en  i6ii. 

,      Il  Unit  sa  carrière  ïe^a  août  f 

Baudius   étott   un   des  beaux 

^ënies  de  son  siècle. 

Il'  possédoit  toutes  les  grâces 
des  langues  grecque  et  latine 
et  il  a  parfaitement  imité  le  bop 
gnût  des  anciens ,  sanâ  cesser  de 
rister  ongina}. 

Les  connoisseurs  remarque^f 
avec  plai<îir,  qu'il  a  saisi  le  secret 
^aussi  rare  que  précieux  ,  de  se 
faire  lire  avec  agrc^ment  ,  lors« 
qu'il  ne  dit  rien  d'instructif  oQ 
d'intéressant. 

Il  tut  marié  deux  fois  ;  on  lui 
feprocbe  d'avoir  aîné  les  fei^« 
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nés    et   le   ym  avec  e^chs  «  et 
tnalgré       ces  imperfecliom 

d'avoir  brigué  des  ambassades 
"toute  sa  vie  ,  il  a  laissé  :  i.^ 
Baudi  poemaium  ,  etc.  j  l.eyde , 
1607  et  1616,  in-8.  >  Leyde  ', 
1640  ,  in- 16. 

2.^  CarmÎDagratulalorîa  »  ho- 
Dori  ArabrQsii  spiauIoB  dicàta; 
"Le^? de,  1609,  in -4. 

5.°  De  ioduciis  bélli  Belgic* 
libri  (res  ;  l'eyde,  i6i5  ,  in-4« 
*  4  ^  Epistolarura  ceiituriat  cfuÊe 
Btc.  ;  l.ejde ,  i6i5  ,  in-8.  ;  Arns»* 
terdam  ,  1642,  in-16  ;  Leyde  ^ 
«640  9  iç-i2. 

5  •  De  fœnore  commentàrtc^ 
JUS  ;   l.ejde,  161 5  ,  in-8. 

"   6.^  Oratîones  •  etc.  ,  Lejde.^ 
i6igi  in- tau 
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7.^  Domînici  Baudii  amorerj 
Le^^de,    1 638,  in- m. 

Voyez  Joannis  Meursii^  AthC'^ 
na  Batiwce  y  Amsterdam  et  Ley^ 
de  ^  1625  ,  i/z-4,  pages  i55  ,4 
157/ 

ioppens  ;  vol.  premier  ^  pag* 

^47- 

Paqiiot  ;  voh  huh^  pctge  391 

inclus  404, 

(  l5i  )  Adrien  Barlande,aîiï* 
nommé  du  lieu  d&sa  naiSvC^ance 
villE^e  de  Barlande  ,  situé 
ins  le  Sud  Bevelaada  ^  daos^  la 
■ovittce  de  Zélaude  »  au  com- 
ertcement  du  seizième  siècle. 
Tl  fît  ses  premières  ëtudea  à 
ftod  2  ^(  s^tt  cours  de  pïtiffus^» 
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"phie Ji  î  ouvain  ,  où  il  fut  reçu 
docteur  ès-arts, 

^    Il  fut  le  premier   professeur 
noraraé  au  callége  des  trois  brï- 

^gwes  ée  celte  ville ,  que  le  sabrant 
Busleydeo  veiroit  d'y.  fonder,    j 
.    Depuis  il  se,  readit  en-  Angle- 
terre comme  précepieur  d'Autc^ 
oe ,  prmce  de  Berghe» 

A  son  retour  it  professa  Tft 
rhétorique  à  Louvaiu  :  il  fil  de« 
disciples  de  la  plus,  haute  éru« 
ditioEi-. 

Il  mourut  dans  cett^  wtte  e» 
1542^ 

Ce  saraota  Baisser  i.'  Dialo»- 

Jgm  ^  ad  juve&tuteiB  liDgnamqûe 
iormaodaa».. 

V,  su*  Bjji&toisL^  ratkme  8tuiii# 


dby  Google 


^0  HlSTÔrRE  - 

jid  Gaillelroum  juveotuHs  ZitiQ#» 

xaeanae  moderatorem. 

.     3.**  De  Cbrislîani  homîms  ios- 

lUutione  aphorismi.  , 

.    4.<^  inslitutio  artis   oratori*^ 
compeudio  scripta. 

5.^  Jocorum  vétèrum  ac  re- 
Pentium  ,  libri  1res.  * 

6.^  Schôlia  in  seleclas  PïïdA 
Secundi  epistolas. 

7.**  Scholia  in  Menandrî  càr- 
îftïria  siVe  dicta. 

8®^  Argumenta  et  commenfaru 
fn  p.  Terentii  boraaedias  ;  Franc-» 
fort  %    i557  j    Paris  ,   ia-foUa  ^ 

•  9.^  Enarratiotie»  in  quatuoF 
libros  priores  iEieidos  Virgili*^ 
99i  AaTers^  ^S^^^  i53&^  M^/j^ 
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fûw^  lu  primam  Ci^erol>k8 
caliliuariatDi  et  Philippicam,  IX. 

1  !.♦  JPtoVrerbiarlef  Tewus^è  Vir» 
gîHo  collegit  î   Bâle>,  in  a. 

ix^  Ëli&ii  Calenlii  epislolas; 
^.(luvala,  1.5 i5x  iu-4« 

iSr^.  ^pMiçiapeii  duliadum  adae 
giorum  ;  Cologne,  1624 >  ii^S.^ 

i4v^  Cbro:ii^l^ia  brevis,  ac 
hisfgria  a«b  oirbe  qh^Uq  a4  ai»^ 

.     iri.'^  1)^  lîUrrMi^  urt>i»  fiocn» 
priDoi|P«bu8w 

16.^  De  dwcîfatisVenelîs. 

17."  Deromîlîbus  Hollandisej 
Leycfe ,.  1684  ?  în-folîo. 

jS,°  f)ecpis<  opîsUllrajcGlînîs^ 

l.evd«  ,   «684. 

19.^  £)6   rébus  geslis  ducUïli 
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'àb  *  HisTOîHi  ^ 

'Brabantîae  3    Bruxelles  ,   i665 , 

"  20. û  De  ■  urbibus  înfeHorîs  , 
Germanîœ.- 

*  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
recueillis  et  réimprimés  à  Cô- 
iiogné,  en  i6o5  ,  chezGuaUère, 
ia-8. 

•  Voyez  Foppens  ;  blbliofheca 
Belgica  •  ^o/.  1/  t  pag.  10.      '» 

'  Fin  de  la  nmè  Biographique  40$ 
Orateurs  Belges  du   iQjac  sièclcm 
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Ai>TRONOM^s     Belges 

du  seizième  siècle» 

.,  (  202  )  Corneille  Gemma  , 
filsde  Rainier  Gemma  né  à  I  ou- 
vaîn  i  à  la  fin  de  mai  iS^o  ,où  il 
étudia  la  mëdecine  ,  y  n  eut  le 
boooet  de  doctenr  ^  ensuite  pro- 
fesseur primaire  de  médccine''eo 
J'universilé  de  Louvaip^ 

■\ 

11  s'adonna  avec  beaucoup  w 

«ucrès  à  la  phitosopbîe  et  aui 
mathématiques* 

Il  mourut' e?tr  1679  »  <i^ànB 
maladie  épidëf\sjque  qui  r^ooH 
lors  à  Louvain.  ; 

•^11  fui  eotcwré  eia  IVgKse  des 
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récollets  ;  Maximîlien  Vrientitis 
lui  fît  celle  épitaphe  : 

.  %•  Quis  lapis  hic  ?  Gemmse. 
n  Gemma  m  lapis  aiitegit  ?  inqttit. 
m  At    condi     in-    Geminâ     debucrat 

«•  petits. 
«  No»%  lia  :  na4n  ^lKC«lls^  tnkiQr* 

ft  IIU  GemiTMl  fittiftMt. 

» 

^0-  £t.p«ft|o^  %  Ge«ii»ft,  ITifiwn. 

Gemma  éïoit  Ircs-înslruît ,  ît 
^  beauc&4ip.  de  décoa  verte» 
viiles»  t|at  soal  pépaiidi4es  data§ 
•**s  «uvragea. 

lï  a  l9i»&ë  :   ».•  De  mht  rj^  dbg- 
imi<?é    leam    1res   ^*  AsTers  , 

^69^  in  4. 

S.*"  €v»«q€fisk'#^  ^    te»    de 
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4aturœ.  divinis  caracterîsmis  , 
Anvers,  1675,  in-8. 

S.""  De  raro  génère  epidemîc» 
febris  ,  ac  peslileotis  ,  quae  per 
bienniuin  durans ,  ad  acDum  , 
1674  H  grassata  esL 

4.*  De  prodigiosacometoespe- 
cîe  ac  naturâ,  qui  anno  1677  f 
plus  decem  septimanis  refulsit 
appodeixi  tum  ph^sicâ  ,  lum 
Biatteœatieâ  i  Anvers  ,   i^^b^  , 

tD-l8. 

5,*  Astrolabio  Gemmaej  Àn- 
vetB  y  i556  ,  poëœala  tBaausGrip* 
ta  î  Louvaio, 

6-*  De  mundi  cadestîs  cura 
clemeotari  symmetriâ. 

f^P  Emblemala    philosaphica 
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S.""  Fabula  mulbm  redmvasp 

coiuœdia. 

g.**  Oratio  de  necessitudiae 
inutuâ  praxeos  et  théorise  ia  ar- 
te  seu  facultale  quaiibet. 

I/oo  voit  son  portrait  dans 
Foppens ,  avec  cette  inscription  : 

ii  Gemma  ,  oui  superi  patueratit  invia 

w  mùndi ,  ' 

n  Cui  nubes 'râperare  vagai  ^  sedesque 

w  repos  tas  » 

n  Mente    datum    saneta    est  ,    et  toto 

»  car rere  caelo  , 
«l' fmmortale  feres  nometi,  dum  Gemme 

w  feretur 
M  In  digitis  ,  fulvoq^e  decens  radiabit 

ff  in  auro.  m 


Gemma  ;  éloit  un  homma  ver'? 
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f»eux  ,   fortement    attaché    aux^ 
boos  principes.  ,       / 

«  Ses  ouvrages  (  <lh  îe  frès-sa^- 
vaut  physicien  belge  Teller  y 
se  font  Kre  avec  plaisir  et  uti- 
lité.       .  i 

^  Qp  y  tî30W^  quelques  erreucç 
physiques ,  alors  reçues  univer- 
sellemeat  comme  vérités  incon- 
testées ,  mais  en  petit  oombi'e 
et  d'une bieo  moirxdre  conséqueii-, 
ce  que  celles  dont  fourmillent, 
les  livre?  de  physique  les  plus 
vantés  dans^  ce  siècle  superficiel 
(  dit  ce  savant  )  et  sufRssant  , 
où  nous  jugeons  si  sévèrement, 
DOS  pères  et  nos  maîtres   » 

.     En  eflFet  le  système  df s  molé-^ 
diles  orgasiques  ^  si  ^lôquen^-" 
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lïient  exposé  par  Mr.  deBuCEoa* 

est  presque  eotièrement ,  et  très** 

souvent  rextueliemeattiré  du  pè^e 

K >rker,  jésuite  de  >  i»  We,  mort  ea. 

i6So  ,  et  des  belgea  de  Leawea« 

hook  .  et  Graaf.  ; 

Kirker,  dans  son  mnnrfus  Sub^ 

ferraneusya  découverli^attràetiôa 

universelle  et  les  miroirs  ardens 

dans  sa  magie  catoptrîque ,  que 

ntlustre  BuflEoii ,  nous  a  donné 

comme  sa  découverte  ,  sans  le' 

citer. 

Dans  le  même  sièelet  (  ii.e) 

le  jésuite  de  Wursbourg,  Schot* 

ilous  donne    la  description   dès 

têtes  parlantes  ,  de  la  Pûlbgéné^* 

sie  des   plantes  ,  la  marche  sur 

les  eaux  (  stîbaffaadr^  )  les  écrî- 

sourds 


dby  Google 


DE  Tournât.  2^ 

sourds  et  muets   et   la  machiné 
pneumalique. 

Plusieurs  écrivains  modernea 
ont  uni  leurs  eflorts  pour  obs» 
curcir  la  gloire  de  <ce8  célèbres 
phjsieieps  belgea  et  allemands , 
qui  ent  cependant  fourni  beau^ 
Coppden^alériaux  àleursjsystêtnes 
et  à  leurs  spéculations,- au  lieu  rla 
reconnoître  leurs  bienfaiteurs  ^ 
ils  ont  jcru  qu*pn  les  -décriant' oi\ 
ne  soupçonneroit  pas  quHls  Iça 
avoient  pillé  *  et  qu'ils  leuï"  dé- 
voient beaucoup.  >  .       ,    ,     . 

'  Pline  le .  ûaturaliste  disoit  i 
n  Qu*il  étpît  de  la  probité  et  déj 
n  t'horineur  de  rendre  une  sort© 
H' d'hommage  à  ceux  dont  oA 
»  à  voit  tiré  ifUélque  sieéours  et 
lom.  LL  B 
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n  quelque  lumière  :  et  que 
ji  c'éloit  une  exirêuie  petitesse 
»  d 'esprit  ,  dairaer  mieux  être 
Il  surpris  honteusement  dans  le 
H  vol,  que  d'avouer  ingénuement 
n  sa  dette.  » 

Voyez  Pline  préface  de  son 
histoire  naturelle. 

Walter  Raieîgh  au  17  «ne 
siècle  (  1616  )  ,  dans  sou  his- 
toire du  monde  et  le  célèbre 
Cidomo  dans  celui  suivant 
(17167)  ont  restitué  aux  anciens  , 
ce  que  les  modernes  leur 
avoient  dérobé  ;  «  Nous  îgno- 
içons  dans  ce  siècle  .  (  Cidomo 
préfece,  pages  8  et  9  ,  )  non 
»  seulement  la  raison  et  la  na- 
)»  turede  ce»  premières  décou- 
9 ^vertes  ;  mais  àdM..  le.  teois 
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h  même  que  nous  travaillons  à 
»  en   Taire  de   nouvelles  ,  nous 
»  avons   perdu   lîne   infinité  de 
»  connoissanees,  dont  lés  premiers 
»  siècles  ont  profilé,  et  dont  nous 
»  profilerions    encore,  si  notre 
»  pfaresse  ne  s'y  ôpposoit.    .. 
-  «  Plusieurs  contrées  ,  que  leJ 
»  anciens  avoient  découvertes  et 
il  peuplées,  et  dont  ils  reliroienï: 
n  des   avantages     infinis  ,   sont 
»  aujourd'hui  abandonnées   dé- 
»  séries  ,    couvertes   de  bois  et 
>)  de    forêts    ,    de    sorte     qu'il 
»  faudroit   les    découvrir  et  les 
»  peupler  de  nouveau  pour  les 
A  rendre  aussi  utiles  à  l'humanité  . 
»  qu*ellesdoivenirêlre,eJ  qu'elles 
1»  l'ont  été  par  le  passé.  » 
Cependant  tous  les  moderne^ 
B  2 
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n'ont  pas  partagé  ce  pïagtat 
scandaleux  ,  ou  si  l'on  veut  ce 
brigandage  scientifique. 

Le  célèbre  Boy  le,  avoue  qu'il 
doit  sa  machine  pneumatique  au 
père  Schot» 

L'académicien  Dutens  ,  dans 
•es  découvertes  des  anciens. et 
des  modernes  ,  prouve  par  divers 
dooumens  irréfragabijds  ^  que  les 
modernes  leur  doivent  la  plupart 
des  systèmes  qu'ils  donnent  com? 
9ie  leur  bien. 

Mercier ,  abbé  de  St*  Léger  d^ 
Soissons ,  dans  une  notice  raisOQi* 
ipéedes  ouvrages  dupèreSchot, 
lui  a  restitué  ses  découvertes,  c^ 
qui  a  exoité  les  plaintes  et  les. 
injures  de  quelques  demi  savant 
modernes* 
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.  Le  célèbre  Descartes  ,  moït 
en  i65o  ,  avoue  franchement 
qu'il  apris  sonsyslême  dans  les 
luicicûs. 

«  Nec  me  prîmura  raearum 
»  opinîonum  inventorem  esso 
n  jaoto,  8&d  tantum  ma  iilas  , 
»  pro  meis  adoptasse,  quod  mihi 
ji  eas  ratio  persuassissel.  » 

Voyez  Descartes  de  méthode  i 
Amsterdam^  chez  Blaeu ,  1692  ^ 

\jx  matière  nutritive  deBuffon^ 
ii*est-eilepa8prisedaDsAnaxagore« 
Son  développement  poui? 
Dourrir  les  animaux  et  les  végé- 
taux, n'est -il  p^s  tiré  des  écrite 
Cçiyppocrate,.  d*Aristute  et  de 
Pyihagore. 

B  3 
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l/hamogénité  des  substances 
animales  et  v^gëlalesdeNéedham, 
esl  due  à  Plaloa. 

[,e  Spînosime  j  à  Xenophon  et 
a  Z 'nondélc^e. 
Le  système  dehobbes  àEpîcure* 

.    Le     inouvemeut    accéléré    à 
Scot,  et  à  Ayerroes% 

la  gravitation  ,  la  force 
ceûlripèle  .  et  centrifuge  ,  à 
Pluîarque  et  .à  Lu<  lèce. 

La  loi  de  la  raison  inverse  di^ 
quatre  dés  distàttceSjà  Démocrhe, 
expliquée  dt'puis  par  Plioe  , 
Macrobe,  et  Ceiisoriu^s. 

Les  éloiles  fixes,  la  pluralité 
dés  raondea  ,  à  Ainâximène, 
•    Les  sàleliiles  des  pla»«tes ,  > 
Pbavoriuus.  .  » 
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Les  lourbi lions  de  Descarles 
à  Leucippe  ,  le  sislôme  des 
couleurs  du  grand  Newtou  »  k 
Platon  et  à  Pylhagore. 

Le  mouvement  de  la  terre  de 
Copernic  à  Pj^lhagore  ,  à  Pbi- 
lalous  et  à  Platon.  (  *  ) 


,  (  •  )  Il  5'en  faut  de  qiielqoechosc  que 
ta  fÎMté  centrale  du  soleil  «  et  les  iiiouve* 
meus  périodiques  de  rot  sU  ion  de  latefrrc 
sur  elle-même  ,  et  à  l^eiitour  du  soleil  , 
soient  évideniment    prouvés. 

L^'objeclion  de  Tîchobrahé  ,  con're  ce 
sistcme  est  insurmontable  |  savoir: 
Feicoiique  et  révoltante  grandeur  des 
étoiles  fixes  ,  devenues  égales  ou  m  en  je 
supérieures  à  Torbe  annuel  delà  terre  , 
subsiste  toujours  ,  de  manière  que  l'ex- 
ftêm'e  vitesse   des    globes    célestes  r^- 

B4 
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La  découverte  de   TCElber  à 
Pythagore. 


gardée  comme  le  tombeau  èa  lyatêa»^ 
de  Tlcbo  ,  est  compensée  par  Tabsurdite 
<e  leur  massé  dans   fcelui  de  Copernic. 

Le  célèbre  Rothmanii ,  (  tom.  i,  pag. 
'9^  ï  )  en  convient  de  bonne  foi. 

w  Memîni  inter  alia  mihi  dixîsse  , 
si  copernicaea  hypothesis  in  rei  ve- 
titate  constaret ,  necessarium  Fore,  ut 
flerœque  aftîxae  slelî»  lotum  anuuuaî 
t)irbetti  ,  seu  sphfcram  solis  suâ  "vetfc 
iqiiantitate  superareht  ^  antequàm  tàifl 
intrxhaust»  distantia ,  qualem  illi^  iiece9>> 
aariô  Copernici  attnbuit  ratiocinatîo  » 
trisibilem  iis  concederet  (^ualitateni. 

n  Comme  cet  argument  est  Fond^ 
sur  le  défaut  de  parallaxe  ,  combiné 
avec  le  diamètre  apparent  âes  étoiles^ 
^eux  t]ui  ont  voulu  b*en  débarrasser  ont 
4*aboid  «outenu  la  parallaxe  y  Terr^Mt 
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I,es  rauses  du  tonnerre  dèDes- 
cartes,  à  Arislole  et  Anaxggore, 

etaiu    reconnue  ,  il»  se  «ont  jet€;s  mis 
le  diamètre   ,    cju'îls  ont  duniuue  taui» 

qu'ils  ont  pu.  ;   ^.  , 

»»  Voyant  que  les  sincieu|ies  mesifpe^ 
ne  s'accommodoitînt,  pas  avec  lenrfr 
arraiigemeiis  ,  ils  ont  eu  ,  soii)  d'ei^i 
rabattre  les  uns   plus  .  les^  autres  moi n»-,. 

»  Gassendi  veut  qu'on  s'en  tiennOv 
à  lo,  Horiensius  à  8  »  Galilée  b  5 „ 
Kepler  après  s'être  déclaré  pour  4  a» 
l'ëgar4  de  Sirius',  et  pour  3  y,  quant 
»wx  autres  étoiles  de  la  première  grani 
.^«*tll^J  s'est  ravisé  et  s*est  tenu  pendantt 
^!ar\^uéê  tems  à  6  ,  ewhn  à-  3&ero»         ' 

»»  Cassini  opine  fortement  pour  S  ;; 
HT.  d^  Lalande  reconnoit  seulement; 
«ne  fWictipn  <{è  sê^^ondfe  (  AHr;  dVAs* 
•ron.  r».  76B)  i  il  ass«mr    qu^    jc'e^tî.  If  < 


dby  Google 


ÎS  Histoire 

•  Celles  des  tremblemens  d» 
terre,  àAristote.. 

■^ .  ■   '  I  '■■■  ■       ■    I    'I   — li^— — — — » 

âH*mètre  ies  i: toiles  à  un€  si  petite  mes»» 
re  (n."^^  4^4)  >  €t  avertit  cepeudunt  (ii.  769) 
«^ue   daiii  les  lunettes  il  y  a.  5  k  6. ...  ;. 

<    A  quoi  s*«ii  tenir  »pr  es  tout  cela  ? 

*  «9-  Cependant  en  aquiesçant  aux  cal- 
culâ  les  plus  hiodérnes  ,  qui  ont  le  plus 
diminué  ce  diamètre  ,  hargument  sub- 
ste  toiijaLir>  1  >  i  •  quiconque  n'eât  point 
Jpréocuppé  ct'idtïes  contraires^ 

;  M.  IVÎ..de  L^land^  ^, ,  en-  disant  qu» 
}ç.  dianictre  des  étoiles  »'*£(  pas  une  se-* 
ijonde  l  A.strou.  n»  ^21^  ,  Abr.  d'Astroiv 
n,  7^0  «  u'^ose  p%s  dire  qa'il  se  réduit 
à  jicra  ;  parceq^u''il. résulte  de  ses  priii^ 
çipes.  qu!*i]  a.  au  moins  un  quart, 

•  i«,Cepe«dar>t  tl  djécTare  Absolument 
trt^tfe  U  pavalktXA  stt>jgitie41e  (  Astroii.  nr. 
aiUrAi  i  î,  u  <^i^  «M^«i»  teille  îLaÂ&ure  «|u«t 
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t)a  flux  el  reflux  de  la  mer  de 

Kepler  et  de  Newton  rà'Pjtheas> 

quand   même  îa   parallaxe    seroit    ég^îTe* 

-    au   fliamélre .  l'étoile  seroit  p.iis  ffrande^ 

cj^ueie  rayon  de  l'orbe  anniifil  (  n,  -x-iag). 

Voilà  une  ^dhésjon  bien  claire  eir 
bien  peu  «uspecte  à  la  déclaration  de^ 
'Roifenranm 

'»  Quelques  uns  ont    cru    éviter   cette- 
'     dilîicuUé  CLU  faisant  l'aire  au  -  soleil'-  ct2 
à.tout  lesyvStème  solaire  ,. autant  de  die* 
iniii  en.  sew?  conir aires  »     que  la  terre- 
en  l'ait  ^dans  s=a.  course  annuelle>. 

«  IVfàîs  un  ter  moyen*  eVe'vit^rr  Hi* 
pnrallase  ,  est  bi-en  peu.  assorti  à la^im*' 
fjlic.'ftt*  é?  iif  \»uiVîf6V*m4té'  tant,  vantée àé 
di.r/ système  dfe  Copernic  ;iî'  pa*se- ôrti 
tÈôirrp^ cation  et  en  ■  eL-Kti uTàudagc^' tnwtié 
,    Rt  sa^cbarge  reproclféé  à  la  pénible.  Bj^^ 
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le  MassUien  »  et  à  Séleucus  d*E- 

ryihrév. 

V  Quoiqu'il  en  sùh  des  divers  syslê- 
tiies  qui  tendeni  à  nous  présenter  har- 
rai)g;einept  du  monde  ^  un  auteur  mo- 
derne a  su  les  reuwir  eu  quelque  sorte 
par  une  reHexion  bien  sage. 

M  Quel  astronome  »  en  portant  se» 
regords  sur  rimmensité  des  cieux  ,  peul 
y  voir  et  y  observer  ce  triple  mouve- 
ment qui  y  prodigue  peut-ôCre  la  puis- 
sance aux  dépens  de  l'économie  ,  s*it 
ê:iiste  réellement  dans  le  soleil  et  dans 
les  étoiles  ;  qui  y  assortit  si  merveîN 
iensenieut  etla  pui^ssance  et  la  sagesse  » 
m  n'existe  eu  réalité  que  dans  le  globe^ 
lerres.tre  :  sans  y  découvrir  et  sau^^  y 
îeririr  l'existence  d'u»  Dieu  ,  iVxisteuee 
iwnc  puissance  et  çl^une  intelligence 
loHnies  ,  par  qui  ait  été  fornié  ,  et  pav 
^(lî  soit  pérpiité  i^  au«ii  î&coacnrabk 
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X  es*  vertus    modernes  de  l'ài- 

tnaut  et  de  ia  boussolie  à  P]aloq« 

enchaînement  Ae  phénomènes ,  un  aus^ 
adiiiirable   ordre  de  choses  i» 

L'illustre  Fellcr  ,  dans  ses  observation» 
philosophiques  surlesystùmede  Newton; 
Liège  ,  1771  ,  Paris  ,  i^^ti  ,  Liège  , 
'1786  ,  démontra  que  le  mouvement  de 
la  terre,  et  la  pluralité  des  mondes,  soni 
des   systèmes  peu   probables. 

Le  philosophe,  cbei  des  athées,  Lalande 
voulut  empêcher  en  in-^S  »  que  cet 
•ouvrage,  dévore  par  les  savans^soit  rcim* 
]pt-ïméàParls;  mais  dc-s ordres  supérieurs 
rendirent  sa  rçsistaure  inutiif  ;  Lalande 
critiqua  le«..observa lions  de  F^ller  ,  qui 
•e  dcFeadit  vicioneusemctnt  ,  et  terra-^ 
cérent  bacadénuci^en  astronome  La- 
iande.qui  a'y  put  repUquer  uuç  s^}îiabe» 

Vove£     Lettres     sstrûnomKfnes.     det 
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Celles  de  laîmant  à  Salomoa 
et  à  Aristole. 


ABregé  (t astronomie  Je  Lalande  ,  n  * 
768  ,  769 ,  404. 

Traité  d'astronomie  du  même  n.® 
'3221  ,   mi^  ,  2229. 

Cet  ouvrage  ,  vol.  22  ,  pages  2-7  inclus 
41  et  voL  2,  pa^es    191  inclus  i^^. 

Comment  Lalande  pou  voit-il- croire  , 
d'ailleurs  à.  l'exisieiice  de  la  pluralué 
des  mottdes  ,  et  au  mouvement  dt*  la 
terre  ,  des  planètes,  et  des  comètes  ,  \\ù 
qui  se  i'aiijpii  gloir<?  de  ue  £as  croira 
eu  Dieu  ? 

Ge  vietix  mécréant  redotii  drarlîeurs  toute 
la  vie  ,  l'on  connoii  sa  sotte  pre'dictioii 
sur  la  comète  de  1778  ,  îe  motide  alloii 
ÊAiir  selon  Uiir,,  il  parvint  à  faire  alla*- 
•i»ev  les^  cevetrbèpe^  ,  et  coâier:la4i)«^se 
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.     I  a  moderne  éleclriciléà  Tiraée 
àe  l.ocres. 


cliqué  par  iicnre    Faiin    prophète. 

Voici  comme  s'en  explique  Tabbé 
Projart  ,  Louis  seize  et  ses  vertus,, 
9oL  1  ,  page  3Go  ,    note. 

«  Si  M»  de  Lalande  ,  avoit  oublie- 
le  nom  de  Hmpertinent  astronome^ 
Italien  ,  qui  lui  fit  fermer  sa  porte  com- 
me à  mx  ignorant ,  M,  l'abbé  de  Ver« 
gès    pourra  encore  le  lui  rappeller, 

i«  Mais.  ,  qui.  ne  sait  que  le  haut 
sayoir  astroiinmiq^ue  de  raccadvmicieOr 
Eeiuonte  jusqu'au  tems  de  la  Fauifuse 
éclipse  qu'il  Ht  annoncer   aux  pansienô?- 

M  Connue  elle  devoit  être,  totale  ,  et 
i|uVlle  arrivoit  un  dimanche  *,  Tacadé^ 
ni-ie  ,  au  nom  du  savant  ,  fit  prévenir» 
!•«  curés  de  Pans  c^e  devancer  bbeur« 
frxée   p»nr  les   tues^es    parui.ssii\les^  ;  et 
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la  circulation  du  8aDgd*Frar- 
\ey  ,  à  dyppocrate,  à  Apulée^ 

les  réverbères  fussent  allumés  au  mo^ 
jnent ,  où  les  étoiles  paroîtroienten  plein 
jour. 

M  Tous  le»  badauds  trompés  crarei>l 
se  venger  en  chansounaut  ra»tronome 
comme  s^tl  eut  été  cause  du  capricâ 
d»?  la  planète  qui  ,  au  lieu  de  se  placer 
à  la  distance  convenable  pour  nous 
dérober  le  disque  entier  du  soleil  ,  se 
tînt  à  celle  ,  qui  ne  produisît  qu'une 
éclipse  annuaire  ;  ce*  qui  rendit  inutile 
îa  précaution  Hes  messes  dites  »  et  deé 
réverbères   préparés. 

M  Une  antie  curiosité  très- philosophi- 
que ,  que  la  lunette  astronomique  dit 
savant  découvroit  dans  le  ciel  d6s  i-jSS  % 
et  que  scà  savans  disciple^  ont  trés-bieil 
©bservée  ronune  lui*,  c'*est  qu^  la  Ste, 
Vwrj^e  ei  reilikttt  •  Jdfiii^  ae  «oiUftuti^ 
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PlatoQ    5     et    à    Nemesius. 

l,es    Irorapes    de   Falloppe  , 
à  Rufius  d'iiphêse. 


•chose  que  la  consteUatton.  du  Zodisrqne  ^ 
Appelée  la  Vierge  ,  et  ^îii  reprébeiite 
Uis  et  le  petit  Orut. 

M  Le  toujours  savant  ,  et  ie  ptos  e^ 
plus  savant  t  M.  de  Lalande  ,  contV- 
tiue  de  nous  ëtlairer  du  sein  de  Tnia^ 
tîtut ,  comme  il  i^ouâ  éclairoit  idu  seilb 
die  hàcadetitie. 

M  Dans  son  annttaire  ,  extrait  de  fai 
èoniioîssance  des  tems  ^  pour  la  présent^ 
année  160Ô  ,  il  nous  apjyrend  que  Vsm 
t/\6o  avant  l'ère  vulgaire  ,  Moïic  arrdtA 
)e  soleil  prés  de  Gabaon  ;  chou  il  a*ei>» 
«uit  que  he  Sta  sol ,  attribué  jusqu^à  pr4^ 
-âcnt  à  Josué  ,  est  dévolu  à  Moïse 

M  Et  qui  peut  mieux  le  savoir  que 
'Celui  qui  vit  en  contidence  fi  iAtime 
«vec  les  «/iir*s>  i 
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Le  système  de  la  géoéfatîorf^ 
par   les  ovaires  d'haller,et    les 


M  Une  chose  plus  curieuse  en* 
;core  y  et  qui  a  échappée  aux  ignorant 
tde  tous  les  siècles  ,  {uscju^au. savant  M. 
de  La'lancle  :  c'est  que  Moïse  arrêta 
Jlje  soleil  29  ans  après  sa  mort;  ce  que 
D.ous  apprend  ^académicien  dans  le 
juicme  ouvrage  f  où  il  rapporte  la. mort 
^e   Moise  à  Tau    i43t. 

H  Des  iguorans  ,  qui  n'ont  Vesprk 
pl'èire  n^i  athées  ,  ni  astronj^mes  ,.  ni 
fi«ut  être  même  Franc  niaçon»  ,  tous  tt- 
très  <|ui  recomniandefit  singaliéremen^ 
19.  de  Lnlande  ^  ne  sont  pas  laits  pour 
comprendre  ,  con)ii>e  lui  ^  <|tfe  Thomine 
•production  delà  nature,  peut  très  bien 
se  reproduire  4  mourir  Pan  i4'^i  €ireve« 
|)ir   arrêter  Je  Soleil  l'an   1480. 

i  .n  Si  l'âstrQpQme  descend    jusqu'à    s« 
Caire  géographe*,   c'csi    toujours    pour 
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motécules    organiques     d'Hart- 
«œ.  ker  et^de    Leuwenboeck  ,  à 


ae  tenir  à  une  hauteur  àe  .  sayoîr  égn* 
lemeut  miraculeuse  ;  pour  Faire  de  Sa% 
laiiin  un  .  phiInso'pKe  espagnol  ,  traiMI* 
porter  en  Espa^^ne  Damas  de  Syrie., 
où  li  mourut  ;  et  nous  faire  l'ire  «  dant 
4on  même  Annuaire  :  en  i  tQ3  ,  vnos^ 
àe  Saladii\,,  cônquésant  et  philotopk# 
eu  Espagne. 

w  Enfin  notre  *  ë'<^bre  astronome 
instruit  sur  toutes  choses,  comme  oa 
ne  l'est  pas,  après  nous  avoir  montrt* 
tîes  prodiges  iiiouis  dans  les  cieux  et 
sur  la  terre  ,  r»4i8  en  Fera  voir  de  mê» 
nie  force  -sur  la  mer  ;  et  dis.ôpper» 
tous  nos  doutes  fur  I^loïse  qui  arrêta 
le  Soleil  29  ans  apr^s  sa  mort  «  eii 
ramenant  André  Oona  .niorten  i56o  ^ 
livrer  la  Fameuse  i»a(aiUe  die  Lépanlc.^ 
eo.'*Ji55K  .  '.  :  '** 
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Ëmpedocles,è  Hy  ppocrafeA  Arîs- 
tpte  ei  à  Gallien. 


««  CVst  grand  dommage  qu^il  ^oif 
venu  à  la  pensée  de  l*ertipereur  de» 
français  «  au  milieu  de  ses  expéditions 
militaires  ,  dnnter d'ire  à- notre  savant  la 
faculté  de  professer  l'athéisme  ,  par 
«ine.iettce  qui  lut ^ue  tnraéance  puhH* 
que  k  rinatitut  ^  le  36  décembre  i8o5i 

n  Heureusement  ,  pour  les  progrés 
des  lumières  et  peur  les  amateurs  du 
'èurieux  ,  que  le  Procureur  -  général  deê 
ilt)iëes  ,  après  avoir  promis  de  se  con« 
former  aux  intentions  de  l'empereur  , 
ta^ma'gine  pas  qu^une  telle  promesse 
loit  obligatoire. 

n  Toujours  dévoré  du  noble  r«;u  de 
Tathéisme  4  nous  dit  un  journal ,  il  vend 
•on  supplément,  (.pu  idictionnaire  dei 
«tbéea  }  S9US  le  manteau  :  et  pour  co«b» 
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Le  système  sexuel  des  plantes 
de  rinnopus  et  de  Tournefort,  à 
Théophra&te  ,  Aristole  cl  à  Em- 
pedocles. 
»  '  ■  ■         ■> 

ble  dVdîBcatîon  ,  au  proBt  des  pauvres, 
4^  ce  qunl  assure* 

jinnaks  critiques  t  X.e  llif raison  4 
pag.  45J>  .,  . 

n  Dans  le  moment  rà  je  transcrit 
ceci ,  on  oi^assure  qup  M.  de  Lalande 
fient  de  mourir  eu  brave  et  courageux 
athée. 

«f  Cela  devoit  être,  et  [e  le  crois. 

Diaprés  cette  déduction  croira  qui 
voudra  à  la  certitude  prétendue  des 
systèmes  modernes  ,  et  à  la  sagacité  du 
vieux  radoteur  Lalande. 

•  Voyez  biographie  moderne  ^  toi.  3^ 

f<V^44«  * 
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L*isacîironivSme  des  vibrations 
dy  pendule,  la  réfraction  de  li 
lami' re.et  célleàslronomiquemo- 
derne^à  Plolomée  et  I  ààlbaésen^ 

le  rapport  de  la  quadrature 
du  cercle  »  à  sa  cir<  onférence,  du 
belge  Metius  ^  à  HvppQcrate  dé 
Chio  et  àanai^agore. 

[a  quadrature  de  la  parabole  ]^ 
à  Archimède,  .    • 

-  L'algèbra  aux  arabes» 

La  mesiïre  de  la  terre  ,  U 
Aristarque. 

là  précessîon  des  équinoxeSj 
L  Uîpparque. 

Les  secrets  .de  la  mécbanique, 
i  Archimède.. 

L'inventioa  cjes  pompes  , 
îelles  des  horloges  à  eau,  des; 
lutomales  ,     des     machiaes   i, 
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des    crics    ,    etc.   ,   à    Héroo. 

LYIévalîon  des  eaux ,  aux  ba- 
bylonniens. 

Le  fameux  colosse  de  Rhodes, 
à  un  grec,  (colosse  de  bronze,  qur 
étoit  si  monstrueux  que  chacun 
de  ses  doigts  étoit  aussi  gros  qu*u*^' 
ne  statue  de  grandeur  naturelle) 

La  colombe  de  bois  votante ,  gt 
ArchytaSé 

Le  chariotxl*^ voire,  couvert  paf 
une  aîle  de  mouche  ,  à  Mileoi^ 
dés  et  le  vaisseau  d'ivoire  aussi' 
petit,  à  CallicTate. 

La  gravure  et  la  sculpture 
moderne,  dues  à  Phidias,  à  Poli- 
clète  et  à  Praxitèle, 

En  rendant  justice  aux  anciens, 
âh  Dieu  ne  plaise!  que  nous  cher- 
chions à  déprimer  les  modernes!^ 
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Maïs  com-paroDs  les  découvert 
tes  âDclenoesavec  les  modernes 
et  affranchissons  -  nous  d*una 
parliaKté  déplacée  envers  les  uns 
%t  les  autres. 

€  J'ai  la  plus  grande  vénéra- 
»  iibn  y  disoit  Sen'èque^pour  lea 
»  inventions  des  sages  et  pour  les 
n  inventeurs  ;  c'est  un  héritage 
»  commun  que  chacup  peut  et 
»  doit  reclamer  ;  c'est  à  moi 
»  qu'elles  sont  transmises  ,  c'est 
NI  pour  n^oi  qu'elles  ont  été  faites, 
»  mais  agissons,  coptinqe-t-il| 
»  en  bon  père  de  famille  ^  amé- 
11  liorons  ce  que  nous  avons  reçu  ; 
H  transmettons  cet  héritage  à  np** 
n  tre  postérité  en  meilleure  con« 
i  dition,  quencMsancèlresnenoua 
ii^  ronl  laissé. 

4 

II 
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f  ;if  ll.oous  reste  beaucoup  !i 
t^  faire  3  il  restera  encore  beau»- 
n  coup  à  jFaire  à  «os  neveux  : 
1»  les  mortels^  après  mille  siècles, 
^■m  ne  manqueront  pas  .  encoro^ 
I»  d'occasions  d'ajouter  <|uelqy9; 
H  chose  à  ce  qui  letir  aura  étér 
Il  traosmiç. 

«  Et  quand  même  tout  iauroîtj 
»  été  trouvé  par  les  apciens ,  il 
M  y   aura  toujours  de  nouveau 
H  l'usage  de  ces  inventions  ,  et  la^ 
n^scieocé  ,  et  l'appli  *'ation  de» 
1^  choses  inventées.  »  '^ 

.,Puur  revenir  à  notre  Dofe\ 
bic^gr^phique  sur  Gc^mma ,  il^ 
s  amusa  dans  son  cosmocritice  ^^ 
à  méditer  le  tableau  des  mervt-ilfi^ 
les   de    la  nia;ufe  v,ça^nî>   ,  ri^r* 

2om  U.  C 
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8'eD  attribuer  à  lui-même ,  et  "^it 
cela  il  prbuvoit,  qu'il  savoitallief 
la  science  à  la  modestie. 

Les  modernes  demi  •  savantf 
âuroient  dû  l'imiter  et  chercher 
à  être  ses  émules  par  Télude^et 
par  la  méditation. 

Gemma avoit  une  latinité  pure^ 

un  stile  élégant  et  sonore. 

-^ 
Voyez  Foppensi  i^oL  \^ ^page 

âoo. 

Histoire  des  prineipaîes  dd* 
couve  ries  faites  dans  les  arts  eâ.. 
les  sciences  ,  surtout  dan^  les 
branches  importantes  du  com^ 
ïherce ,  de  la  navigation  et  des 
plantations  dans  toutes  les  parties 
du  monde,  traduit  de  T anglais^ 
par   Mormctur  Marc-' Antoine 
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^UoSs ,  m-ia,  à  Lyon  ; '  cheJi 
JBenoit  Duplain  jA'-i&q  ,  pré/ace.^ 
pages  Set  ^j  et  pages  109:4^ 
"miixmles  4e\l*ouvra^. 

Observations  philoèùphiquiê 
^r  tés  systèmes  <ate  Metpton  >  le 
fnaui^ment  dé  ta  terre  et  ta 
"pifiralité  des  mondes ,  ai^ec  uM 
'dissertation  sur  les  frembleménf 
-d^  terre  ^  les  épùlèmies  ,  h^ 
?tprages.\  les  mandaUons  ;  Earis^^ 
'15778  ,  in-i^  9  pur  feu.  ie.  trèêr 

/^savanijabbë  I^Uer.  o- ^    i 

•  iMiiis  Xf^iet  ses'perifiSy  jelusc 
\prises  ^irec  la  pekversifé  rie  sou 
^cle\  pkrfsu  l'Ubbé\Pr.oyar1\s 
^itQuvcife  édition  y  parfait efnenb 
fi^nfor>me  à  V original  et  augmeif'^ 
^fée\d'iMe  Mo(ice  .suri  la  i^ie  de 
hauteur  ^  in%  y  à  Pans  ,  .cÔ€^ 
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tes /ibrûtres  associés  ^  iSoS/cdd' 
^  ,  pages  124  •  ï25,  36o,  Bol*, 

Dictionnaire  Jâs  athées  pat 
ilMlandc. 

"    Recherches  sur  Vorigine  de9 
^couçertes.  attribuées  aux  mo^ 
'bernes ,  où  Von  démontre  que  nos 
fdus    célèbres    pkilnsophes    ont 
fmisé  ta  plupart  de  leurs  cannoiSr 
tances    dans   les  ouvrages   des 
*nncienS  j  elque  plusieurs  i^éritis 
importantes  sur  là  réUgkm  ont 
'été  connues  des  sages  du  paga^ 
nisfhe  ;  par  Monsieur  Dutens  y 
\Paris  ,  chez  la  veuve  Duchèsnei 
inS ,  1766^  pré/ace ,  pages  t^^ 
14  ,  et  fourrage  ,  pages  1,07  \ 
m  ,   ii5|   1^1  f  inclus  iâ6  # 
%/&i.         ->.,,.-'.  ^ . 
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''^ Seconde  partie  ;  page^  i58V 

a54  inclus   357.  * 

.  i 

'  Fin  de  la  note  biographique  des  Jsifé^ 
nçmes  Belges  du  séiuème  sièchm  ^ 


PoiTES      BeL6£S. 
dm  seizième  sihctt. 

(  a55  )  .Nîcaîse  Vanelbode  ^ 
dit  Ëllebodius ,  né  à  Cas^el  ea 
Flandre,  où  il  fit  ses  premières 
éludes  au  commencement  du 
seizième  giècle  ;  les  acheva  à 
Padoue  ,  en  lialie  ,'oit  il  prit  les 
de^rës de  montre  èsarts,et  celui 
de  docteur  en  médecine. 

es' 
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Son  habilité  daos  cette  sleoee^ 
eldans  la  langue  grecque  et  la  phi-. 
Ibsophie»  lui  procura  la  bien- 
It^^Upee  du  cardiâial  Grandvelle 
et  raaùtié;da  sivaat  Paul  Maa^ 
liucce. 

11  s'allacTTa  suFtôut  au  célèbre 
Jkan  Pio^lli ,  savant  gentil- hora* 
me  napolitain. 

Elienrxer  Radecîps  »  ylce-raî 
d'Blongrie  et  évêque  d'Egra  , 
Tatlira  dans  son  palais  ,  le  mit 
au  nombre  de  ses  coormeasaux 
et  lui  dotina  un  canonicat  d^ot 
sa  cathédrale» 

Ce  savant  mourui  à  Presbourg 
]e  \  Juin  p.  1477  »  ^'^°®^  ^^"^^^ 
pesliientielle.  .  ,  .      > 

Il  iut  universellement  regret* 
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tê  et  Spécialement  du  tîce  -roi 
Jladecius .  et  de  ses  nombrèat 
amis.  ^ 

^Charles  Clusîus  lui  rendît,  le» 
honneurs  funèbres.  a  . 

Jean  Polhius  lui  fit  cette  épi-- 

thaphe, 

D  fsta     Nicasius     Medîctit     reqttieici^ 

19  îii   urna  , 
4*  Cui  genui  et  cunas  Belgica terra  deà\tf 
#i  Ingenitrm    Pallas    rarum  ,   Cylleniué 

M  artcs  ' 

«  Ingenuas  :   juvencm  Pamioiiî^  ,  hèu  ^ 

n  rapuit. 
f»  Eitinctî    Charité»  ,     et    Musse  ,    et 

M  Phsebus  aîumni 
n  Mancuro  famam    car»ikie  zi    asiîtf 

M  vehunt,  »f  ; 

ll*a  laissé:  i.<*  Plusieurs  poé- 
sies latines. 

Estimées. 

C4 
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.  Que  Gruterus  a  inséré  daoé 
$0B  recueil  iotitulé  :  Deliei^ 
poetarum  Belgarum. 

•    2.^  Epis^tola  ad  Caralum  Clii* 
fium. 

jnséré  dans   Thomas  Crenii  , 
exercihîtiones  duce   de  optimu 
îbris  j  fag.  65/ 

S*  Plusieurs  lettres  latines  ^ 
[ue  Daniel  Heinsius  a  inséré 
lans  les  Epislola  ilîustrium  bel- 
rarum. 

Estimés. 

4.*  Nemeni  epîscopi  de  natu- 
â  hotninis  tiber  unus  y  traduit 
lu  grec  j  Anvers^  i565  ,  in-ia, 

Inséré  dans  la  bibliothèque  des 
>éres ,  édition  de  Lyon  ,  vol.  8  ^ 
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Oxonil  (Oxford),  1671  >in-8> 

Voyez  CaroU  Chsip  epistoîÂ 
ad  Jiistum  -  Lipsium  ♦  davs  le 
sillage  epistolarum  de  Pierre 
Barman  ,  çol.  1/  ,  pages  5ii  A 
5i5..       '     !  * 

Marchantiï  desçriptîo  Ftandrîa^ 
Uvr^  premier  ^  page  65*. 

Sanderus  de  scriptoribus  TTan>^ 
dri<E  ,  page  i23^ 

Swertius  Athentt  Belgiece.i. 
éc^ifion  cil  ce.  y  page  571^. 

Kalère  André  ;  bUtiiolTiec^ 
Selgica.ypage  67 8^. 

P^  Ouatdi  t^iia  Vincenîil  Pi^ 
^elli  > ,  édition  de  Londres  f>pagm 

JFoppens  i  pot  a-,  pa^es  Scj^y. 


es 
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Paquol  ;  t^ol  6  ^  /?^^«  4^>. 
410  ,  et  4ï  ï-^ 

f  ^54  )  Nicolas  GrudÎM  ,  n^ 
à  LouvaÎD  ,  ath  coromencemeot 
du  seizième  siècle ,  d'une  bonoa 
flainîlle  patricienne. 

Son  mérite  ellaFéputalîbadonfc 
fouîssoit  son  père    Evrard  ,    lai 
?ut  la  poite  des  honneurs 
dignités^ 

3vtnt  successîvenacBt  ivê^ 
des  états  du  Brabant ,  se- 
e  de  Tordre  de  la  loison* 
-onseilfer  d*état  de  Phi* 
Ih,  roi  d'Espagne,^  etsoUf 
des  Pays- bas. 
krmce  Tenvoya  à'Véms^^ 
d'une  ioiportanle  missioa- 
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diplomatique,  la  inort  le  surprit 
dâiQS  cette  ville  ,  universeUetceot 
pleuré  de  ses  amis ,  et  du  mondd 
savant» 

Grudius  t  joTgntnlla  candeur  II 
k  courtoisie. 

Il  étoil  intègre  y  obligeant  > 
s'acquitJantparfaiteraeHt-bieDjdesi 
fonctions  de  ses  employs  ,  boa 
orateur  et  surtout  boa  poêle. 

Pierre  Nanîus  k  fait  son  éîoge* 

11  a  laissé  :  i.®  Epîgrammala 
arcuum  Iriumphalium  Valeialîa- 
nrs  Carolor  Qurnto  »  i»  ayms  atl- 
TCDlu  exhibilorum  i   LouvaiB^  , 

'  3.^  Apotheosîs  îrr  oHtuu»  May 
xxmiWam  ab  Egmoodâ  coœilis 
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€^  Histoire 

3.*  Ncenla  in  obilum  îUusfpis- 
sioii  priûcipis  Maigarselœ  Aus- 
Iriacce;  Louvain  ^  iSSa. 

'  4-**  Negotia  sive  poemata  sacra| 
Anvers,  i566,  in-S. 

5."*  Otiasive  poëiuatapro&Da^ 
Leyde^  i6i  2,  in-8* 

Voyez  Snertii Athena JBelgv* 
eœ  ^  article    Grudius^ 

^akrii  Andrew  y  bibliotheca 

Igica  ,  ibidem. 

Uekhior   Adam  ;    cita  t^ifa 
rmanorum  philosophorum ,  ibi* 

éuhertt  Mirai  etog^ia  script 
im  Belgii  3  Nicéron  ^  ifoh  iS,. 
-es  26S ,  :i66  ei  267 ,  et  voL 
art.  Grudkis^ 
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(  255  )  André  Hoyus  ^  né  à 
Bruges,  vers  Tan  1 5 20. 

Après  y  avoir  aobévé  ses- 
études  ^  U  devint  président  du 
séminaire,  dit  Marianus».  à Ar^ 
ras  ,  ensuite  professeur  de  langue 
grecque  en  l'université  de  Douay^ 
d'où  il  passa  à  une  chaire  d'his-^ 
toire  eti  d^éioquence». 

Il  mourut  dan»  cette  ville  j, 
vers  le  commencemenl  du  dix* 
septième  sièclei 

C'étoit  un.  Iwmme  recornmaD»» 
dable  par  la  candeur  de  soo* 
raraclère  %  et  par  l'intégrité  de  se^ 
mœ^urs. 

Il  étoît  doué  àTun  ^ngemeitfc 
uijBfc  ^  et  d^ua  g^éaie  keiiçeuju 
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C4  .HiSTomir 

Il  s'acquit  une  grande  réputa- 
tioD  par  ses   poésies  latines. 

Il  écrivoit  très- bien  en  prose. 

Il   a  laissé   les  ouvrages  sui- 
Taos  : 

.  !.<>  Oratîones  très  in  Quolli- 
belicis  Duaci  quoestionibus  pro- 
nuntiatœ,  priiaus  de  novâapiid 
Europapos  raonarchiâ. 

3.^  Do  Gallicanis  CapeJi» 
Slirpis,  regîbus  ^.  satyra  sive 
«oraniu-m. 

3.°  De  gentis,  urbisque  AIf€^ 
bàtum  faabîb^s,  panegyris- 

4.^  Pro  crîiixîis  apologîa ,  nî 
Juslum-Lfpsiiim  y  A&vers>  Bor 
gart  ^  1594,  in-4.. 

5.^  Dissertaftiutî-cul^ae    très  cte 
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Kî3guà&  graecœ  :  de  dialtectorûra 
sedibas  ac  coloniis  i  de  Graecâi 
HagîographoruiB  editiaoej  de- 
Geriuanâ  ac  reqlâ  liiiguae  graecfe 
pronuHliatioDe  j  Aa^ecs^  i.6aO|^ 

6.^  Oratîb  îo  fanere  serenîssîr 
lue  pnocipis  Alberli  ;  Douay  ^ 
162 f  ,  ia-ft 

7  ®  Historià  untrersa  /^Scra  et 
profaaa  ,  ab  orbe  eoncfito  ad 
Christi  Domini  nativitatera^etc  ;: 
Jâ[iiirêï*s,  162g »- în-fôlfa 

8  ^  Mathseus  ac  Machabœus  ,1 
sive  Constanlia,  tisagœdiœ  sacrae;: 
cum  elegiis  aiiqLUot  y  Anvess  ^ 
l5S7  ^  in-& 

9.*  Ezechiel  propheta  ^  para?* 
phrasi  poëticâ  illustratus  i  Ao?* 
vers»  i5g,8^  itt-V 
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lo.*  Carmina  elegîaca  et  apo* 
iogia»  pro  Ju$la*Lipsio«  . 

»!.•  Gasparîs  f.oarli  méditation 
Des  îo  passîonem  Cbnsti ,  etc.  y 
Douay  ».  ip-8.' 

12.**  Aria  de  imkaiîoBe  beat» 
Marise  j  Anvers  t.  1602^,  in- 12. 

1 5.^  Vi(a  Jacobi  de  vitriaeo  f 
Angers  t  1697  i^^ in- 8;. 

14.®  Proverbiafês  fbrmuli». 

YoyezFopp^si  vol.premUr.y 
-gag.  5S  el  54« 

(  25S  )  Jean  le  Maîi*e  V  n^ 
à  Bavay  ^.  aïà:len-ae  ville  ruinéd 
dan»  le  Haynaut  >^ea  1^475. 

il  vo^a^^ea  de  bonne  iieunu.  ^ 


dby  Google 


/'l!  devint  élève  des  tîoances 
«lu  roi  et  du  duc  de  Bourkob  p 
à  ville  francbe  ,  eo  JSu}otois  i 
ea  iSgS. 

GuiUayme  Dubois  t  dit  Crë-» 
tin  «  lui  inspira  le  goûl  de  Té» 
tude. 

Molinet  son  parent  lui  proru- 
m.P  en  iSoS  ,  la  cbarf^e  de  bibiiô» 
tbë(*aire  de  Marguerite  d'^AjutrÎT. 
che,  sœur  de  Philippe  premier^ 
roi  d'Ëspagae. 

Il  vo}'agea  ensuite  en  Italie  ^ 

La  reiue  Anne  de  Brelagney 
le  fit  i^oQ  secrétaire  et  son  bis* 
torîograpbe.  v        ,      ^ 

.  Vers  la  fin  de  ses  ymn  il 
tomba  en  démei)<;e. 

Il  mourut  en  i548u    .       ^   ^^ 
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•  Le-^  Maire  »  éloit  très -iristrûif^ 
îl  poesédoil  le  iraoçois  t  le  ialla  4 
Je. grec  et  rièal\eo,. 

Il  s'ëtoît   particulièrement  at-^ 
tacbë  à  la  poésie  fraoçoise. 

•  .On  le  met  au  rang  des  premiers 
poètes  de  son  teros. 

-  H  avoît  beaucoup  étudié 
l'histoire ,  sa  devise  étoit  de  pets 

•  il  a  îaissé  :  i.^  Le  teinpre 
é'hunneur  et  de  vertu  ,  etc.  j 
iD-4  t  saos  date  j  Paris  »  rue 
Neuve,  in- 16 

-  2,*  CoDcoràe  des  deuxjangd* 
geSs  etc.- 

5.«  f  d  phiînte  du  desîr  «  i5o4« 
4.«  La  légende  des  itéuéliensy 
1509.  .  . 
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/  '5.^  'Lés  trois  comptes  in t il u les  : 
de  ctq}ido  et  de  atropos  ,.  etc.  J 
Paris  f  io- 1 2  ;  Paris*  i5:i5  v  in  Se 
,  6.^  [3  dameintbrtun^e.,  .r 
.  7.®  Le  ipiomphe  de  l'amant 
vert,  compris  en  deux  épîlres  , 
fort  joyeuses  ;.  Paris  ;.  i555^ 
in- 16* 

'  8:*  Lettre  au  nomchi  roî  Lôui« 
XII,  i5ii. 

*  D;.**  iWité  de  Touverture  da 
saint  Sepulchre  j  Paris  ,  1611  ,■ 
in  folio.  ' 

-*  10.?  Traîl^  de  la  diSërence  de 
tr^hismes  ^  et  des  conciles  en 
t'%lise  ,  iorfolto  ,  sans  date  ^ 
Paris,  1545  et  i547  ♦  în-illj 
Lyon^  ï5^47*  ^-'6* 
i  Traduit  en  latin,  par  Schar- 
dius*  Strasbourg^  lôjf^,  innaw^ 
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.  1  i/T.es. illuairalioDS  deGhûIe^ 
€l  singularités  de  lYoyes  ;  Paris  ^ 
in-i'ulio  ,  ^aos  daté  j  Paris  ^ 
i5« 2,.  in-folio  j  Paris  ,  i5iS  , 
i£i5,  i52ivet  té3S,  ia-4  )  et 
î55i  ,  in-i6. 

;  12**  24  couplets  de  la Talitudà 
et  couvalesceooe  de  la  reine, 
^ès-cbréiieooe ,  Anne  de  Bre- 
tagne ,   l5l2. 

f  i5.*  Le  Iriptnpbede  Irèsbaufe 
çt  puissante  dame  Vérole ,  reiuQ 
dupuy  d'amour;  I  jon,  1 539^1»  8. 
.  14.*^  I.a  couionne  Margaréii- 
^ue,  Lyon      lôSg^iç-S. 

14.^  Becueil  des  pompes  fu^ 
çèbre  dçs  aïKîieoç- 

i5.^  Généalogie  des  Turcs. 

*  16. "*  Géographie  ou  descriptioa 
4ewU  rurcjiiie^ 
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.  rCè»   froîs    derniers   arlicle»  t 
reslés  manuscrits^ 

*  Voyez  Foppens  ,  voh  a  ,  p(Jgt 
683. 

'  'Tm  Croix  au  Maine  ^  blbVto* 
ihèque  française  ,  page  ii\o,' 

Bibhothèqne^   française     {les 
écriçainspar  Antoine  Diu^rdier^ 

j,  P*^g^  1^1    .     ^ 

,    Sweriius ,  pag.  ^^^  ,  All^nd^ 
pqlgica,  .  i 

'    D'Outreman  ,   histoire  de  Va^ 
iencicnnes  ^paqe  575. 

-  -  Vàlèrc-^  André  ,    bihliotheca 
JBetgica.pag.  55 3  ^ 

-  Lelong ^bihliothèquehisforique 
•«te  /tf  France  $  /?^?-^«  5^4  tf/  SaS; 

Mémoires  *  afe  tacadémie   des 
^iniOf^iptionê   et  belies^-f^ur^  ^ 
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rryl    1*5 ,  y  a  g,  5^5  #  indus  6d6  , 
f^dfr  /'tfôi^'  Sallier. 

,    £/o)  »  (ticiionnaire    de  méde^ 
tine  ,  ^'o/.  a  *  pa^.  1 1 2, 

-Puquot  ^  veh  Z^ypag.  premier 
re  ^  inclus  14. 

f  ^7  )  Jaoques  Corneille 
Vanlumèoe  vah  Marrk  »  dît  à 
Marcka  ,  fils,  de  Charles  \'  issu 
d'une  famille  noble,  néàGan^ï 
vers  Tan  'i57o\  il  prit  de  bonne 
heure  Thafeit  de  St^  BéDoitt^ 
l'abbaye  fie  St*  Pierre  dans,  sa 
tpille  natale.  ^  ■       '"   \ 

•  Son  abbé  lui  perrptt  de*  se 
rendre  à  Borne ,  en  lôaS  ,  pour 
le  jiibilt'  de  relte  aatiée. 

,  il  iiw)urul  à  D6uayyeiaûi€a6> 


dby  Google 


*r  y  fuf  enterra-  daps  l'ëglisàdes 
béuédiclins  anglois.  ^ 

'  Il  culCivâ  coDSiamraent  les  bel- 
les •  lettres  #  il  fut  orateur  et  his- 
toriea  ;  maïs  là  pùévSie'  ëtoît 
Tobjet  le  plus  habituel  de  se» 
études  et  de  ses  loisirs* 

Sandérus  et  Valère  -  Andr^ 
en  font  un  éloge,  que  rUluslre 
Paquof  regarde  'comme  outré. 

.  Il  faut  convenir  dépendant  que 
quelques  -  unes  de  ses  pièces  det 
poésies  sont  très* bien  faites,  en- 
tres^autres  celle  présentée  a  Va- 
lère -  André  son  ami  ,  lorsqulii 
prit  lé  bonnet  de  docteur.    '  ' 

Tl  a  laissé  :  i/*  Jacobi  Corne- 
lii  à  Marrâ  opéra  omnia;  Lou^ 
Toioi  i6i3  I  in-8« 


dby  Google 


,  2-*  Absalon  ,  sau  tnÎKeraodf 
exitii  clausa  io  patrem  iJavidem 
Absaloais  fiUi  rebellio  î  tragé- 
die. (  *  )  .  : 

5.*  Anastasius,  siveperfidia  iuU 
aiioata  ;  tragédie. 

4.<>  Parthenii  flores ,  sive  homU 
lia  in  festo  missUvS  dicta. 

5.**  Corollarium  aposlolicum. 

6.'  I  acr}  mae  t  homiiia  Christa 
passo  dicta. 

7,  Fa?(Î8P,  sîve  crepundîa  jesu- 
Chnsli  in  Bethléem  nati.  ^ 

8/  I  înguae  îgneà ,  sîve  honiî- 


^»g    S3    ei  b4  «  article    DeuDetiéres  j 
ti  pèr«  &eue>  capucin. 


lia 
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Ite  4î«airi  vigillâ  pentecoftfes;' 
9."  Cineres    ;     bomiiià     feri^^ 
«joartâ  Cibeï-tïm  dîcW.  '  ' 

10.°  Triumphus  Virgîpîs  ;  ho-^ 
lîîiha  in  feslo  assutnpiœ  Virgiaif 
dirta.  '  '     •'  •    •     ^ 

1 1 .<*  Suspîrium  amorîs;  ba.milîj|j 
Chnsto    uascitura  ,.  .ia    vigiliâ 

Qatalîum  ejus»  dicta.  ,. 

'     -  .  ^    .      ,      .•:.  .•:.  ,/.   :  -Ji 

I2.«  Sannli  ;  boni  1  lia  SBWa.p.rib 
encom;o     .ooiniupi    ^sanclorunt 

.•        '     '  '•.       -  •••      ••,/t 

.  i3.°  Gaverna  niaqerîae  %  homi- 
lia  Christo  palieali  di  ta 

\  ^4?  ^Tripu/ttuttt  sanctorxmi,  ; 
M  est  ^    homilia^-sarrja  dt^:ta.i«^ 
^gtliâ  /çmpiijjlu  sànntqrufn.     . 

i5."  Hosarium;  hortfMîa  sfeerikV 
Tom.  U.  O 
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dicta  p>rD«  encoiiiio  aonimciiirt»* 

16  *  Tuba  aogetica:  sîve  maoes 
è&tremi  judiciL 

17.^  Margarita  evaagelîca  ^ 
aive  eacemium  paupertatis  ; 
fcomilîa  dicta  in  laudetu  D.  6e« 

ifedictî. 

"  i8.«  Ladibnum  vîtaehumanae; 
sive  hotnitià  dicta  feriâ  quarll 
ctnerum. 

Voyez    Sanderus  âe   Gandd^ 
Pensihus  ;  pages  27  *  60  tf/  61. 
Foppens ;  i/ol  premier^  P^ê^ 

ai5. 

iSwerdus  ^théme  Belgica  ; 
Paquat;  pol.  iS  •  ^gc$  igS 
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Valère   André  ;    biblioike^à 
Belgica  p  page  iSg. 


.  (  258  )  Louis  Des  Masurea  ^ 
oé  à  Tournay  au  coiiinience- 
laeot  du  seizième  siè<:le ,  s'atta* 
cha  de  bonne  heure  à  la  maison 
de  Lorraine. 

Il  gagna  les  bonnes  grâces  4^ 
Jean  de  l^orraine ,  fils  du  duc 
Kèné  II  ,  et.  de  la  princesse 
Philippe  de  Gueldres. 

Devint  conseiller  et  premier 
secrétaire  du  cardinal  de  Lor* 
raine. 

Des  envieux  lui  suscitèrent 
3es  tracasseries  :  il  sortit  de 
Fiance  \  se  réfugia  à  Boitie  ,  eo: 

D  a 
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#5^9 1  logé  chez  le.  cardinal  Du 

Jîellay.  '         . 

Ia  priocejpç^  Cbrislioe  de 
Paonémarct  ,  duchesse  de 
Lorraine ,  et  le  prinet  Charles 
ni  son  fils  ;  le  choisirent  en* 
Suite  pour  leur  conseiller  et 
èremier  secrétaire. 

Ce  prince  ,  content  de  ses  ser- 
tices  ,  Tannoblit  par  lettres- 
patentes,  du  6  juin  ià53. 

Tl  épousa  en  i556,  deraoîsellç 
Diane  Baudoire ,  qui  lui.  dopna 
tin  fils. 

Masures  pouvoit  continuer  à 
jouir  du  repos  et  du  bonheur  ; 
mais  il  eut  le  malheur  de  prendre 
goût  pour  le  calvinisme»  ' 
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II  fil  venir  de  Metzun  pr^dir 

canif  nommé  Christophe^  pour  le 

propager  au  bourg  de  St.  Hitiy 

ha.  ♦ 

•  ■  «     ■■  \ 
Bientô(,Ie  curé  se  trouva  près? 

que  seul  dans  son  église* 

jT,e  duc  de  Lorrattie  (Charles  III) 
informé  de  ce  désordre ,  y  ea« 
▼oya  Jean  de  Savîgny  ,  grand 
bailly  de  Nancy ,  avec  Ja  corn- 
l^gnie  de  ses  gardes ,  et  ordre 
d'arrêter  Des  Masures  et  Bes 
tomplfces  :  ils  prirent  presque 
tous  la  fuite»  Des  Masures  se 
sauva  dans  le  doehé  de  Deux^ 
Fonfs ,  revint  à  Mef2  ;  ou  il  se 
fit  prédicant  ,  ensuite  à  l'hér- 
toiiage  t  et  à  Strasbourg. 

D  5 
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lo  HisToim   ^ 

I/on  ignore  l'époque  de  Mr 
mort. 

Ces  Masures  avott  obtenu 
tf  Henry  II ,  en  i547  #  un  privi^. 
Jège  pour  sa  traduction  de  Ténéi- 
de  en  vers  François.  (  *  } 

(  *  )   VIRGILIUS  JEHEID.  I 

Ute  ego  qm  quondam  ,  &c 
PES    M  ASURES: 

»  Je  I   qoi  jadis    allai    chaotaat   mes 

ver» 
n  Au  chalumeau  ,  stûs  ««rti  des   boia 

verds  » 
I»  Et  ai  canlTaim  le  champ  vûsiu  d*ft^ 

ceux    . 

9  Ne  se    montrer  d^obéir  paresseux 
ff  Au  laboureur  ,  tant   désireux  sou  -  H 
w  Que  le  champ  soit  fructueux  etierûl^ 
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'  'I!  8é  croy c^iF  i&spirë  pour  tra^ 

•     (l 'feignit  dans  une    pièce   de 
rersaddressée  à  Térêque  d'eTouî, 


1»  Euvre  aggréabU  »  et  du   tout  «onve* 

naut  ^ 

•»-A  gens  raraii3C.  Ai  aïs  de  M»r9  i»m» 
♦  tenant 

I»  Je  chante   tci  îei  horribles  faits  ^'»r^ 

mes  t  '  t 

I»  le  chante.  îcî  îe  premier  àe%    Gevtth 

ct'afutes  ,  " 

*fi  Çaf  v'tnt  des  fins  de  ^TVofe  ruhteV'^ 
I»  En  Italie  :  et  qui  par  destinée 
tf  Fuyant  ,  errant  ,  portant  peme  înfi*- 

nie  , 
f*  Tnnt  eniin  terre  au  port  dé  Lavînîe; 
$9  Plu»  endura  ,  qu\)n  ne  petK  estiuier 
,1  Dessus  la  terre  ,  et  évlt  îa  haute  mer^ 
',,  Force  des  Dîeux  ,  et  de  Jiinon  sevon^  ^ 
^  Dont  le  courroux  obstine  persévère:: 

D4 
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0^  -  HwTmR»^ 

.}ïoQf!di  ,  atoir  vu  en  soog6''!es 

déesses,  protreclripcs  des  scienc^ 
^  rçoommée,  et  Virgile,  qui  8*ac- 

cordoieot  à  demander  un  traduo 

• 

leur  fraoçois  de  Ténéide* 

— ■  ■  -      .    .-  I 

^  Beaucoup  aouBrit  en  guerre  martiale 
^^y  Pour  conquesier  la  tprre  latiale  »  . 

,j,  Pour  élever  une  ville  to    ce$  lieux  « 
^,,1  £t  y  porter  ses  domestiquea  Dieu;(. 

^  De*  Latium  se  dit  la  gent  latine  t 
.^,  De  là  aussi  oat  pries  leur  origine 

^%  Pères  Albans  :  de  là  encore  ou  nomme 

,^  Les  mure  ,  ^et  «ours  de  la  tajat  haiiK» 

*^,  Muse  di-moi  et  mets  en  ma  peaêép 
^,  Du  quai  dts   Dieux,  lut  ci  fort  ofteasée* 
^  La  Délié  :  veuillez  moi  aufisi  dii« 
.  ,^  Pourquoi  ,  d'un  cœur  û  pleiuile  âeiûl 

.      et  d'ire  ♦ 
^  Celle  .  qui  ûent  iles  hauts  Pieus  le 
domaine  ^ 
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:  Dm  Masotes  ijjoule qm  cq fut 
lui  qui  fu(  choisi  (  *  ) ,  cjue  Virgilo 
lui  ôla  la  couronne  de  iauriejj^ 
qu'il  por^qit^pour  iuien  cejn^v^ 
lejront  , 


f^  Fit  «esuii'là  ,  qui  de  bonté  hummne 
^,  Est  renoniinét  sur  toutçs  créatures^ 
9).  Ti^ut  toiirnoier  d'ëtraoges  aventures 
^,  £t  eiialirer ,  par  liier,  par  niottts  » 
r    '■*     et  iaïKX  ,  .    »  .  L 

^  Taiit  ^4e  iabeius  ^   ^  p«iofe|  »:  ei  iv^ 

•<  (  •   i  '^Dçsj  M asëre»  ie  n^çprciKl  ^  ci 

cboîx  clpjt  Tcscrvé  »  ùj  riniBWïîe 
ie  Lille  ,  qui  »  traduit  réaeide  (  lyqp^) 
âVed  happtaïutisèeîneut  uuivcrd^l  ite  la 


ttb    ci.^ 


D  5 
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â4  HisToniB 

'    Il  SjDxpIique  eo  ces  ternes  t: 

«  Sic  effala,  maou  laurum  ^ 
m  quam  froofe  gerebak 
'   «  timbra    capît  ,  Tiridîqae  9 

«  Simul  tneâ   fronte  eoronat 

'  «  Et  io  (anuem  Qx  oculit' 
w  evanuit  auvaixi.  »- 

^  ,DealVTasurcsf.n!étoît;)iun  Boî- 
leau ,  DÎ  un  Jacqu^3^  DeJille  ,. 
m  mii  Rousseau  ,  mais  il  '  étùM 
au  premier  raog  des  pbtftea  du? 
8eîiH6(»e  Mè^ie.  . 

ir  égaloit  les  Marôb,  îes'CcK 
quiUart^  ïes'MolÎBet /etc. 

.    l{  a  laîissé  :  i ,®  Les.  deux  pre* 

miers  livres  d0.rëi3éide9.traduiit 

en  vers  français;  Paris,  1547,  '^4^ 

3^^  Les  4  premiers  livres  dst 


lyGooQle 


TÎTE  TounKAY-  8B 

'Fënélde^  etc.  ,  traduits  en  ve» 
fipahçoîs  ,    i55r. 

Item  ;  Pans  ,  1 554  »-  fn-iîTr 

v  3.^  ViDgtrpseauœesde  David, 
traduites  en  rimes  fraDdoises  >; 
Lyon  »»  i555  ,   ra-4*- 

4.^  Le  jeu  des  échers,  en^  ver»; 

irançois,  de  JërôiacVidaiXjon^. 
1.557  ,  in-4* 

'  S.*"!  Hymne  sur  fa  justice*  de? 
Rîelz  ,  de  la  prise  do  Si.  Quentiw 
de  Cafeîs  y  laulause  ^  i668-> 
ia-4t 

<  ô*"*  Chant  pa«tbraïsur  le  par- 
lement   dé   France   y    dff   d\ïG 

.Gliarles  d&  Lorraine  y  Ljon  ^ 
»55y. 

•.    7/ LesdïMj'ïeliVresdeH't^affîdèj. 


[^|toed  by  VjOOQIC 


rêô  Histoire. 

iu-4  i  Paris  ,  167 2 ,  in- la  j  Parâ^ 
.1576,  in- 16 5  Paris,  1680,  ia-ia. 
8*^  David  com battant ,  triora- 
phaDt,  et  fugitif;  Paris,  i565, 
ia-i:2. 

9.^  Eloge    fiuï     Tenfaoec   de 
Heniy  Du  Pont ,  fils  premier,  né 
.  de   Charles  duc  de   Lorraiae  ; 
Genève ,  i566. 

10.^  Tragédies  Saintes  ;  Ge- 
nève,  i566,  iu-4. 
.11,^  Bergerie  spirituelle  j  Pd* 

ris  ,  1 566.  .  ^ 

i  a*o  Josiàs ,  tragédie  ;  Genève  y 
jn-i^. 

i3.^  Louanges  des  rois  d'Aus- 
trasie. 

i4'^  Ludovioi  Mâsuriî  poëpjsk» 
ete;  BAIe  5  1679,  in* iô.,       ^ 
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DR  Tournât.  II51 

, .  j5y  Poésies  latines;  ineérçes 
dans  les  Schtdiasmala  poelica 
de  Paul  Melissu»  j  Paris  ,  i574« 
et  1686,  in- 12..  ^ 

Voyez  Tm  crolx^  Dumaine  i 
•hibliothèque  Jrançoise  ,  pages 
296  »   296. 

llem  ,  Antoine  Duverdîer  ; 
hibliothèque  des  auteurs fr an çqis  i 
'Lyon  ,  i585  5  pages  8o5r/  8o4- 

Recherches  sur  les  théâtres  de 
^ France  ,  par  Mr.  Godard  de 
.Beauchamp  ,  ^a/.  1/  ,  années 
l556  et  f566* 

Fapperis  ;  vol.  J  ♦  page  834. 

Dictionnaire  de  Moreri  ;  édi^ 
iion  de  1760  ,  pages  33o  ^/  53  if. 
.  Dédicaces  et  çers  lyriques  dç 
Dcs^  Musures ,  ^ages  i5  ci  i&i 
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Bibliothèque  Je  Lorraine ,  pœr 
Bom-Catmef  ;  pages  646,  647  ei 
^48;       * 

Siperlius  Athena  Befgica  ^ 
page  Sar. 

^    Paqitot  ;  vot.  i5- ,  pages  24JS^ 
inclus  55€u 


(  259  )  Rubens  j;  eette  Botff* 
©si  coingosée.- 

Voyj&a  Cet  ouvrage  ,  Rubensif. 
jfeinire  ,  iNï.®  .253  .ô^\$  ,  3uo/*  49K> 
pages  i  inclus  iiô*r^ 

'  f  260-  )  Corneille  Schonnsetisv 
né  en  i54i  >  à  Goude  cru  Ter- 
g9uw>  ville 4e  ia^Boilamla  m.é* 
ûdiaiialÊk. 
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-HEt  sén^oours  d'butnaehés  et 
de  pbflosophie à  Lguy^îb  ,  et  fut 
gendaul  ^5  ans  recteur  d'Harlem^ 
'   ït  mourut  CD  i6rf» 

,  Il  fui  enseveli  en  la  catH^draîe 
de  Stiu  Bavera  ,  de  ladite  ville' 
d'Harlem  y  où.  on  lui  fît  cetlfr 
ëpîlaphe  t 

H  Rector  }uvem«  ,  miisici  «îiictorgreg^îà 
il  Sehcnistis  f  -egi  Ëabulam  Hctani  priùs  > 
H  l^ram  peregi  :    sumuiUA   hic  actuâ 

w  Sceaain    relinquo    i     Vos.  valete    «t^ 

.IV  pJaacUte*, 
»  Obiit    anno    cIo.    l:>c,    xi     noveiuK 
•  «  :ain»  aB.tat;  •ji,  ^ 

,,  3à  douceur:  et  l-int^grilé  de  .^et 
BsffHiirs  luif^avoieut  ac%uis  Testime 
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9^  HisToittB   : 

Il  86  raainiiot  daos  la  foi. ca- 
tholique ,.   la    l'éligioB    de  ,  se» 

Ses  poésies  sacrées ,  Tout  mis  h 
côté  de  Térenôe,  elles  sont  es« 
limées,  il  s'en  est  fait  un  très-grand 
nombre  d'éditions,  les  plus  es- 
timées s'ont  ceïles  'à^Amslerdam , 
i6293Cologne,  1602  ;  Francfort, 
1712.,  a  vol.  in-a.,  , 

^^  indhés  448.   ; 

Snerlius  Aihena  Belgica  i 
page  igSl  "■     '  ' 

^.  Valçrei^  4ndre^  ^  hèbUojheca 
Belgica  ;,,pa^,:  43^.i64  ^'/86a 

Schrevehi  j.  Harîemias  ,  &'- 
hUotheca  ;  pages  525  et  5:^4: 
i    ï>iciiœînqire  rie  Mareri  ;.  édk 
iioa  de  1760,  fettre  S.^off.  2q^ 
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D»  TOURKJIT.  ^ 

.(^6i  )  Viltenbove;  c«oî  est 
mic  faute  de  copie,  je  o'ai  ptl 
trou  ver  uo  poêle  belge  de  ce  non^ 
au  seûième  siècle. 

Fût    âcL    la    noie   biogr^pKkftie    di$ 
Poètes  Belges  ,  du  seizième  sièckii 

;'/.'.      •        '   ■■=?=^ 

LiTT]ÉRATEORS     BeLGjES  ,       , 

.     .    .        .du  seizième  siècle. 

•:  *     y  •     '        ■      ' 

(  o§3  )  Jean  Deapaulwre  ^ni 
^  NioQve  en  Flandres. 

•^  Fit  son  cours  de  philosophie 
à  l.ouvaiià  ,  à  la  péddg<igie  da 
Cbâiteau  ,  oii  il  obtint  la  place  de 
quâ4rième  à  la  première  ligné, 4 
la  proasotioo  générale  de  i  Sot* 

,  11  easeignâ*  ensuite  les  belles" 
lettres  à  i  abbaye  du  I  ,y8 ,  à  £uîa* 
j&'àiic^  à  £erg'-St*  V\'iuock.,iS^^ 
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fa  HîSTOTRï 

eafia  à  Gommînes  en  Flandres  ^ 
sur  la  l.ys,  oir  il  mourut  en  1520^ 
âgé  d'environ  58  ans-, 

31  fut  enterré  en  cette  vîrie,  ou 
Adrien  Hecquet  ;  lui  Et  cette 
épilapbe  :      •  . 

^*ii  Hic    jacet  meoculus  ^  visa 
M  prcestantior  argo. 

«  Nomen  Joanne9  cm  nini- 
Btiva  tuit  -^ 

Despauterre ,  est  reconnu  sans 
contradiction  pour  le  premier 
grammairien  de  son  siècie. 

Ses  ouvrages  classiques ,  sont 
éxcellens  ,  pour  entendre  la  lati» 
nité  à  fonds. 

Il  a  laissé:  1  •  Rudiment»  gran»- 
tnatica  sinlaxis  prosodîa,  de  fr- 
jguri»  et   Irôpisfj  Paris,  Robert 
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Elienney  1 557,  in-f^I-î  ï  yoD,  1 563^  ' 
în-4  i  Anvers  et  Paris,  1663, in- & 

a.*  Gulleclaoea  j  Paris ,  1643  , 

•   9.*  Ortograpbîa   etc.  j  Paris^  > 
i53o* 
4.°  ArsepîstoHcajParis,  i535^ 

Voyê«  Foppeas  i  vol  i ,  pag^ 
62']  cl  626..  ^ 

(  263  )  Jean  Stoniniis  ,  ne  à 
S::bleiclen  ,  dans  le  ducbé  de  Lu- 
zena bourg ,  en  septenibre  iSo^w 

1\  fit  ses  premières  études  au 
collège  de  Saint  Jérôme  à  Liège» 

]i  se,  rendit  à  Ix>uvflîn^ou  il 
appris ,  et  e^snii^  enseigna  le  grec 
el  où  il  s^aasot^ia  à  Cyoclenki» 
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14  Minant 

fi  h  Re8cio8  «  pour  PëtaUisM^ 
«leot  d'une  imprinierie  grecque* 
(  11  doooa  des  leçons  de  log^<|ue, 
de  grée  et  de  latin  à  Paris  4  en 
iSag^.qui  lui  attirèrent  un  cw 
cours  prodigieux  d'écofiers.  (  *) 


4  ^.  )  i^  Mge  Stimn  n^éUHt  -  il  pat 
irè»  -  aimabte  «  de  vouloir  bien  donnet 
des  le<(ons  de  logique ,  de  grec  et  de 
lillerature  ^  aux  Bon»  pmuêicnt ,  et  aos 
ëloqneni  -  grestvaudoif  .compatriote!  .d« 
aoufreau  Démosthéne  Mr.  Tesseidre  » 
ne  prend -t- on  pat  partout  des  lefont'ea 
sauvagerie  ? 

U  faut  être  juste ,  Monsieur  Tabbé  Y  « 
j  a  mérité  la  palme  ,  que  le  m«nde 
savant  lui  décerne. à   t^unaaimué 

Voyez  Cet  cadrage ,  n&ie  HcgrapihU 
figes  34»  Au;£w  3kk. 
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-•  8dlJ  pehchMt  pour  le  ihugue* 
ebtistQe  ,  l'dWigea  à  se  retirer  ^ 
Sirâsbourgy  eà  i537'.  où  il  pii|; 
d'abord  le  bonnet  de  docteur  ea 
médecine.  ., 

'  Le  magistrat  da  cette  ville  foo* 
êa  pour  lui  la  première  .chaird 
d'éloquence.  '  > 

Les  beaux  falens  qu  jf  y  dé- 
p!^oya  ,  lui  attirèrent  un  grarrd 
tfonâbre  d'auditeurs, 

•  '  '    :       .  ' 

Son  école  devint  bîenlot  uh^ 
dés  premières  de  l'Europe.  • 

On  le  récompensa  par  des  apf 
pointemens  .conaidérabled  et  paf 
la  dignité  de  recteur  perpétuel 
des  études. 

L^èmpereur  Ma:s:iaiiliea,  prcH 
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tecteufcles8cieiice«,  érigea  l'j^Ôb- 
le  de  Strasbourg  eo  UDÎTersité^ 
pat  letirçs-pateates  de  raat566. 

Accusé,  par  les  prédîcaots  lii* 
(hériens,  d'avoir  embrassé  lesopi* 
oions  du  curé ,  apostat  Cauvin  « 
il  (  *  )  fut  tout  à  coup  d^pouiUé 
de  tous  ses  empIoj$« 

Il  mourut  en.  1 589* 


(•)  Voila  où  alioutit  ordiiistirement  la 
liberté  de  conscience  et  la  tolérance  dé9 
èectaires  ,  m  v#us  n'hèles  pa»  entière- 
laeiU  4e  leur  opinion  ,  ils  vous  grillent 
comme  Caavain  Ht  de  Servet  ,  ou  ils 
VoQk  dépouillent,  comme  Luther  et  coui« 
fkagaie  br-eiii  de  l»turm« 
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îî  a  litissé  :  i  ^  Cfaudîi  Galeoi 
^pera;  Bâle,  i53i  ,  io-folio. 

2.«  De  litterarum  ludîd  recih 
aperiendis  ;  Bâle,  i53@  et  1 543.' 
*  5.*  Deamissadicendi  ratioDGi 
et  quomodo  ea  '  recuperanda 
êil,  libri  duo. 

;  4,*  De  periodîs  liber  unutf  J 
Bâfe,  i55i,  i'h-8,  et  1567  in^»^ 
-  5,^  De  imifalione  oraloriâ  lîfcrî 
très  cum^ciioUis^  Bâle^  «^74; 
îa-8. 

^,  6.^  .Da  uiftvarsâ  raHone  elo- 
eutionîs  rhetorirae,  libri  quatuor^ 
Bâle  ,  1676,  in -8. 

'  7  »  PartitioDutn  dialecticarum 
libri  quatuor;  Bâle,  f5<;3,  în-8i 
.  8.*  Linguas  latioac  resolvradab 
ratio  ;  Bâle  9  i58i  ,  iii-8« 


dby  Google 


.  9.^  Arîstotelis  rhetorîcottiitt  ^ 
libritres,  eto}  Bâle,  iSyc/în  g- 

ïO,*  Hermogenls  de  rafîoae 
iûvenieodi  or^toriâ» 

I  !•**  He  dicencU  generibus ,  U- 
}}riduo,  eu?.;  Bâle;,  1671  ,  in-8) 

i2^  Hermogenîs  partuîone* 
^ratariap  ,  sl've  de  slatibus*lit}er; 
Bâle,  1670,  in-8.* 
.  ï5.*  Commenlàriolus  îa  >E<i- 
çhioU  et  Demosthenis  orafiotieA 
contrarias î   Baie,  i58i  ïn-8- 

•  1 4-^*  CorbmVntarri-  '  in  orartô- 
pem  CiQeronis  deÀruspicuoa  res^ 
ponsîs.  '        /  * 

r  i5/  Commeiitarii  m  Cînefoûls 
Tuscubtiam  f>rîmam;  i575,  io-8# 
1:  t&^  S  hoHa"in  watîonf»s  Gi-» 
oeronis*Nf  ro  4o^o  euâ  t  etc«        ^ 


dby  Google 


t^ra  rhetorjca;  Bâle  ,  r565  ,  invÇ, 

i8.^    Çoxnmeutaria  ,  in  artem 

poëfK  am  Horac'i  ;  iS^6  i  in-8, 

»^^  S;fftrtpljB^©t  jGT^iojje*  va* 

Le  belge  Sturwiîiis  étoh  l'un 

^ueacB  de  âo®  «îè^JQ^ 

Mehhior  Adam  a  érrit-sa^î^ 

{2i(§  et  suiuantes* 

758. 

Fin   de  îa  not^  hiographique  surîe^ 


Tom.  LL  E 
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Souverains     Belges 

du  seizième  siècle. 

(  364  )  Charles-Quint ,  archi- 
duc d'Autriche,  né  à  Gand,  le 
Jj4  février  i5oo  ,  de  Philippe 
le  Bel  ,  archiduc  d'Autriche  et 
de  Jeanne  d'Arragon»  reine  d'Es- 
pàgne. 

.  Adrien  d'Utrecht  futsonprë- 
cepleur  et  Guillaunae  de  Croy  , 
tjon  gouverneur. 

Adrien  d'Utrecht  étoit  conna 
par  ses  vertus ,  sa  sience ,  sa  piété 
et  par  l'intégrité  de.  se»  moçurs. 

Ce  savant  homme  ,  depuis 
pape  ,  Boys  le  nom  d'  \drien  Vî, 
içslruisit  80»  pupiUe  avec  beau- 
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f>U  ToURKAT.  X9t 

^^6&f>^e  soin  dans  la  scieoce  du 
^ouvernecoeût.  ^ 

'     H  lui  fit  étudier  Thistaîre  aveô 

assiduité. 

'      ^  ^  î 

Son  gouverneur,  Guillaume  de 

jCroy  ,  possédoit  éminemment  les 
talens  nécessaires,  pour  cet  inv 
portant  emploi^  il  accoutuma 
*de  bonne  heure  son  élève  au  tra- 
vail, Tengagea,  dès  i5i5.  àliretouîi 
les  papîerfe  qui  Von  cftidient  les 
affaires  publiques ,  a"  assister  auk 
délibérations  de  ses  conseillers 
'privés  ,  et  à  leur  proposer  luî- 
<iîaême  les  objets  ,  sar  lesquels  il 
avoit  besoin  de  leur  opinion.  ;^ 


Ce  genre  d'éducation  ,  fit  con- 
tracter de  bouneheureà  ce  jeune 
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grince  ,  troe  fcabftude  de  çtw^ 
et  de  recueillement,  qui  parois- 
#(>i^peQ  eonvejiableàsa  j«une8se» 
Il   fut  élu   empereur  d'Alle- 
tnagne,,  en  iSig,  malgré  Fran- 
çois prettoier,  rm  de  Fmnce  , 
^ijui  lui  rtrsptila  Tempire  par  86è 
întrijçues  et  son  argent. 

iFréJeric  ,  électeur  de  Sa^e  / 
i^efusa  fia  digiaité  impériale ,  et  fit 
tomber  le  choix  sur  Charles 
4Çu'mt. 

ic  Cbaciuti  d'eux  ,  (  disait 
-Frédéric  ,  tw  partant  de  Churle^^ 
^Quint  €i  de  éVenfeis  prtmier)^ 
»  freut  ««têf^e  ien  ran^pagne  dea 
»  forces  suffisantes  pour  nous 
m  défendre. 

a  Mais  comme  le  roi  d'Espagne 
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H  est  né:  em  AlUri>ag/ai9^  ^  qiu'il 
»  est  membre  at  .priiK;&  de  reotii 
»  |j>ire , ,  par  les  élals^,  dont  il  à 
»  hérhë  dé  son  grand  père  ,  c{ 
)•  que  ses  domaines    bordent  Tit 
»  fronXièrç  la  plus  exposée  aux 
n.  iocursiona.    des     turcs   ,    ^ei 
»  prétentions    à    la     couronné 
>i  impériale  me  paraissent*  mleu:ç 
»  fpndée$  que  cellea  d\m  prîno^ 
»  étranger  à  notre  Tangue  ,  à  no- 
É»  lrc»s»»g ,  4  n^tre  payi^;  d'après 
»  c«s  ratsoâs  ii  je  do-anernavoix 

Cette  rivalUé  alluma  la  guei> 
re.  jpntre  Charles  et  ï'Vançois. 

-  LVulie.  en  fut  le  principal  tbéa» 
tre  >  Qbarle*  a'fera^Fa  du  J^ilapej 
e(  en    cbas$a   Lautrec  ,   il  n'y 

E  5     * 
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(o4  '  ttîsfom*  ' 

^esta   brei>(/)t  aux    françots  cfutf 

Crémone  et  Lodi. 

Tl  eut  l'adresse  de  s'attacher 
le  coaoélable  de  Bourbon  ,  uâ 
(des  premiers  capitaines  de  son 
siècle  •  et  de  faire  tomber  la 
thiare  sur  la  tête  d'Adrien  dTJ- 
trecht  ^  son  ancien  précepteur, 
J'Morence  y  Venise  et  Borne  ,  se 
liguent  avec  lui  centre  la  France^ 

•  Le  connétable  de  Bourbon 
entre  bieaiôt  ea  France  ,  à  la 
tête  d^une  armée  impériale  ;as* 
siège  et,  lève  ensuite* le  siège  de 
Marseille  (  i534  > 

Les  franc  ois  furent  battus  à  Ria« 
jgra8,el  perdirent  tecbevalîerBay- 
àrd  9  qui  éeut  vaioit  une  armées 

Les  désastres  de  la  France  tîi- 
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©B'TouimÀy.  i<^ 

tent  encore  plug  déplorables  ,• 
elle  fut  battue  à  Pavie  (iSaS), 
François  premier  y  fut  fait  pri^ 
aonnier ,  avec  le  roi  de  Navarre , 
la  fleur  de  la  noblesse  françoise 
5  périt. 

'  Le  roi  de  France,  fut  trailé^ 
avccloules  les  rnarquesd'houqeur, 
dues  à  son  rang  et  à  son  caraclère, 
par  le  généfjal   belge  comte  dP. 
Lannoy* 

Par  une  su  îte  delà  niagnanîmîté 
kînée  et  propre  de  la  grande  et 
f  aleureusè  nation  Belgique,  (  *  ). 


-  (  •  )  Cette   générosité   de   I»  uptîon  ^ 
Belgique  envers    la   France  ,    ne    s*e«i: 
jamais  déîiientie  ,  Louij  XI ,  daophiii  , 
e«l  reçu  .pur  Philippe  le  Bon  à^^eiiap^ . 

b  4 
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r^TOnto,  (}U9  Charles  •  Quiot  PC^ 
fui  la  tfouvèlle  «k$  eeUe  éolaiaa(9 


f«  et  ir  est  iraîté  ftvec  cine  magnlficenêir 
irr&ieiuent  royale  ,  }usi|u''à  la  tttott  Aé 
Ch'iirleç  VU,  ton  pèt^  |  i^ux.  fraât  jla 
l^ou  duc. 

Louis  ,  cfiiî  »vok  ^re  une  reewiaoît» 
lAïuce  ëfeHielle  au  bon  dïic  et  k  ^on  ftlf 
6^A.r^  le  ¥ëfi>érAire  :.  4ép#iAlllé  fM^  Bff* 
uuique^  Marie  de  Bourgogne  ,pm  Wàcvàé 
et  présoni-ptive  héritière  de  ce  duché. 
•  &fi  ^7^%  \Êtê  cWf^^^  de  flfà«sR  4ft  de 
ift«l>es)>i«rre  ^  la  Be!|p<}iie  «ccjlteMh  ic«^ 
yëiu^iés  Iran^i»  ^  «.veA  Ji»e  ipéaeroiîtr 
sans  égale^ 

J»étoi»  fuge-cFepaîx  en  i^gS  '^  Tour» 
Aiiy  «  ins^iitert  iiMÛ  ^  1797  ^  hd»  ^  co'mp- 
Ulk  5^  nii!e$  ée  rel  «iForHinéfr  ,  «i  t*m^* 
s«ift ,  tout  ce  fi|ae  lii«r6Mftfe  ,  i'haiâAnfié 
«I   fai   teqnùirtattf    jAs»   hjllHUttil^    â» 
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victoire  avec  beaucoup  de  imo- 
déralîon  ,  sans  proférer  un  mot 
.qui  décelât,  ni  un  sentiment  dor* 
gueil  9  ni  une  joie  immodérée^ 

]I  alla  sur  le  champ  à  sa  cba* 
pelle  ,  et  après  y  avoir  employé 
une  heure  entière  à  rendra  ê|u 
ciel  ses  actions  de  grâces  }  il  re* 
vint  à  sa  chambre  d'audience  , 
qu'il  trouva  remplie  de  grands 
d'Espagne  ,  et  d'ambassadeurs 
étrangers ,  assemblés  pour  le  corn» 
plimenter. 


cette  ville  Erenk  pour  sauver  ces  m^ 
lu?ureus. 

Voyez  cei  0uy^ra§€  j^  vol^  4  »  P^g^ 
i58  ei  à59,  note^ 


E5 
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Il  recul  leurs  congratiilafrons 
avec  beaucoup  dé  modestie»  plai- 
gnît rinfortune  du  roi  prisonnier 
et  le  cîla  comme  un  exemple 
des  revers  inaKendus ,  auxquels 
sont  souvent  exposés  le&  plus 
grands  monarques. 

II  defleudil  toutes  réjouissan- 
ces publiques. 

K  Les  cbréliens  (  dît-il  )  , 
»  ne  doivent  se  réjouir  que  des 
»  victoireSj'qu'ils  remplissent  sur 
I»  les  infidèles.  * 

Knfîn  ce  grand  prince  ne  parut 
s'applaudir ,  du  grand  avantage 
qu'il  venoit  d'oblenir  sur  1% 
France ,  que  parc  e  qu'il  se  trou» 
voit  en  élat  par  la  ,  de  rendre  Ta 
jpaix  à  la  chrélieaneté  ^  au  lieu 
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de  TaUaquer  vigoureusement  , 
immédiatement  après  celle  bat- 
taille  1  il  s'amusa  à  sîgoer  le  traité 
de  Madrid,  (4  janvier  i5:i6  ), 
que  François  premier  n'exécula 
jamais. 

«  De  .sorte  ,  (  dit  un  célèbre 
».♦  écrivam  moderne  )  , .  que  la 
n  prise  d'un  roi,  d'un  héros  ,.. 
»  (  François  premier  )  qui  devoit 
»  faire  naître  de  si  grandes  révo- 
»  lutions  »  ne  produisit  guerre' 
(  dit  un  hi.slorîen  r^lèbre  )  , 
»  qu'une  rançon,  des  reproches, 
W  des  ddmenlis,  des  defiis  so- 
)•  lemnels  et  inulifes, 

Galtînaza  ,  rhan*-  elîer  de  Tem-  . 
perour ,  refusa  de  sceller  le  traité 
e't  soutenait ,  qu'avant  de  rendre 
U- liberté  au  roi ,  Charles  devoit 
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s'assurer  la  possession  da  Is 
Bourgogne  %  VévèBeta»nt  justifia 
ses  craintes* 

^HFrançoîs  1/  éluda  le  traité  ,  et 
se  ligua  bientôt  contre  son  vaio- 
queur  et  son  libérateur,  avec  le 
pape  Clément  YII ,  le  roi  d'An- 
gleterre^  les  Floreatios^  les  suisse» 
et  les  vénitiens. 

Charles- Quint ,  joué  et  irrité  ^ 
fait  marcher  eojtre  Rome  le 
connétable  de  Bourbon  à  la  têto 
d'une  armée  formidable,  cette 
capitale  du  monde  chrétieu ,  fut 
prise  d  assaut ,  pillée  et  saccagée^ 

Charles  -  Quint  ^  désavoua  ces: 
horreurs, etordonna  de  suiteTélar» 
gissemcnt  du  souverain  pontife.. 

Le  traite  deCombray  (^iSag^j^ 
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eatma  un  momcut  les  fureurs 
de  la  guerre  ,  Chartes  fit  aussi 
la  paix  avec  les  milaQQÎs  et  iç» 

téoiliens. 

11  passa  en  Affrique  (  j535  ) , 
avec  5o  mille  bommes  »  il  y  prit 
le  fort  delà  Goulette  ,  de  fil  l'a- 
mirai  Barbe- Rousse  ^  entre  viota- 
rieux  da0s  Turvis  ;  et  y  doaoe  la 
liberté  à  22  miUe  esclaves  chré- 
tiens, il  y  réfabfit  généreusement 
Mutey-tJâSseu  sur  son  trône» 

Ce  prince  altaqfue  ensuite  la 
Provence  ,  fa  Cliana pagne  et  la 
Picardie^  cl\)iiil  est  repoussé. 

Jl  conclut  avec  François  ï/^ 
une.  trèv4»  de  dix  ans  à  Nice 
(  i558  >  ^ 

Les  Gantais  s^étant  œi^Ievés 
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.contre  TassieUe  d'une  imposition 
nouvelle,  il  traverse  de  suite  la 
France  de  l'aveu  de  François 
1.'  ,  et  les  châtie  exemplaire- 
ment (  i539  ). 

La  guerre  se  ralluma  en  i545  , 
Henry  VIII  »  roi  d'Angleterre  se 
joign i  l  h  Charte?,  contre  la  France, 
qui  malgré  la  bataille  deCeriso-' 
les,  se  trouva  dans  le  plus  grand 
danger,  la  paix  fut  couclue  à 
Crespi  ,  en   f545. 

Charles,  tenta  une  seconde  ex- 
pédilîon  en  Affrique  ,  pour  con- 
quérir Alger,  et  il  en  revint  sans 
gloire  (  1541  ). 

Si  victoire  de  Muhlberg  contre' 
la  ligue  protestante  de  Smalkalde 
(  i547> 
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T,a  prise  de  Télecteur  de  Saxe 
et  celle  du  Lanlgrave  de  Hesse, 
De  lui  donoèreat  aucun  résultat 
avantageux,  parceque  la  Turquie 
et  la  France,  par  des  motifs  de 
poUtiquPjSputinrentcoHatamment 
les  protestaus d'Allemagne, 

I/iotérim  (  i548  )  ,  que  ce 
prince. publia  à  la  diète  d'Aux*: 
bourg  ,  mécontenta  les  catho- 
liques et  les  Inthériens  ,  il  fut 
cassé  par  la  pacification  de  Pas- 
sau  (  i55a  )  ,  que  Cbarles  fut 
forcé  de  Ksigner  avec  la  France .^ 
la  Saxe  et  le  Branden bourgs 

Il  essaya  en  vam  de  s'emparer 
de  Metz  (  i553  ),  la  valeur  du  duG 
de  Guise  ^  lui  en  fit  honleusemeut 
lever  le  siège. 

A  la  sollicildtioD  des  étals  de 
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Flandres  ,  it  prit  (fassaut  la  viite 
de  Terrouaoe,  qui  étoU  devenue 
un  repaire  de  brigands  ^  il  Iadé« 
truifiii  jusqu'aux  fondemens* 

Charles»  usé  de  travaux  et  dé- 
trompé des  illusions  humaines  ,. 
cède  Tempire  (  1 556  )  ,  à  son  frère 
Ferdinand ,  et  ses  états  hérédi- 
taires (  i555  et  i556  )  »  k  Philip 
pe  H  son  fils. 

Ce  monarque  se  retira  au  mo- 
nastère de  St.  Juste,  en  Espagne, 
y  vécut  obscurément  et  n'en 
sortit  jamais. 

IL  y  occuppait  ses  loisirs ,  par- 
la promenade  ,  la  culture  des^ 
fleurs  ^  et  les  expérienceS-de  mé-> 
clianique. 

Il  assistoît  réguHcrement  aum! 
offices  clâiiMraux. 
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il  »^j  dao»o»i  Jii  dimifimn  aveU 

Un  goût  bigarre,  îeporfa  à  fafre 
eëlébrer  ses  obsèques  ppodant  sa 
irie;  'sa  position  fatiguante  dans  1é 
cercueil  ^  lui  donna  une  fièvre 
Viofente  »  à  laquerlieii  succomba^ 
en  i558« 

Chairles-Çoînt ,  ^foît  rempli  tîe 
êettimtM  ^IsKMineur  el  fie  téli^ 
gion. 

71  a  existe  peu  de  princes  qui 
ont  possède  mieux  que  fut ,- cette 
fH'udeole  Mgacilé  pcKir  gouver» 
•er ,  (f^él ce  prîncp^ qui ,  en  i5 1 74 
tfiàbUt  et  orgiH)kft<iul  Pa^rs-bas  f 
te  9on«eii  ^'^étai ,  ies  C€»itiMils  jirî« 
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"  II  eut  Ta  sagesse  de  ne  rîea 
boul verser  daus  les  înstilutioD^ 
des  provinces  soumises  à  sa  do- 
lubatioD  ,  il  avoit  pour  maxime 
que  les  gouvernemens  élablis  , 
marchoiéiit  d'eux  -  mêmes  ,  et 
qu'il  n'y  avoit  que  les  ennemis 
de  Télat ,  qui  pruposoient  saas 
cesse  des  nouveauiés» 

r  Charles  .^a voit  déterrer  le  vrai 
ibérite  ,  et  le  mettre  à  la  têèe  de: 
ses  conseils  et  de  ses  armés  ^  il 
^loît  nalurellement  grand  et  va- 
leureux dans  toutes  ses  actions* 

Le  duc  de  s'étaot  pér- 

inisà  Madrid  dédire  à  François 
1/ ,  que  les  5  mille  piastres ,  qu'il 
venoit  de  lui  gagner ,  servîroient 
à  payer  sa  rançon  ,  François  V 
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y&  tua /en  lui  jeltant  le  tHetrac  et 
là  lêle. 

'  I.a  famîlie  du  duc,  importa"^ 
Haut  Cbarles* Quint,  pour  en  ob-i 
tenir  réparatiou,  ce  grandmooar^n 
que  lui  imposa  sileuce  par  cea 
mots  ;  cessez  î^s  démarches^  èê 
ëpprencz  que  les  tois  sont  roit 
par/ou^. 

-  1 1  disoit  sauvent  que  Paul  Jo- 
Te  et  Sieidau  éfoient  ses  menteurs; 
le  premier,  parce. qu'il  avoit .dît 
trop  de  bien  de  lui ,  et  Tautre  | 
trop  de  mak    .<  -    • 

Charles^  >  à  la  prise  de  Tunis  sa 
trouToit  toufours,  avec  les  enfaoa 
^rduSyàla  létedesob  avant  garda^ 
.  l.e  marquis  Ougu^t  Itii  dil^ 
'^fi  CaimBegéné<al)evousordaa-^ 
V  ne  de  vous  placer  au  centre  ù/^ 
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»  Vamiâe,  et  anecie&ràongnes.  é 

La  plupart  des  historiens  pro-^ 
(efitans  tk  franocxis  ont  prêté gra- 
toîtemeiit  à  Charles  »  des  vtteft 
arobitieufies* 

)1  coirquît  le  rojaome  de  Tu^ 
tts  ^  pour  ie  rendre  généreuse» 
méat  à  Muley-Hasgeo^  ^*um 
usurpateur  en  avoit  dépoasëdé.  . 

Le  Milaoez  ^  sur  lequel  il  avoit 
éesdf  oits,  et  daot  il  fit  la  coa^^uéte^ 
A  le  doooa  ao  cooBéiabie  d« 
Bourbon^ 

Et  si  l'on  en  excepte  let 
pfovmcerf  de  *  GaeWres  ,  d*U- 
Irecbt ,  de  Frise  et  d'Ovéry^sel,* 
c|u^il  acqaîtà -prix  d'argent  d« 
leurs  propriétaire»  ^  Charles  » 
n- étendit  pas  sa  domination  d'une 
v^ge  en  Kur^fe ,  sauf  Tour naj 
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trt  le  Touroéais  ^  conquis  e« 
tSai  ,  et  qui  ëiloieat  ein/lavéi 
daos  ises  provinces  de  Flandcei 
et  du  Hainaut. 

ChfÎRtophe  Colofii\),fîei?naiid , 
Co4îte«  ,  et  :Frattç«w  Fimrre ,  \m 
avoient  conquis  St.  Oatningae>, 
Je  Përtau  ,  îe  Mexique  etc. ,  a«raût 
jque  les  Cortea  ,  états  genéraui* 
des  Esipagne$.,  UiieuAftent  cei«t  la 
iéÉe,  de«53rt>«TOBneBdeksIbërîefi«. 

I/on  a  dit  et  soutenu,  qu'il 
•Toitprotnjisl'iin^eçt'itUîreduMila* 
jBesh  à  Fr»iîooû<*|wemier,  pourl'u» 
dp  ses  fils^  en  passant  par  JaFranrqj 
?ttiBis  ^e»  aryt&footitstefi  outrés 
f€i&Dvie^nep\^  qojril  ti'y  avoit  eui 
«oet  ^and  ,  qiue  àes  jpoiirparlens 
ésè»  -  vaguas ,  et  îl  (audiroit  sup* 
poser  que  ce  grand  tnqqarqjje^ieiti; 
perdu  Tesprit^  en  donoanl  de  gaje- 
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té  de  coeur ,  la  plus  fertile  pror 
ivînoe  de  Fltalie  ,  pour  chalier 
«quelques  jours  plutôt  la  ville  de 
Gand.  > 

,  Charles  oe  pouvoit-il  pas 
fl'ernbarqueren  Italie,  etdébari- 
qoer  à  Ostende  ? 

Après  avoir  conquis  la  Hessë 
:et  la  Saxe  ,  etc.  il  en  donna 
Tinvestiture  ,  ou  à  ses  princes 
^Hi  ien^^v^t*  à  leurs  plus  proches 
parens. 

Un  monarque  dont  la  pa.ssion 
-est  de  s'aggrandir  ne  se  conduit 
pas  ainsi, 

w  Je  ne  trouve  point  ,  (  dit  le 
comte  d'Oxensliro  ,  ministre 
»)  du  roi  de  Suède  )  parmi  les 
»  chrétiens,  de  héros  préférable 
H  à  Charles- Quint.  ^ 
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-m  Cemonarcjuçavoitautanl  dç 
n  mérile  personne  t,  que  d'habilêlé 
»  dans  l'art  de  régner» 

«  Parmi  les  grandes  acfîorfi 
^  dont  la  vie  dfe  cet  empereur  n*i 
»  f^lé  qu'un  tissu  9  je  n'en  trouva 
»  point,  qui  sait  plus  digne  d'ad- 
I»  miration  ,  que  la  double  abdir 
I»  ration  deTempire,  etdurpjaUf 

»  me  d^Espagne. 

» 

«  Il  connut  à  fond  le  faux  bnîr 
»  lant  des  grandeurs  et  du  faste 
*)^  du  monde  ;  et  trouvant  que 
D  ces  vanités  n't^loient  pas  dignes 
»  de  i'attaf^hement  d'une  grande 
p  ame,  il  préféra  la  retraite  dp 
Il  St.  Juste,  au  palais  impérial, 

a  Tl  trouva  dans  ûet  état  U119 
•I  sati^lactioa  plus  solide ,  ea  re^ 
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#  gardant  arec  compas«^ion  Ta- 
m  veuglement  et  Tinquiiétude  des 
••  grands  ,  et  des  petits,  dans  le 

#  monde,  quU4  oe  seoût  4t  oon- 

#  tentement    éiaot  JT^f^Hre    db 

#  l'Europe   -n. 

Le  célèbre  Robertgotî  ^  qui  a 
ét'vh  rhîslGÎre  de  ce  prîoce  ,  le 
tlépeint  en  ces  terœeiî  : 

n  Comme  Charles  fuj  par  soa 
n  rang  e4  sa  dign'rté  ,  'k  prenlier 
41  souverain  de  son  siè  le  ,  le 
«  rôle  qu'il  joia,  fut  aussi  1s  plus 
%  brillant»  soit  qtie  Tonconsidère 
m  la  grandeur,  la  varitÇté,  ou  le 
n  succès  de  ses  entreprises. 

«  Ce  n'est  qu'en  observant  avec 
«  attention  sa  .on^uîte  ,  non  en 
ir  cotjstfhatrt  les  louanges  ^x?»^^- 

rées 
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««  rê^^  des  espagnols  pu  ïea.  crn. 
M  tiques  . partiales  des  fr^oçois  ,< 
1^  quoa  peut  se  forin^  unejup-%r 
n.  te  idée  dagë^iè  et  df s  taleoSci 
>^^  de  ce  prioce.  i 

«  II  avoit  de»  quàlîté^  psirfi^ti-** 
)!.  UèreSj  qui  marquent  forleraent 
»  son  caractère  *  et  qui  non  scti-^, 
»  lement      le     distinguent     dcs^^ 
»  autres  princes  ,.ses  confempo- 
»  raios,  mais  encore  expliquent 
»  cette  supériorité  qu'il  conserva 
»  si  long-tems  sur  eux.  '  ^^ 

«  Dans   tous   les    planfl^- qu'il» 
n  concerta  ^il  porta  loujoursjune 
»  pruden<'e.et  une  réserve.,  qu'il 
n  tenoit  de  la  nature  autant  que 
n  de  1  habitude* 

t<\Ké.s^m^  ikf  tefan5  quéj^ifc 
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•r  développèrent  lentement  etne'- 
Hi  parvinrent  que  tard  à  la  matu* 
»  rite  ^  il  8'étoit  accoutumé  h 
JT;  peser  tous  les  objets  qui  Tia- 
j»  téressoient ,  aveô  une  attentioa 
H,  exacte  Qt  réfléchie.  , 

K  II  y  portoît  toute  Tactivîté 
»  de  son  ame  ;  il  k\  arrêlôit  avec 
j»  Tapplication  la  plus  sérieuse, 
»  Sans  se  laisser  distraire  parle 
»  plaisir,  ni  refroidir  pai'aucua 
i>  amusement;  et  il  rouloit  en 
»  silence  son  objet  dans  soa 
n  esprit* 

ir  II  communiquoit  ensuite 
Il  TafiFaire  à  ses  ministres  ,  et 
»  après  avoir  écoulé  leurs  opî« 
»  nions,  il  prenoit  son  parti  avec 
#  mxe  fermeté  qui  a^^o^mpagao 
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ê  Hretn^t  cetle  lenteuf  dâQS  leâ' 
^  déUbérutiôos*  ..,m  ,, 

«  Aunsi  toutes  les  opératî5n$ 
»  de  Charles,  bien  différente^ 
»  des  sàiflieè  brusques  et  inooni* 
n  séquentes  de  Henry  VITr'et 
••  de  Frafiçoîs  1/  ,  a  voient  Tair 
•  d'un  Hysiême  Ké ,  dont  toutes 
»  les  parties  étoient  combiA^es; 
»  tous  les  éfiTdfs  prérus ,  et  oit 
M  Ton  avait  même  pourvu  aujc 
»  accidens, 

.«  Sa  c^éli^rité  dans  rexéculioa 
H  n'étoifpasraoias remarquable. 
vt  que  ^a  pa|iejace  dans  la  déli^ 

m  J^érationt 

'      ''  {. 

»  mais  .il  agtssoit  avec  activité; 
*=ét-'il- U'O  «àoufoit .  pjs  plus  d» 
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n  saga^'ît'é  dans  le  eboîx  .tfe# 
»  mesures  qu'il  avoit  à  prendre^ 
j^.  que  de  fécondité  de  génie  dans 
H  Tinventioa  des  moyens  propres^ 
j|.à  ei;i  assurer  le  puccès. 

«  Il  n*avoit  pas  reçu  de  la  na- 

A^  turc  l'esprit  guerrier^  puisquç 

^  dans  rage  qù  le  caractère  a  la 

M  .plus  d'ardeur  et  d'iro|>étuosiié  ^ 

H  il  resta  dans  rinactiop  ;  mai^ 

ji  lorsqu^eofin  il  prit  Iç  parti  dq^ 

»  se  mettre  à  la  tête  de  ses  ar-> 

»  mées^son  génie  se  trouva  tel- 

>)  lemerit  fait  pour  s'exercer  avieç 

H  vigueur  sur  qaerqu'objet  qu'il 

i  embrassât ,  que  bi^itôt  il  àc-^' 

j»  quit  uùe  connoissaoce  de  Vart 

9  de  la  guerre  et  des^taleqa  pcHir 

tf  le  commsaidemeot ,  qui  le  v^nr. 

«.^diretit  l'égal  dçs  plus  hji^bîjp% 

n  géaérattii:  de  son  siècle*^ 
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-  #  Charles  possédpit  6ur-tout 
^ïl:  au  plus  l^dut  degré  I9  sciep<îp 
p^  la  plus^mpprtaptepour  uarqj, 
11  celle  de  connoîire  les  honjr 
fifk  cpea,  et  4'£^dapt^r  leuirs  tajlens 
lu  aiix  eœploia  djiyvs  qu'il  leur 
H  çoQfioit.      -  .         < 

*  fc  D<*puÎ8  la  mort  de  Chîevrés 

''il  Jusque  la  fin  de   son  règne  , 

n  il  n'emplo)^à  aucun  gén6val\ 

^  aucu»  ministre  ,  aucun  ambas- 

'»  sadeur,  aucun  gouverneur  do 

'ji  province  ,   dont   les  lalens  nb 

'»  tussent   pas   proportionnés  ati 

'^  service  qu'il  en  attendoit. 

fc  Quoique  dépouvti  de  cette 

»  séduisante  aménif^  de  mœurs, 

>  qui  distinguoit  FraaçoisJ/ «t 

(»'  lui  '  gagooii  lei  .copujrs  de  tous 

r*3 
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n  ceux  qui  rapproc'h(HeQf,'Cbar* 
»  les  n*étoil  pas  privé  des  vertu» 
»  qui  assurent  la  îBdéHté  et 
»  raUacbemeot. 

¥  Il  avoit  une  confiance  sam 
»  bornes  c-tnis  ses  géoéraus  ;  îl 
»  récompcnsoit  avec  magnifi- 
m  cence  leurs  services;  il  n'envioit 
ji  point  leur  gloire,  et  ne  paroissoit 
B  pas  jaloux  d^e  leur  pouvoir. 

«  Presque  tous  les  généra u^ 
»  qui  conomandèrent  ses  armées, 
»  peuvent  être  rois  au  rang  des 
»  plus  illustres  capitaines  ;  les 
n  avantages  qu'il  remporta  sur 
)»  ses  rivaux ,  furent  évidemment 
'»  l'effet  des  talens  supérieurs  des 
n  officiers  ,  qu'il  leur  opposa  j 
n  cette  circonstance  pourrait ,  en 
»  quelque  sorle ,  dimmuer  £<âi 
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firtnérilid  et  sa  gloire  ,  si  Tart  da 
»  démêler  et  d'employer  I^ 
M  meilleurs  iostrumenSjti'étoit  pat 
n  la  preuve  hr  moins  équivo^UQ 
»  du  taleut  de  gouverner,  n     ^ 

D'après  ce  jugement  des  cé- 
lèbres écrivains,  pris  dans  les  na- 
tions neutres  ,  sur  le  caractère 
de  ce  grand  prince  ,  l'on  doit 
paetl'feftû nombre  des  historiettes 
ft  des  contes  bleus,  les  asserlioni 
hasardées  queOamier,  dânsThisr 
foire  de  France  •  Beraud  ,  dani 
celle  de  l'église ,  et  l.inguat ,  dan| 
la  conliduation  de  cell^  univier^ 
selle  ^  ont  avancé  sur  jon  arnbi<^ 
tion  de  monarchie  universelfe, 
sur  ses  fourberies ,  sur  sa  hauteur 
et  ses  intrigues* 
Voltaire  réfute  d'un  Irai^  de 
4  F     ' 
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'l^lume  césJnculpations  mensozi^ 
gère^. 

f  «.  l/empereur , (  dît- il) ,  aTojjl 
n  r^'solu  depuis  lung-toips  dç 
ji  dérober  à  tant  de  soins  une 
i|  viellesseprématuréeet  infirme^ 
p  et  un  esprit  détrompé  de  lout^y 
^  Içs  illusions. 

<r  Ta  eoininu«e  x»]»»i0»  eM 
II»  qu'il  «e  repentît  j  opîiHcm 
»  fondée  seulemeot  sur  la  foi» 
»  blesfie  humaine  ,  qui  erotl 
f^  impos&i^Ie  de  quitter  sans 
B  vegt^ti  9  ce  que  tout  le  nsende 
»  envie  avec  fureun 

'  «  Charles  oublia  absolument 
i*  Je  théâtre  où  il  avoit  joué  un 
»  si  g;rand  personnage. 

«  Ce   grand   prince  ,    dit   le 
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i^eonlînuateur,  de  Bossupt  i  re* 
»  nonca  toul-à-fail  au  pionde  i  . 
»  et  paruue  retraite  qui  le  sépar. 
»  roit;.d€S  choses  de  la  terre  5  ilj 
»  eut-  la |)lai6ir  de  survivre  ,  poup^ 
H  aiiisf  dire ,  à  lui-tnôme.  j» 

Cependant  il  h*est  trouvé  en^- 
corp,  paniii  les  écrivains  fian^çoi^^ 
des  hommes  dislingliés  par  leurs 
lalens  j  et  leur  impartialité',  qui 
se  mettant  au-dessus  dp  la  loi- 
blesse  des  préjugées  et  des  injus- 
tfces  nalionalek  ,  ont  pnrlé  de 
Charles  Quint  comme  d'un  des 
pfùs  grands'  princes  »  et  des'  plus 
gfands  '^brrjmes'  dout  Kbisîoire - 
bOus  ait  transmis  le  Souvenir» 

iti  On  .^ peut  -dire  ;à.  l'égard  de 
BJïôe^.pnuâe  ^  dh.iâ|>résideiit(fo  . 

F  S  ' 
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»  Thou  ),  que  la  vertu  sembla 
»  disputer  avec  la  fortune ,  pour 
»  l'élever  à  Tenvie  l'un  de  l'autre 
n  au  plus  haut  point  de  la  félicité 
M  dont  il  étoit  digne  ;  et  je   ne 
n  crois  pas  que  notre  siècle  ,  ni 
ji  les   tems    les    plus   reculés  ^ 
j»  puissent  nous  donner  un  mo* 
»  dèle  d'un  prince  orné  de  plus 
»  de  vertus  %  et  plus  digne  d^être 
»  proposé  aux   souverains ,  qui 
n  veulent    gouverner    avec   des 
»  principes     de    justice    et    d& 
»  vertu. 

«  Im.  reUgion  ^  dit- il  dans  un 
»  autre  endroit  ♦  fut  soo  objet 
»  principal  j  et  on  doit  rapporter 
»  à  ce  motif,  presque  tout  cequ'ii 
»  fit  pendant  la  guerre  et  durant 
»  là  faixf  pt  sur*(out  cejqu'JI' 
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)•  éotrepriJ  pour  procurer,  malgré 
M  des  obsiacJes  infinis»  un  conciles 
»  légitime  qui  pu!  metlrc  la  ppix- 
»  dans  TëgHsc  ;  dessein  qui  fut 
»  tant  de  fois  traversé,  soit  par 
»  rambilioD  des  papes  ,  qui  n'a-: 
».  gissoient  pas  en  cela  de  bonne 
»  foi  V  soit  par  nos  guerres.  ton*< 
H^ jours  renouvellées  avec  un 
»  malheureux  succès. 

c<  Cependant  il  suivît  toujours 
»  ce  pieux  projet  »  et  eu  vint 
»  heureusement  à  bout,  n 

•  La  religion  j  et  le  bonheur  des 
peupjes  furent  constamment  les 
qniques  motifs  qui  faisoie  ut  agir  ce 
grand  prince. 

î  II  de  se  donna  jamais  le  moin- 
dre repos  ,  14  avoit  passé  ûeuf- 
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ibis  en  Allemagne  ,  six  en  Es# 
pagoe  ,  4  ^n  France  ^  sept  en  !ta«» 
tie,  dix  au  Pays-bas  ,  deux  em 
Angleterre, autant  en  Afirique^ 
et  traversé  onzie  foir  la.  mer  5 
son  discours  en  cédant  ses  états 
à  Philippe  II  ,  en  i555  devant 
les  états  généraux  des  Pays-bas 
assemblés  à  Bruxelles ,  et  celui 
à  son  fils, sont  des  chefs- d*œu* 
Très  ,  qui  prouvent  que  Charles- 
Quint,  étoittout  à  là  ibis  le  plus 
grand  des  monarques  et  le  plus 
excellent   prince  de  son  siècle. 

Il  y  dit:  u  Qqetanf  que  sa*  santé 
)à  lui  avoît  permis  de  remplir 
)»  ses  devoirs, et  que  ses  forces 
I»  avoîent  pu  suffire  au  pénible 
M  gouvejfnemen't  de  ses  vastes 
i|  élalbj»  jamai$  il  n'avuU  craiaft 
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n^  le  travail ,  ni  ne  s^toît  plaint 
n  de  la  fatigue  j  maie  que  sa  vi* 
»  gueur,  épuisée  par  les  crises 
M  douioui'éuses  d'une  maladie 
^  ineurabb,  et  ses  infirmités,  qui 

>  oroissoient  de  |our  enjour^  ra- 
il vertiseoient  de  quitter  le  monde; 
R  qu*il  n*étoit  pas  assez  Jaloux 
rf  de  régner V  pour  vouloir  tepir* 
¥  le  sceptre  d'uEte  n^ain  débile,' 
m  quand  il  ne  pou  voit  plus  pro- 
»  léger  ses.  sujets  »  ni  veiller  à 
»  leur  honlieur  j  qu'au  lieu  d^ua 

>  souverain  succonabant  sous  le* 
j>-  mal  y  et  qui  n'avoit  qu'un  reste 
M-die  vie  j  il  leur  donnoit  un 
»  prince  qui  joigooit  à  la  force' 
>i-de  la  Jeunesse  ,  rexpérieûGe 
»  et  la  maturité,  qu^aœènent  le» 
ji  .a^aées  f  ç^ue  &i  durant  le  cou|s 
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n  d'une  longue  admiuistrarioiî  j 
n  il  avoil  commis  quelque  faule  , 
M  ou  si  daas  l'embarras  et  sous 
V  le  fardeau  des  grandes  affaires 
n  qui  absorboieot  toute  son  et- 
H  tenlion  ,  ii  avoil  fait  ifijustiie 
»  à  quelqu'un   de  ses  sujel8  ,  il 
»  leur   en   demandoit    pardon   ; 
qu'il  conserveroit  à  jamais  uoô 
vive    reconnoissaoce  de    leur 
fidélité  et  de  leur  attachement; 
que    ee   souvenir    le  suivroit 
dans  sa  retraite  comme  sa  plus 
douce  consolation  et  comme  la 
plus  flatteuse  récompense  de 
tous  ses  travaux,  et  que  ses  der- 
niers vœux  ne  demanderoient 
au   tout-puissant  que  la  pros- 
périté de  ses  peuples.    . 

«  Ensuite    se    tournant  vers 
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%  Philippe  ,  qui  s'éloit  jette  à 
»  genoux  ,  et  baisoit  la  main  de 
)»  son  père. 

«  Si  jeoe  vous  laissoi^ >  dit-il) 
n  que  par  ma  mort  ce  riche 
Il  héritage,  que  )*ai  si  fort  accru  , 
M  vous  devriez  quelque  Iribul  à 
»  ma  mémoire  j  mais  lorsque  je 
j^'Vous  résigne ,  ce  que  jaurois 
Hi:çu  conserver  encore ,  j'ai  droit 
)•;  d'attendre  de  vdus  la  plus 
»  grande  reconnaissance. 

^  Il  Je  vous  en  dispense  nepen-< 
»  dani  ,  et  je  regarderai  voir© 
»  atnour  partir  vos  sujets  et  vo» 
M  soins  pour  les  rçfldreheareux, 
)i  comme  les  plus  iiirt es  preuves 
»•  de  votre  reconnaissance. 

,  w  -C'est  à  vous  à  jusiifier  ià 
»  marque  extraordinaire^  qaeje 
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ift  vous  donne  aujourd'hui  da 
»  moo  aSectioD  paternelle  ,  jet  à 
»  vous  montrer  digne  de  la  con- 
j>  fiance  que  je  mets  en  vous. 

i<  Conservez  un  respect  invio-' 
îi  lablc  pour  la  religion  ;  maîa- 
n  tenez  la  foi  catholique  dans  sa 
»  pureté  j  que  les  lois  de  votre 
M  pa^s    vous    soient    sacrées  } 
»  n'attentez   ni  aux    droits,  ni^ 
»  aux  privilèges  de  vos  sujets; 
M  et  si  jamais  il  rient  un    tems 
»  où    vous   désiriez   de   )ouîr  , 
>»  comnie  moi  ^  de  la  tranquUlilé^t 
»  d'une  vie  privée  ,*puissiez-vou& 
H  avoir  un  iils ,  qui  mérite  par 
»  ses  vertus  y  que  vous  kl î  rësig- 
M  niez  le  sceptre,  avec  autant  de*- 
H  saèisfâctton  ^  que  j'esi  goule  à 
»:  ?ou4  Ip  céden  » 
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T)en  pol!ti<}ues  moins  di^Iicais 
^lui  reprocheront  du  contraire  dp 
Va  voir  pas  su  profiler  de  ses  vic- 
toires, et  par  des  ménagemens 
dont  Igi  pacification  de  l'Kurope 
étoient  le  constant  motif,  iKavoi/ 
négligé  de  s'aggrandir ,  cQipnie^ 
firent  constamment  les  rois  Ca- 
pétiens depuis  l.oiiîsXr jusqu'à 
'l^ouis  XVI  exclusivement.    '  * 

f.ouîs  XI  ne  se  donna-Nil  pa« 
la  Bourgogne,  Henry  II  Mefz^ 
Toul  et  Verdun  ;  Louis  ^JI  , 
la  Bretagne;  Louis  XIII ,  TAl- 
sace  j  Louis  XI  V  ,  la  Franche- 
Comté  ,.  partie  des  Pay$  •  bas  , 
jusqu'à  Ath  et  I  ouis  XV  ,  la 
Corse  et  la  Lorraine.^ 

Charles  au  contraire  céda  Tem- 
pire  et  ses  provinces  hérédilai- 
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tes  Allf maDdes  ,  a  Ferdinand 
Bon  frère  t  tandis  qu'il  pouvoit 
réunir  ces  royaumes  sur  la  tête 
de  Philippe    II   son    fils. 

.  Il  céda  l'île  de  Maltbe  et  lea 
deux  Gozzes ,  aux  chevaliers  de 
ce  nom. 

Si  des  faits  aussi  marquans 
démontrent  en  Charles  le  projet 
de  la  monarchie  nnirerselle  ; 
Von  peut  également  assurer,  que 
celui  qui  se  dépouille^  et  ne  gardé 
jamais  rien  pour  lui ,  est  un  am- 
bitieux f  rempli  de  cupidité. 

Cesjettées  irréfléchies,  deGar- 
uier  ,  et  de  Berault  ^  sur  «e 
grand  monarque  ,  seront  donc 
mises ,  par  la  postérité ,  au  nom- 
bre  des  diatribes    indécentes  ^ 
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^ui  obscan'isseot  leur*  gloire, 
leurs  taleiis  ,  et  feroient  de  l'hîs* 
toire,  si  elles  y  étoieot  comptées 
pour  quelque  chose,  un  roœaQ.ou 
une  ehrooique  fabulet^secou  vertp 
CD  bleu,e{  iaisaot  pendaalà  l'his- 
toire des  quaires  fils  A jmons ,  de 
Jkan  de  Calais  4  et  de  la  belle 
Maguelopèe  de  Provence. 

Voye?  Histoire,  du  règne  dp 
t empereur  Charles-  Quint ,  par 
JUr.  Robertson  ^  principal  Ae 
Tuniversiié  Dé<iimbourg  ,  hisio^ 
riographe  de  sa  majesté  Èritanr 
vi^ue  pour  f  Ecosse  ;  à  Paris  ^ 
chez  Saillant,  édition  in- m  y 
1771 ,  i^ol  5  »  pages  5  ,  Sa  inclus 
•4ï  f  .66,  74,  84,  «5  ,  86  , 
ga  ,  toi  ,  195  ,  tl75  ;  t^oL  4  , 
pages    14?  M  >  36  ,  54^  loi  , 
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145,  i56,  176,  ^^^inrhiS'^cfj 
•567  ,  !â82  ^  5i5  ,  35^  ,  56i>  indus 
570  ;  vol  5  ,  pages  57  ,  49  >  87  » 
gr  f  1 10  j  inclus  2o5  ,  aaS  j  276, 
*558;  voh%>  pifges  i5»  55,^6, 
Tioo  inclus  107  r  iSo»  iSiinclus 

Ponfus  Heutèrus  rerum  Ans-' 
triacarum  ,  /ifcro  7 ,  cap.  5 ,  ^ûf^tf 
157  ;  ût  è^.  è  j  chap.  t  ^  page 
184. 

Mémoires  Je  Dubellay  ^  in-S; 
Paris  f  1753  #  page  i  f . 

Léonard  y  recueU  des  traités  s 
poL  2 ,  page  69. 
.    Cuichardin ^  UK  i5t  ;r£r^.  i5* 
•    Z)^  Thou,  hlsioria  sul  temporis; 
éâifion    de    Bulklay  ,   lib.     1  ^ 
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'  SanAoi^^al  j  vol.  i  /  ,  pt^g^  6^d,. 

*  TJlha ,  çid  de  Charles-  Quint  ; 
page  70. 

Histoire    de    France    ^    par^ 
Ùarnier  ;  édition  ,  in- 12,  i'ol. 
24  ,  pages  21 1  et  suivantes  ;  voV 
^5  ,  pag'  575  et  suivantes  ;  vol. 
Û&  ^  pages  444  et  suivantes ,  poU 
27  ,  pages  149  el  suivantes.      ^ 

Histoire  unlçifselle  du  sei-» 
zième  siècle  »  pour  se¥vir  Uc  suite 
à  f histoire  imi^^ersèliè  ,  par^ 
ijfardion  ;  ix0L  ig  et  oo  ^  cempo^ 
sée  par  Linguet  j  in-t^,  Paris f 
chez  Cellot  ,  1709  ,  vol.  ly  , 
pagesi  267  in/ohi^  :2ba.  , 

Dictionnaire  histêrique ,  voU) 
3r  t  P^8^?  ^7  t  ^f  ^^  4^  f  àuui^n 
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Mémoires  hisforéquts  rfe^P<îf9* 
bas  Autrichiens  »  édition  in  S  y 
BniXelles  ^  ^^84;  vol.  premier^ 
pages  20  et  sui%^antfis. 

Cet  oiwrage  ^  discorirs   sur  lé 
quinzième  siècle  ,  au  commence^.  ^ 
ment  y  note  mr  l^  Jj^briques  Ae^,  ^ 
laine  dans  la  Bel^]ue  ,  çol  53  i, 

t  365  )  Adrien  Flofent,  Boy* 
em,  né  rUtrer;ht  ,  de  Floreoa 
Bovens  ,  constructeur   de  vais- 
seaux ,  Tan  1459-  ,      •' 
11  fit  ses  études  avec  beàaooiipf* 
de  su t'^ès  à  t.ouvaio  ,  à  Taidev 
d'une  boûwe*  .    »    »  » 
'  11   embrassa   de^-  bqnne'  heure' 
l'éial  ecclésiastique  ;  devint  .pro'?> 
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ftsseùr  et  douleur  en  théologie ^ 
doyeD  de  la  collégiale  de  Saint 
Pierre  de  Louvam  ,  cl  cbancev 
Ifer  de  TùniVertité. 

Son  mérite  %  son  savoir  et  sei 
Vertus,  parvinrent  à  la  cour  de 
Terapereur  Maxîmîlien  premier, 
qui  le  désigna  pour  être  le  pré- 
cepteur du  grand  Charles- Quint^ 
son  petit  fils. 

Ferdinand,  le  catholique,   roi 
d'Arragon  ;  grand -père  par  allian-  '■ 
ce  de  Charles  Quint ,  lui  conféra 
révêché  de  lortose  en  Catalog^-^' 
De. 

Après  la  mort  de  Ferdinand  » 
Chârle   Quint  lui  donna  la  régen- . 
ce  de  Thspagiae,  qu'il  partagea 
avec  le  cardinal  Ximènes^  et  après  ^ 
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Sd  mort   il    gouverna   TËspagiw 

tout  seul,  arec  fermeté ^prudeoco 

cl  sagesse. 

Quelque  tems  après  (  vSii  ). 
il   tut  élu  unanimemeot   souve* 
rain  pontife  sans  le  savoir  ;  ses 
premiers  soins  furent  ceux  d'ua  . 
véritable  successeur  deSt  Pierre. 

]1  chercha  sérieusement  à  pa- 
cifier la  cbrétiennelé  à  repousser 
Tétendart  de  Mahomet ,  qui  me- 
iMiçoii  d'envahir  les  plus  belles 
provin<;e8  de  Tliurope,  et  à  réfor-  « 
mer  les  mœurs  du  clergé  »  et 
parli(rulièreraeot  le  luxe,  lesabya 
et  les  d(^règlemens  qui  s'étoient  . 
introduits  à  la  cour  de  Rome. 

jl    mourut   l'autiëe  suivante  ,  ^ 
(.  ijaS  )  sans  avoir  pu  exécuter 
CM  ailles  projets^ 

II' 
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"  >«f  '71  mourut  (dit  J'abbéBérauf) 
1»  tév^ré  partout  pour  ses  vettul 
#^«1  haï  des  romains  :  i\k  lit 
w  reprorhoient  la  dureté ,  l'éparg^i 
N.  ne  sordi4e,  et  la  bassesse  ,de 
Il  sentimeos  ^  ce  qui  ne  signifioi^ 
Il  dans  leur  bouche  ,  que  l^ 
i  r'gul^rité,  la  frugalité  et,^ 
»  modestie.  »  ,.  ,, 

I.e.  pmtortatit  Robef»Di|c 
pfét^od  cfu'il  û-éntaiMoil  rèefi  à 
la  polhiqu*!  italieiwi».  ■   '  ^^ 

Sa  manière  d'aaîr  cependant 
demohlra  quii  érpit  le  père 
Commun  des  tideles,  en  rnerrhant 
â  pat  ifiér  l'Kurope^  et  à  réformer 
le  luxe  du  clergé. 

''  V  ré  petiple  roitiàîrt  C'dil-îl 
2om.  LL  G 
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p  arrîvëe  5  mais  lorsqu'il  vît  ,ce 
Il  nouveau  souverain.,  il  ne  put* 
Il  cacher  sa,  surprise  et  son  mé- 
n  cootentemeat.  ' 

n  Les  romains  accoutumés 
n  an  faste  royal  lie  Jules  II  et  à 
n  réiégance  brillante  de  LéonX", 
n  virent  avec  mépris  un  vieillard 
ji  humble  et  simple  dans  soa 
^  f maiatien  ,  de  mteurs  austères  , 
n,  ennemi  du  faste  ,  sans  goût 
JI  pour  les  .arts  ,  et.  qui  n'avoit 
V  agoune  de.  ses  qualités  ex.té« 
il  rieures  et  imposantes  que  le 
-»  viilgaire  s'attend  toujours  k 
n  trouver  dans  les  hommes  éie*« 
Il  vés  au  premier  rang. 

,  9  Ses.  yue^,  et    ses    maxinc^es 
à  {)oiitique$ ,  oe  parurent    pa^ 
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w,  ttioîtas   étranges  à  ses  miois«  , 
m  Ires.  ^     r 

'  ,  «  11  reconnoîssoU  et  déplorbïl 
»^leô  vices  quîs'étoient'intrdduits.' 
*  dans  l'église  et  dans  la  couf  * 
»,de  Rome  ,  et  il  se  prépara  à 
»  réformer  Tune  et  l'autre. 

«  Il  ne  laissoit  voir  aucim 
»  désir  d'élever  sa  famille  ;  il  se 
»  fît  même  un  scrupule  de  rete- 
»  nir  les  territoires, que  quelques- 
»  uns  de  ses  prédé<^esseurs 
»  avoîeut  acquis  par  fraude  bl^lf 
N  pa^r  videqçe  ,  plutôt'  que  par 
N  aucun  tit.re  légitime.  .  .   u 

«  Kn  conséquence   il  rétablit 
N  Frauçoift-  Maije  delà  Rovère..  . 
n.  djàOH  la  possessifctji  du  jduahé; 
iC:a*Uibtin,dQiiti-.éunX.l'avoil  défe 

G  a   ' 
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»  pouiilë,etrenditau  duodeFei^ 
»  rare  plusieurs  places  que  l'état 
9  de  r.église  lui  avoit  arrachées. 

«  Des  hommes  si  peu  accou^ 

•  tutnés  à  voir  les  princes  régler 
m  leur  conduite  sur  les  maximes 
9  de  la  ntforale  et  sur  tes  prin* 
I»  cipes  de  l'équité  ,  ne  pouvoient 
n  manquer  de  regarder  ces  ac- 
ji  tipns  du  nouveau  pape  comme 
»  des  preuves  incontestables  de 
B  sa  foi  blesse  et  de  son  inexpé* 

ù  rieuce. 

y.  * 

Mt  Adrien,  de.sea  c6ié^  'fto^ 
I»  rant  abM4imK>Bt  i^  système 
n  vaste  et  compliqué  de  ia^poli- 
n  tique  ilaltei>iie  ,  et  ne  poBvant 

•  af*.cordev  M  eonfiauoe  k  des 
t  i^eiMaaM  4«at  Ja   MibUlké 
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n  rafinée  dans  lea  atiairea  a'allioit 
n  si  mal  avec  la  siraplicité  et 
D  la  candeur  naturelle  de  soa 
»  carartère ,  se  trouvoil  souvent 
ji  em  harassé  et  irrésolu  dans  le$ 
il  délibérations. 

■  «  l/opinion  de  son  ïocapacîlê 
Il  se  confirma  de  jour  en  jour,  A 
91  sa  personne,commesacofidaite 
»  politique ,  devint  bientôt  um 
^m  objet  de  mépris  pour  sea  su^ 
M  jets.  M 

Ce  pontife  eut  beaucoup  dm 
traits  de  ressemblance  avec  l# 
pape  Adrien  IV ,  l^un  et  fauAr/i 
se  firent  rien  pour  leur  familit^, 
et  furent  élus  papes  mai^é  euik 
-  Adrien  VI  étoil  aussi  «implv 
dans  ses  mœurs  «  el  autant  éco^ 
Bome  que  Léon  X,  sonpiédé* 

G  i 
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resseûr»  avoît  été  prodigue  elfes- 
toetix. 

lorsque  les  cardinaux  le  près- 
soient  d'augmenter  le  nombre  de 
ses  domestiques,  sa  réponse  étoit: 
p  Qu'il  Touloil  avant  tout  acquit- 
^  ter  les  dettes  de  Téglise.^» 

Les  palfrenîers  de  I.ëon  X  i 
lui  ayant  député  Tub  d'eux  pouf 
lui  demander  de  Temploi  ,  H 
}ui  demanda  combien  le  l'eu  pape 
bvoit  de  palfreniers  ?  cent ,  lai 
répondit  l'orateur,  sur  cela  Adriea 
VJ ,  fit  le  signe  de  la  croix  ,  el 
lui  dit  :  «  J'en  aurai  bien  assez 
»  de  quatre ,  mais  j^en  garderai 
m  douze  ,  afin  d'eu  avoir  quel- 
le ques  uns  de  pluô  que  les  car- 
m  dîuaax« 
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*  Ce  souveraia  étoit  très-vers^ 
dans  les  sciences  ,  particulière* 
'ment  dans  la  théologie. 

^  Il  a  fondé  à  Louvain  ,  par  80À 
j^stament ,  le  collège  dh:du  Pap«^ 
jqui,  en  1 78.1;,  jouissoit  d'un  reven^ 
^àpnuel  de  vingt  mille  neuf  rent 
quarante  -  six  florins  et  dont  If 
dotation  primitive)  faite  par  le 
souverain  pontife  ,  donnoit  ^  en 
1784  ,  un  revenu  annuel  de  «ep| 
mille  huit  cent  cinquante  -  neu| 
florins,  clix  sous  six  deniers. 

Ce  collège  rebâti  à  neuf,  en 
.1781  ,  avec  une  chappelle  dont 
rarchiièct'urè  ëtoîi  admirée,  coûta 
52,900  florins  de  fraix  de  balise; 
la  chappelle  fut  démolie  en  ^7^4, 
pour  faciliter  le  plan  de  conS'*^ 

G  4_ 
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trurtiondu  séminaire  généralâb 
Louvain  y  après  la  suppressioQ 
de  rotte  unîversilé  ,«u  1*797  ,ce 
collège  et  ceux  adjacens  furent 
é^iiaés  à  loger ,  sou8  le  titre  de 
9UceurBale ,  les  deiieoseurs  de  Id 
latrie  impotens^  qu'on  appelle 
f  ooifnunénieut  corps  des  invali« 
iea. 

\  Adrien  VI  ,  fut  enterré  en 
TégVise  de  St.  Pierre  à  Rome, 
entre  le  deuxième  et  troisième 
piliers ,  avec  cette  épitapbe  : 

tf  Hadrîanut  sextut  hic  sîtus  est 
•I  Qui  nikii  sîbi  infeliciia 

^.  «lu  vitâ. 

«  Quam  (|uod  iinperarçt 
»  Duxit.  M 

Le  cardinal  [Jckemvort  ,  dil 
Oauphriua,  lui  fit  ériger  un  amp 
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gnîfique  monument  d'allebatre^ 
enrichi  d  ouvrages  d'une  grande 
beauté ,  dans  Téglise  de  Sainte 
Marie  des  Allemands  à  Rome, 
avec  rëpitaphe  suivante  : 

n  Hadrianus  VI  Pont.  Max.  ex  trajectë 

insigiii   inferioris 

w  Gerinaniae  iirbe. 

w  Qui   diim  reriim  hiiiiianarum 

^  Maxime  aversatiir  splendorem   ultfo 

a  proceribus 
;  ©b  incomparabikiir 

M  Sacrarum  disciplinarum  scienôam  , 
1,  Âc   prope  divinam  castissitui  animi 

ixioderationem 

^  Caroîo  V  Cxsari  Augusta  prxceptor 

.    ,,  Ëcclesise   Dertbusensi  antisres^ 

y.  Sac  ri  seiiatu»  pat  ri  rus   colleg»  ^ 

„  Hispaiiiarum  regiii»  prss«s  » 

^t  Reipubllcae  demc^ue  Cbrtstiaase  divi* 

ni  tus  pomifex 

^»  Ab&eas  adficîtu». 

G  s 
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I,  Vixit  annos  lxmii  m  en  ses  vi  ^ies  xiu 

„  Decessit  xviii  cal.  octobris 

^,  Anuo  a  partu    VLrginis  m.   d.  xxiii^ 

„  PoutificalDS  siii  aniio  secundo. 

,,  Vuiihehnus   Eickenuuort 

^y  Illius  benignitate  et  siuspicus  Tit.  S^ 

Joannis  et^ 
,*,  Pauîî    presbyter  card.    Denhusensis^ 

^,   Fac.   Cur. 
I,  Quo  RomaMoruni  sextus  pater  atqu» 

sacerdos  , 
»i  Hoc  «tiam  pletas  conditurin  tiimulo.  r^ 

Paul  Jove  et  Gérard  Moringus 
écrit  sa  vie. 

^ean  Schorelkis  fit  son  portrait^ 
an  voyoitau  collège  du  Papo^ 
ou  va  in  ,  et  à  Téglise  de  Sie.. 
rie  d'Utrecht ,  eu  il  avoit  é*é 
Qoine. 

Ldrî^n  VI  éloît  savant  j^  il  a 
3é  : 
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Un  commentaire  sur  le  qua- 
trième livre  des  sentences  3  Paris, 
î5ï3 ,  in-folio. 

Quœstiones  quotlibelîcae  5 
Paris  ,   f53i  ,  in- 8. 

Dans  le  premier  de  ses  ouvra- 
ges ♦  il  soutient  que  le  pape  peut 
errer ,  mênie  en  matière  de  foi , 
ce  qui  s*entend  des  opinion» 
particulières  des  papes  ,  et  point 
de  Teurs  décisions  solemnelfe», 
ili  cje  leur»  décrets  acceptés  par 
le  corps  des  évêques. 

:  Gaspard  Burman  ,  publia  sa 
x\ç  a  Ulrecht  ^  en  17^7  ,  iD-4.    , 

^'Lesproieslans,  et  fe  clique  phî- 
Itjsopbiq^ie,  nous  o&t  peîpt  A<irtea 
comme  un  s<i>t ,  et  uu  péJaaL     - 

-CVist  ainsi  qwe  lé  désf^e^^  le- 
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petit  abbé  Millot^  dans  son  i^ 
toire  générale  ,  qu'il  appelle  élén 
mens  3  comme  si  lliistoire  avoit 
des  élémeos. 

Ce  cher  abbé  ,  s'est  frajé  le 
chemin  à  l'académie  ,    par  ses 

élémens ,  écrits  d'un  ton  froid  y 
caustique  et  déclamateur  ,  contr*» 
la  religion  catholique  ^  dont  il 
étoit  cependant  minisire  enqualilé 
de  prêtre  et  de  grand  vicaire. 

Ce  cher  abbé  ,  nous  y  apprcncF 
d'abord  une  chose,  que  bien  dea 
gens  instruits  ignoroient  ^  c'est 
que.  tes  hommes,  de  prime  abord 
sauvages,  se  sont  ftinsi  trouvés 
errans  fugitifs  sur  la  lerre  ».et  coin* 
nie  par  hasard  ,  pres<)ue  réduits  k 
irinstÎAct  des  aoîmaux  a  C  f^oinf 
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tmctennét  par  ïahbé  Millùt  y  veh 

fvemwr ,  pages  i  ^/  a  ),  (  *  )* 

Voila   donc    Mr.    Fabbë    qui 

aoéantît  d'un  trait  de  plume  là 

*  pouvoir    du    tout -[Puissant  ,   la 


»  (  *  )  L»  plupart  des  anciennes  tracH^ 
I»  tions  parlfsni  d\iH  tems  ou  les  hcixi« 
1*  m  est  dispersés  9  erran»  dans  le^  boU^ 
f*  eorvironnés  de  périls  et  de  besoins  ^ 
»»  uniquement  occupés  des  moyens  de 
#  pourvoir  à  leur  subsistance  et  àleuis 
H  conservation  ,  étoieat  presque  réduits 
19  à  Miistinct  des  animaux  ;  et  suivoient 
H  brutalement  le  peacbant  de  la  nature^ 
«9  sans  coMnoître  ni  régies  «  ni  lois  ,  nî 
»#  5ubDrdiftati<Hi ,  ni  art^ ,  ni  auctku  iiea 
If  de  société  permanente. 

.  »9  Oa  voit  encore  eu  plusieurs .  cei^ 
M  trées  des  Vjesii^es  de  cet  état  sauvage^ 
w  si  humilioatfour  le  j^eore  txumaiïk»  w 
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création  du  ciel  et  de  la  terre  5 
et  qui  d'aulre  abord  ôle  aux  grec» 
et  à  Ovide  ,  le  plaisir  imaginaire , 
d'être  issu  ,  par  la  baguette  magi-* 
que,  de  Pramétbée, d'un  bouleau 
mélange  de  terre  et  d'eau. 

.  D'après  ces  idées  neuvep  *et 
véritablement  étranges,  dusayanr 
abbé  de  Besançon*  doit- il  pà-' 
roîlre  étonnant  qu*Adrien  VI,' 
D'étpit  à  ses  jeux  ,  qu*un  pédant^ 
un  homme  sans  goût  et  sans  génie  y 
(  histoire  moderne ,  par  Millo^  ^• 
poh  5  ,    pi^ge   1^87.  } 

i  L'on  assure  qu'au-x  approches  éo^ 
la  mort  J'abbé  Millot  abandonna 
lest radi lions  imaginaires  des  phi- 
losophes de  sou  tems  ,  sur  le  par- 
Iiazard  et  Texisleace-  primordiales 
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.rfe  Fhoinme  sauvage,  pour  replier 
sur  son  araè  ,  les  vérités  éfer-» 
nelles  ,  qui  font  de  rhonarae  un 
êlre  raisenDable,  créé  par  Dieuy 
à  son  im^ge. 

Qui  croiroit  dVilleurs  ,  (juç.  :Ia 
grand  Charles-QuinUlesouveraia 
de. sou  siècle,  le  plus  perspicace^ 
pour  appeUer  le  véntabFe  mérite 
dans  ses  conseils  ^  eut  choisi  dans 
Adrien  VJ  ,  un  hamm^è  sans 
goût  et  sansgéni^  pour  gouverner 
FEspagne  (  comme  il  fît  )  avec^ 
sagesse  ,  en  8É>n  absence ,  et  dans 
les  tems  les  plus  orageux. 
•  I/empereur  MaximiHen  1/  ^ 
étoit  donc  un  autre  imbéoit,  de 
l'avoir  donne  pour  précepteur  à 
CbarleS'Quinl,  son  petit  fils,  et 
Çharlps-Quint  iui-oiâaa»  i  com*^ 
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ment  ful-il  le  premier  prince  dé 
«on  siècle  •  élevé ,  (  selon  îahhé 
Millot  ) ,  par  un  pédaQt  sans  goût 
et  sans  génie. 

Le  sacré  collège,  qui  le  promut 
à  la  papauté  ,  à  runanirailé  sans 
aller  au  scrutin ,  et  qu'on  appelle 
en  droit  par  inspiration  du  Saint- 
Esprit. 

Le  sacré  collège  étolt  donc 
alors  aussi^  dans  le  délire  ou  la  dé- 
raison. 

C'est  ce  que  Millot,  (  ctUe 
houle  académique  ^mélangé d'un, 
peu  de  terre  et  d'eau  )  /  c'est  ce 
que  lécher  abbé  nous  apprend^ 
environ  trois  siècles  après  la. 
i|iort  de  ce  savant  et  verlueux^ 
{u:4ace  du  muadè  cbrétiea  ^  ^^ 
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festcr»  coopta  mmeût  tel  $  aii;^ 
jeux  des  vrais  sages  ,  qui  n« 
(eroQl^^  jamais  ces  philosophes 
mdéiieas  eotacbés ,  de  baiues>  on 
préjugés  ûalionaux* 

Voyez  étérr^cns  J^hls faire 'gi^ 
néraïe  par  Vahbé  Millot  ;  Paris ^ 
éhez  Prault  %  in-17  •    ^ol.  L\ 

Histoire   ancienne  »   pages  i 

et  11.      '     ^ 

,  Histoire  moderne;  çol.  5 ,  pagk 

187.      /    . 

.  Voyez  cet  oHvrûg&  ;  poL  5  j 
pages  101  inclus  i2i. 

^  :ffiéikrire4ei$  papes  e/sàuèèrams 
^ke/s  :Je:  r église  ,  par  Anàré 
JOuckcsne,  historwgraphe  du  roij 
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i645s  pages  826^  827  -,  S28'  «^ 
829.  •  . 

Histoire  dâ  V empereur  Char^ 
les- Quint  ^  par  Robertson  ;  vok 
3  ,  pages  34  ,  41  ,  94,  99,2^5, 
aSo  ,  a5i  ,  234  ,  273  ,  275  , 
-^87.' 

Hadrianus  sextu^  siveanalectâ^ 
hislorica  de  Adriano  Trajectensi 
pafâ  Rowano  }  Utreclit  ^  ^1^17 
in  4  ,  tout  entier. 

Dictionnaire  historique  ,  voh 
U ,  pages  61  et  62  ;  pol.  6 ,  pa£^. 
S82,  SÇS  et  534. 


(  365  )  Gënird  ij^  Groeôbeck , 
né  dans  le  dycfaé  de 'Gueidres  ^* 
i|u  comtneacefnenl  du  seizième 
«ièela^^  fiB8a;d'ime  des  plus  UluLa^^ 
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1res  tnaUoos  de  cette  proyicce, 
du  mariage  de  Jean  de  Grees*^ 
beck  et  de  dame  Bertjba  Goer, 
dite  de  Uoroes ,  son  ëpause  (  *  )• 

Il  fut  d'abord  ebanoioe  tré* 
foncier  et  grand  doyen  de  là 
cathédrale  de  liège  •  et  abbé 
lëculier  de  Cbînei 

'  Ses  grandes  qualités  le  firent 
cborsir  évêque  de  I  îègè  ^  en 
i564  ,  entre  cinq  candidats. 

Après  la  mort  de  Robert  dé 
Berg ,  il  devint  abbé ,  prince  de 


.  (  *  )  SpB  pèr«  Jean  II  «  dit  ê^ 
Groeèsbeck  ,  étoit  grand  Drossart  de  la 
Gueldres  ,  seigneur  de  Gr^sbeeck ,  de 
Hoemen  ,  de  Malden  et   de  Beck. 
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Stareîot  5  en  1676,  et  cardinal  j 
en  1578. 

•  RoberldeBprg.sonpri^déoessPur 
he  faîsoît  rien  sans  le  consulter. 

•  Il  s'appliqua ,  comme  ëvê(|ue  , 
k  taire  régner  le  bon  ordre,  e^  )a 
d'i8  npline  ecclésiavStîque  dans  son 
vaste  diocèse  i  <!omme  souveraia 
îl  fît  émaner  sous  son  régne  un 
grand  nombre  d'ordonnances pd« 
litiquea ,  qu'un  volt  danfi  Mean 
et  I  .ouvrex  ^  et  qui  donnent  une 
grande  idée  de  sa  sa^ae  et  d9 
sa  prévoyance» 

Ses  statuts  et  ordonnances 
trviles  ,  touchant  la  manière 
de  procéder,  ponr  la  principauté 
de  Liège ,  y  ont  été  eu  vigueuir 
)liftqu'eii  i7$5. 

Il  préserva  son  pays  du  poison 
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defierreura  calvinistfB.,  et  refusa 
nu  prÎQi'e  d'Oraiïge  ,  le  passage 
par  6a  capitale  (  i568  )  qui  dût 
se  retirer  hanteusemetit  ^  aprèa 
l'avoir  amégé  ioulilement. 
.  Ce  prince,  l'un  des  plufe  grandi 
diplomates  et  dos  plus  vertueux 
évêques  de  son  sièfle  ,  mourut  k 
Liège  en  iSHo  j  âgé  de  près  de  aoit 
yante-quatreans^  univer^elletnenl 
regretté, de  ses  peuples  ;  il  fut 
enterré  à  la  eatbédr«ale  de  I  >ièg<| 
avec   beaucoup  de  pompe.     ,    . 

On  lui  fit  cette  épiraphe  :  ^ 
^  n  Quem  tegat  hic  tumulus  | 
n  quondam  sîlegia  ^opfps  : 'tesit 
«rusqueiicetmaxima  major  erat.ir 
•  le  pèrô  Foullon  \  cbuis  soi» 
histoire  de  i  iège  ^/voh  2  ,  >pâgai 
3i  3;  tait  son  éloge  ett^cw  terioésd 
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f  è^  Fraroin* 

n  Devexâ  jam  œtale  ,  konam 

>  quippè  sexagesimura  tertium 
»  excesserat,  et  fracto  laboribus 
n  corpore,fDortemprae8en(i5ceo8| 
ji  cotnpositis  domesticis  rébus  , 
**  aoîmoque  rite  christianis  mis* 
Il  reriis  instructo  y  ioter  adhorfaa- 
n  riumaroicorum  voreSjSUorum- 
»  que  larrymas  ,  reiigioéifi^iirS 
Il  diemextremumc  lausît,  quinta 
n  Calendas  Januarias ,  qui  diesf 
il  divis  innocentibus  sai  er  esU 

«  Corpus  postquam  dîem  to- 
n  tura,  lugéntis  plrbis  èxplendo 
»  désiderio,  in  poatifi  iis  yesti- 
»)  bus    valàm   éxpcMitum.  iueraC 

>  inœdern  lamberlianamsoiem^ 
Il  ni  pompa  illatum  est ,  tumula- 
»  tumque  ad  arae  priocipis  dex«' 

#  Irum'latus^ 
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•  fc  IriSi'Tiplio  sepulcbri  ',  noa 
»  uUrà  verum  posîtaest,  iocFe- 
n  dibili.  prudentiâ  aqiacuncliâ 
))  prœdito ,  qui  provinciam  suani  9 
n  temporibus  diffîcilUœî» ,  anni^ 
».  sedectni  ,  summâ  iopocanti^  - 
^  atque  aoimi  fortitudbe^  pare 
»  ac  bello  ,  nop  modà  conscrjf 
».  Ta  vil,  vecùm  etidai>  ajuxit ,  at? 
f  tgue  ipsis  hostibus  adiniitfbilii 
»  virinte  invkliam  superavU.  ». 

•  Voyez  Hisioria  Leodîensis^  per 
episcoporuth  et  principùm  serierh 
ïiigâstd,  per  R.  P  Foulfon  è  so^ 
tietate  Jésus  l^tègé^  1756/  in» 
tàlio  ^  wl.  2  ,  pages  271  inclue 
5i3. 
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t^ê  tfisTora*  ' 

(  267  )  Marie  d'Autriche,  feî- 
ne  de  Hongrie  et  de  Bohème  \ 
fille  de  Philippe  le  Beau  ,arcfa?« 
duc  d'Autriche  et  de  Jeanne  , 
reine  d'Arragon  et  de  Castille'i 
«œur  de  remperenr  Cbarierf* 
Çijint ,  née  à  Bruxelles,  Ife  treize 
Beptembre  i5u3.  *  * 
"  Bn  'ï6ii  ;  eWe/épùUHa  f.ouîs*^, 
foi  de  Hongrie,  qui  pérît  Patt 
1526  ,  à  la  bataille  de  Mohatz.  ^ 
'  Cette  priocesfife  fitf  ni  touchée 
de  la  fin  tragique  d'un  époui; 
quelle  adorçit ,  quVlIe  oe  you^ 
lut  jamaip  panser  ^  de  seroodef 
HÔ  en , quoiqu'elle  fut'  recben  fa^ 
par  plusieurs  prin  *p8.  ,,:    3 

Cbar!f*s-Quint ,  son  frère  ,  lui 
donna  ^  î55»  )Jpffouvernempnt- 
|;énérâi  des  Pâjs-bas,elle  fit   la 

guerre 
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g^rf  rre  kre  titre,  au  roi  ^e  Frawe 
Henry  II ,  dans  le  tenis  qi\e  l'cn^-, 
pereiir  Charles  -Quiot  «on  frère 
assiëgoit  W^lz  ,  j'ân  i553  ,  ejlrf 
fil  une  diversion  marquante  ea 
Picardie."  '  "    * 

Sa  douceur  ^  sa  prudence  et  sa 
fernieté,1a  rendirent  extrêmement 
chère  à  la  puissante  et  valeureus^f 
dation  Belgique ,  qu'elle  gouver- 
na pendadt  24  slus  ,  avec  autàn(f 
de  gloire ,  que  d'utiles  succès. 

.  Elle  fut  rappellée^nEapa^, 
en  i5è6.  .^ 

Elle  y  mourut  deux  ann^ef 
ensuite  (  i556  ),  peu  de  jours 
aprèn  le  dét  èsdu  grand  Charles^ 
Qiiïnt  son  frère*  • 
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Ërastne,  lui  dédîa  un  Vivre  în- 
lîlulé  :  Vïdua  christiana  i  im- 
primé en  i52g. 

^  Voyez   DictionTjaire   historié 
que  ^  i^ol  6,  page  168. 

(  268  )  Marguerite  de  Parmen  , 
née  à  Audenarde  ,  en  Flan- 
dre »  de  Marguerite  Vangest  , 
clemoîselle  noble  de  la  Flandre 
et  de  l'empereur  Charles- Quint, 
son  père  naturel^  en   ]522. 

Elle  fut  d'abord  élevée  au prè» 
de  Marguerite  d'Autriche,  sa  tan- 
|tp  naturelle. 

;  .Charles- Quint    fut   épris  (  de 

sa  mère  Vangest ,)  à  un  bal  qui 

se   donna   Tannée   précédente  à 

Camkiraj  9  sa  fille  fut    mariée 
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«n  i556,  à  Alexandre  de  j\]é- 
;#i8  ,  duc  de  Florence  ,'  lu^ 
rannée  suiv^te  ,  remariée  eâ 
1^58  ,  à  Octave  Faruèse,'  duc  de 
Parme  et  de  Plaisance.      '•' 

;    Philippe  II,  fionffèrenatopéï/, 
lui  confia  ,  eu  parlant  pour  l'tsl 

pagne (,559),  le gouveraeroeiA 
généml  des  Pays- bas.         . 

Elle  gouverna  cette  puis^nti 
nation     pendant     près    de    dix 

Wes  (.568),  avec  beaucoui, 
de  sagesse; et  de  prudence;-     ' 

'     File  étni<  parvimue  ^^appaj,^ 
en'tèremeat  les  tmubles,  3„p  les 

.g"Pnx  (<«lvmis.içs,  avoicntex- 
,çné  lans  r;cs  bélfes  efff^rlli;,  "     . 

a  3^      ' 
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^d'Albe  ,  et  ses  rigueurs  déphcëê^ 
tn  rallumèrent  les  lorohes  el  les 
brandons.        ' 

Elle  désaprouva  hautement  les 
rigueurs  outrées  de  ce  sévère  gou- 
e^eroeur,et  spécialement  Tarresta- 
4âan  dm  QomL^  d'£gmoud  et  de 
Slorms* 

Elle  demanda  sa  démission  aa 
roi  son  frère,  et  l'obtint. 

Elle  (juUta  Bruxelles  ,  le  pre- 

inier  fjévrier  i568,  elérrivît  avant 

Son  déjîarl  ♦^  ime  lettre  à  Philippe 

II ,  également  ferme  et  resjjec* 

Itîèusiî' ('*  ^;V<Dà  «lie  lui  prédif  les 


w  {  •  )  Toutefois  quand  elle  en  écrî- 
t:U  "au  foî  elle  se  plaignit  qu^on  eût 
'ItiHind  aà  due  ^'ilHie  tftot  il'«ui«n«é  et 
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auîtes  désaslreuses  de  la  oonduitO|^ 
viuleole  de.  ce  nouveau  gouver-; 
Beu4-generai.  .c 

i  ^  EmpcKtant  aTec  ^le  (  ^ié 

»  primables  des  flamapds  :  el]^ 
i-.é^Loit  née  parmi  eux ,  ellft aypA^ 
jf  adopté  leurs  aî<3eur».  ».  m.  | 
.m  ;Bieaikisaiitô ,  attable  ^mod*.. 


QiNip  «uireà  U  gimwdlm>rioce,  et  Tmtttw 
««^•eposiqui  éttiit  établi  cUii«lei  pr^«»c«^; 
^Hlf  atoivclél»  pluf  de  ce«t  mille  bof»* 
ivtrtf,  <^ui  »*e»oé«at  retiTW  dttiia Wp»}'* 
éltfiiiger» ,  «H  q«î  y  awoieat  fi4t  tanrasw 
poribr  ieurs  biehttfV^uvpoiiir  n^étte  poiiifc 
ciiaegéi  ^  ht^àmexis  Ae  gens  de  guerre,; 
«u  par  W  dëfciipoir  ^u  pafiàûn  ,;»«'P»t.ta 
crainte  clés  maux  à  venir  \  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  chose  qui  la  pouvoit  con- 

U  3 
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B  réeielîèjbîgnoîlàces  qualîlësaL 
i  '  mables  un  courage  mâle ,  et  une 
»  fermeté  vigoureuse;  quoîqu'ex- 
**'poiée  '  pendaut  Ir^s  -  longtems 


èàêr  aussi  hieu  que  tous  !ei  peuples  , 
^«î  êtorent  Tarrryée  cKi  roi  ;  cjue  l*tf«i. 
f  érance  que  les  previ»ces  eu  avoient , 
atbieot.  d'janUnl  ptu»  graiide  el  pl^s 
certaine  «  qu'ail  y  avoil  dcjù  quatre  jourt 
que  Vachen,  amiral  en  la  place  du  coin* 
to'é^âiMriY  ,'f«teii  parti  pour  sHer  »b  8a^ 
pagne  avec  »eul  vaisseaux'  équipën  en 
gne^rre  f  que  s^il  avott  ckangé  de  det« 
•eiit  et  reaûs  son  voyage  ù  un  autre 
tems  ;  elle  le  «upphoit  de  tout  sqii  coeur 
douter  envert  «lie  de  ta  b«nté  ^  et  de 
b  déiîrrêrt  de  ce  gr/iad  :  faix  ,  quelle 
«voit  porté  durant  ne/éit  années  daas 
Vadisiinistratton  des  Pays-bas»  4» 
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DE  TauRNAy.  C157 

»  aux    horribles    tempêtes    f\m 

.-»  troublèrent  son  gouvernemeot, 

»  elle  osa  entreprendre    de  las 

»  appaiser,  et  elle  y  réussit.  »r 

'  Philippe,  qui  connolssoit' sci 
.talens  et  l'amour  des  belges  pour 
la  duchesse,  la  renvoya,  en  i58a, 
.pour  les  gouverner,  de, concert 
avec  son  fils  Alexandre  ,4 
mai»  ce  parlg^e. d'au  toi  iié  dép4ut 
également   à    la     mère    et    an 

•fils. 

t    ^  .      .  ......       .  i 

Marguerite  demanda  son  rapt- 
pel  par  uttfe  lettre  au  rm  ,  chef 
tl'œuvre  de  sagesse  et  de  politi- 
que (*  ). 

w  (  ♦  )  Sirc,  votre  ma^sië  a  bien  voulk 
rendre  jusiice  à  la  promptitude  de  mon 

114 
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'  ElTe  6e  relira  de  Bruxelles ,  cîi 
sSSS,  ^âos  avoir  pu  ramener  à 
Tobéissâpce  ^  les  provinces  hot- 
làndoises,  que  les  rigueurs  du  duc 
;4'AIbe  •  les  vacillations  de  reque* 
jieos^  Tanarchie  du  conseil  d'élat^ 
^.■.-  ■ , .  . .^   .. ^. . —  .  . 

'#bé)s^«iice   ,    et   iti^eii   témoigner   ta 

âiaibi«ctioil. 

3    M  Je   la  frit  ^    itiakilèâtint   qév  fd 

jtsécuW  SM  ordres  j  de  me  perineUrv 

de  lui    exposer     mes    seiicimeus ,    par 

rapport  au  gouvernement  de  ees  pro* 

«  Jç  le  ferai  avec  d^antanl  pkis  «k 
Kberté,  quecVst  le  sèle  de  son  tervicA 
^ui  mè  les  inspire. 

M  II  y  a  peu  de  jours  que  \e  sois 
iTVîvéé  ik  Kamur  ,  ainsi  que  pen  ai 
4iiit  part  k  votx4  laaîesié  ausÂtât  après 
«MU  ^rrivé^4 
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DE   ToURNAy  tjQ 

la  politique  mal  eDlendue  de  dom 
Juan  ^  el  l'arrivée  trop  tardive  du 
grand  Alexandre (Farnèze)avoU 
déjà  éloigné  de  la  soumission  due 
à  leurs  légitirnes  souverains. 

,     '.      .  '  '     ,       ■  •  .  ■   r 

M  Quoîqu'înstruite  avant  mon  c{ëpa?| 
Aes  troubles  qui  désolent  la  France  ^ 
)^avoue  que  depuis  que  ^^en  suis  témoi»  « 
sa  situation  me  paroît  beauisoup  plut 
fâcheuse  que   ^e  ne   Pavois  pensé; 

♦♦  J^e  ftuis  forcé«  ,  da»9  ces  livneste» 
e€Mijoi>ctai*es  ,  àe  renouveller  à  votr* 
maj^eslé  les  vives  instances  que  \fs  lut 
*vois  déjà  laites  en  ItaHe  ,  et  de  la 
jiiîppliér  encore  de  considérer,  qu*il  m'est 
îonpossible  désormais  de  la  servir  tilii 
lement  dans  1»  place  importante  «t 
flflUcUe^  doAt  elle  vi^at.  u^honoret.. 

v^  Je  me  ckargerois  envâi&  d'^i»»  état 
'     ^u**»!  ne  peut  plus  gouverner  pair  le» 

H  5 
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Sa  maxime  étoil  (  Strada)  que 
la  terreur  étoituD  mauvais  moyen 
pour  s'attacher  les  belges ,  et  se 
concilier  leur  respect» 


Wx  de  la  paix  et  die  la  douceur ,  dont 
la  tranquilité  semble  à  jamais  bannie» 
où  la  révolte  se  d«;chatne  chaque  jour 
avec  une  fureur  nouvellt? ,  et  dont  il  ne* 
faut  guérir  les  plaies  ,  que  par  le  fer  et 
par  le  feu. 

:  «  Votre  maiesté  seiit  mieux  que  Je  ne^ 
•aurois  Texprimer  ,  que  dans  un  lems. 
malheureux  où  le  gouverueur  de  la^ 
Flandre  n^a  diantre  fonction  à  remplir 
que  celle  de  dompter  des  rebelles  par 
la  force  des  armes  ,  mon  Bis  doits'eik 
acquitter  avec  plus  de  succès  que  moi» 

n  11  est  dans  la  p^tts  briltarue  fleur 
je  son  âge, 

t*  Après  avoir  passé  ses  première! 
années  $Qua  les  yeux  de  voire  m&îesté  ^ 
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DE   TounNAY.  l8l 

'  «  Maie  apud  belgas  terrore 
»  veneralio  comparatur  >> 

Marguerite,  se  retira  à  Ortone, 
dans  le  royaume  de  NapIcSjOii 

il  n'a  occupé  une  jeunesse  appliquée 
qu'à  étudier  la  science  des  armes,  ou 
à.  les  porter. 

n  Jusqu'à  présent  il  a  soutenu  en 
Flandre  pour  votre  service  une  guerre 
heureuse,  et  ses  triomphe»  en  annon. 
cent  encore  de  plus  brillan*. 

H  Pénétré  de  zèle  pour  votte  majesté 
çt  vraiment  digne  d'être  man  fils  par 
«es  senûmens  ,  il  y  a  ajouté  ceux  de 
la  plus  viye  reconnoâss.ance. 
*  «  M  Les  bienfaits  dont  vous  l*avex  com^ 
blé  ,  sont  profondément  gravées  dam 
•on  co&ur  ,  et  veus  répondent  de  son 
mrdeur  à  vous  servir. 
.  n  J^ose,  donc  deinauder  à  vc»tre  ma* 
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PLilippe  II»  lui  avoit  assigné  sa 
dot  j  en  1587. 

Les  historiens  contemporains 
font  UDanimemeat,  Téioge  de  cette 


{esté  ,    par  la    tendresse  et  le  respect 
^uVlle  veut    biea    distinguer    en    moi 
de    Couronner    «es    bont<^    pour    mon  • 
HIs  ,  en  le  laissant  à   la  tèle  du  gou- 
verneinent  àes  Pays  •  bas. 

»  Puîsqu^l  m^est  impossible  de  le 
partager  ayec  lui ,  daignes  le  lui  cooEet 
à  lui  seul. 

n  Je  n*ai  plus  bescHn  qae  de  repos  i 
et  il  ne  mVst  plus  permis  que  de  voci9 
offrir  les  vœux  sincérs  ,  que  je  ne 
cesserai  d'^addresser  au  del  pour  la  pret<- 
périté  de  vos  armes. 

vr  Nous  nous  unirons  donc  ,  mcMi-fib 
et  moi ,  pour  servir  votre  iRafestë ,  lui 
par  sou  épée  ,  ei  moi  par  ««s  prières» 
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prîocesse,non  aculement  elle  avoit 
un  esprit  très-supérieur  à  celui 
qu'an  eût  pu  supposer  dans  une 
personne  de  soa  sexe,  sagesse^ 
prudence  ,  fermeté ,  tnodératîoQ 
qu'elle  savoit  emplover  toujours 
à  propos  dans  Tart  si  difEcil  de 


M  J»e»père  qne  Dikîu  refusera  €{*«i*. 
teint  moins  de  les  exaucer  ,  que  ce  sont 
tes  moùFs  de  sa  gloire,  plus  que  liii*^ 
te'rêt  àe  votre  c«)uronne ,  qui  vous  ont 
fait  entreprendre  ,  et  vous  engageiU 
k  poursuivre  ,  avec  uue  constance  iné* 
Vraniable,  une  guerre  aussi  langue  que 
flispencliettse. 

Yf  Cette  lettre  persuada  le  rok 
M  La  duchesse  eut  la  permission  de- 
yetouraer  eu  Italie  ,  et  son  Hls  coiiserva 
le  gouveniemeut  à^s  Pays* bus.  » 
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gouverner  les  bommes,  et  surtout 
des  belges. 

Maïs  elle  avoit  encore  toute  la 
force  corporelle  et  le  courage 
d'un  homme. 

Elle  étoit  si  vigoureuse.»  qu'à 
la  chasse  du  cerf  »  elle  rela}  oît 
autant  de  chevaux  que  les  chas- 
seurs les  plus  robustes  ,  qui  suc- 
eomboient  quelquefois  dans  la 
fati|.!;ue  de  pareilles  châsses. 

Si  Philippe  eut  constamment 
laissé  celte  princes*se  à  son  gou- 
vernement des  Pays- bas  , 
les  dix  -  sept  provinces  belgi- 
ques  ,  eussent  continué  à  former 
un  des  plus  briHans  fleurons  de 
son  diadème;  ;eHeréfl  .xion  seule 
fait  rétoge  complet  de  Marguerite, 
dont  la  mémoire  est  en  grande 
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DE  Tournât.  i85 

vénération    dans    les   provinces 
bclgiques. 

Gaulrannous  raconte  dans  son 
histoire  manusrrile  de  Tournay  > 
qu*il  a  vu  de  son  lems  (^1578),  les 
passans  ôtérreùr  chapeau  au  por- 
trait de  celle  princesse  ,  qui  étoil 
placé  à  Douay  au  -  de^ssus  du 
collège  qu'elle  y  avoh  fondé. 

L\)D  peut  mettre  Marguerite 
de  Parme»  sans  exagération  ,au 
premier  rang  des  princ^ses  il- 
lustres qui  gouvernèrent  ea 
Europe  ,  au  seizième  siècle* 

Voyez  Guerre  de  tlandres  , 
par  le  cardinal  Bentwagfio  ;  voL 
premier  %  pages  3i  i  4?  ♦  86.  9?  ^ 
10 1  ,  1 17  ,  12  r  »  î0i6>  iS^o  ,  t45> 
145  %  i52^  171  3  174*  »772  »8S> 
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186,  2(8,  ^19  ,  tjol  2  f  pages^ 
354  y  555  *  359. 

Guerre    de    Flandres    ,     par 
Strada  y  vol.  a,  pages  117  et  118. 

Fin  de  la  noie    biographique  des' 
touyerains    Belges  du   seizième  siècle., 


L^anteur  v-a  reprendre  (  après  les  ^eui| 
supplémeas  ci  plus  bas  )  l'hiitoire  de 
2ournajr, 

En  conséquence  il  doimera  au  Sa^me  . 
volume  ,  le  discours  sur  le  quinzième 
siècle,  ensuite  bhlsloire  de  loumxy 
durant  les  seiziètne  ,  dias  -  sepiième  « 
dix'huinème  et  dix -neuvième  siècles^ 
en  insérant  à  tannée  iboç>.^  l' histoire' 
du  Tournésis  et  de  ses  villages  ^ 
rhistaire  des  terres  franches  du  2our^ 
nésisen  général^  et  celle  particulière '^ 
iamiédiaiement  après  ,  des  villages  , 
hameaux  ,  seigneuries  ^  et  enclavemenSi 
qui  en  Jormoienl  lUntégralilé  «  de  ma'* 
nière  que  les  supplémens  à  cet  ouvrage 
qui  ont  commencé  au  a^  e  volume  ^ 
Jinisseai  au  ^i.e  exclasivemeuu 
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ADDITIOJNS.     . 

Volume  l^^ ,  pa^e  179 ,  article 
Ùansénius. 

Volume  46 , T?.  i5i  inclus  217^ 
wr  /^  prédestination^  art.  Bajii,% 

.  Nous  y  avoos  démontré,  qu^ell* 
détruisoU  toute  uotiôn  du  just« 
et  de  Tin  juste ,  et  ravaloit  Thotn* 
me  créé  à  l'image  de  Oieu  ,  e» 
dessous ,  même  du  rang  des  aiu« 
maux  »  qui  font ,  tout  au  moins  1 
par  un  insUnct  qui  tient  encore  à 
la  combinaison  et  à  rexpérienoe  5 
cet  afireux  fatalisme  ^  que  Calvia' 
puisa  dans  celui  des  maboméfans; 

Aureste,CaIvînIuî-méme  éprou- 
ira  un  jour  par  le  bon  sens  de  sa 
8§rvaate,rabsurdîléde  ^e  système.' 
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:.  f  Au  sortir  d-trn  sermon  ..où 
»  il  avoil  expliqué  à  Sa  iDanièro 
»  le  mystère  de  la  prédeslination, 
i  il  vinl  demander  à  dîner  à  sa 
»  servante  ,  je  ne  vous  en  ai 
H^puïnl  faîli  r^pbndil-elle  froide- 
)»  ment,  et  comme  elle  vil  qu'il 
n  s'empbrtoit ,  elle  lui  rétorqua 
i>  sou  argument  favori. 

«  Dieu,  lui  dit- elle, a  prévu  de 
»  toute  éternité  ,  qiie  voùê 
»  dîneriez  aujourd'hui ,  ou  que 
9  vous  ne  dîneriez  pas  ;.  s'il  a 
n  prévu  que  vous  dîneriez ,  vous 
ji  en  trouverez,  indépendamment 
w  démon  fqible  ministère,  s'il  a 
»  prévu  que  vous  ne  dîneriez  pas, 
n  je  vous  en  au  rois  fait  en  vaia  » 

Affiches  de  Tournay  ,  1807  , 
J^.*  ^262  /  page  7. 
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'  Velume  49  y  pages  1 58 ,  année 
i5o5 

/  Pierre  de  Zélande ,  chanoînt 
est  les  plus  ancien  grand  péniten- 
lier  de  Tournay  ,  voyez  mon 
recueil,  petit Jormat in-folio  , 
i^ol.  56,  iV.»  II 

.  '  Un  crîlicjue,  honnête  et  instruit 
in'ubserve  que  tes  Capétiens 
Ont  retrouvé  de  nouveaux  Jac- 
(jueS'Cçèur  ,  dans  les  fiéf^olîans 
de  &•  iMalô  ,sou&  1  ouis  XIY  ,et 
ils  me  cilenl  le  passage  de  Ba- 
châumont  :  (  pol  18  ,  pag,  16a , 
correspondance  linéraive  ). 
'  «  I  esîeur  Gorfteafii, agtééaux 
»  ronsuls  et  qui  est  chargé  des 
»  oonférèm^es  ,  à  prononcé  u a 
«autre  discours  où  il  a  ramené  dif. 
ji  férens  traits  historiques  ,  gl<h» 
D  rieux  au  cumtnerce. 
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u  Celiiî  de  Guslave  roi  -d© 
n  S  jède  ordoDaanI  à  SiO'  kbolm 
n  rërcLHion  d'uQ  iBODumefll  pu- 
»  bkc,  à  la  mémoire  d'un  fameu?( 
^  uégotianl  ,  celui  des  fu^ef 
N  biûiant  pour  plusieurs  raillions 
»  de  réconnoissances  de  Charles* 
»  Quiot ,  eufio  des  négotians  do 
j^  St.  Malo ,  à  leur  retour  du 
Y  P^ruu,eD  i7JÔ,ofi'rantà  Louig 
}ft  X]V  ,  dans  sa  détresse  •  3o 
»  millions  de  présent,  n 

Quoiqu'il  en  soît  ou  puisse  êin 
de  la  vérité  cte  celle  assertion  •  p 
o'aî  pas  iTQuyé  celte  anecdote  si 
glorieuse  pour  les  babitans  de 
Si.  Malo  ;  daos  la  vie  de  Louis 
XIV,  mais  il  resle  toujours  vrai 
^ue  ces  géaëreiix  habitans  ,  n'a- 
vuieut  pas  ces  talefis  diplotnati^ 
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îjues  et  ministériels  que  poRs^doît 
àacques-Coèùr,  et  qui  farililèrent 
lors  ,  Tex pulsion  des  anglois  dû 
territoire  françois VX^auf  Calais.) 

.  Toutes, les  fois  qu'ua  critiqup 
m'adressera  honnêtement  ses  ob- 
servations, je  les  inscrirai  dans 
mon  ouvrage  ,  et  y.  ferai  les 
miennes,  maisjecroiroisananquer 
e  mon  nom,  et  à  la  dignité  da 
mon  caractère ,  si  je  m'abaissou^ 
jamais  à  répondre  à  des  libeU 
diffamatoires. 

«  .  '  * 

Volume  48,  pagea  38  inckts  5a 
^Tlidc  médecine  ,  et  au  poL 
%Q  y  pages  7  ,  inclu9  18  ,  anich 
idmoins  à  décharge ,  ajoutez  : . 

i  jLa  ^^mspradoociL^  moderitô  Ji 
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justement  sévi  contre  le$  faux 
témoins  ,  par  la  peine  de  :2o  ans 
de  fer,  et  contre  les  médecins  qui 
donnent  de  faux  certificats  dc| 
maladies. 

Maïs  il  paroît  que  les  cas  oh 
des  médecins  et  chirurgiens  don- 
nent, des  pro.  ës-verbaux  judîfî- 
àires  de  T'état  d'un  blessé  ,  par 
haine  où  inimitié  ,  contre  ua 
prévenu  ,  ne  Vesï  pas  de  même  , 
ce  qui  semblé  ,  në'-essalre  a  con- 
sidérer, puisque  Tétat  conslaté^ 
d'un  blessé,  par  rapport  juridique, 
ne  peut  s'évanouir  ,  que  d'après 
inscription  en  faux. 

Quoiqu'il  en  soit  ,  leparlement 
de  Paris  ,  par  arrêt  du  lo  o  -^tobré 
l'-S?.  .  se  prononça  contre  des 
iDéde^^ius     et .  vichirurgienp     i{ui 
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furent    interdits    ,     pour  .  avoir  . 
favorisé   des  accusés  dans   leur  , 
rapport,  à  plus  forte  raison  quand^ 
ilç}^  outrent  la  vérité  et  feroiçnÉ 
le  bjessé  plus  malade  qu'il  n'est , 
6oit  par   haine,  ou  par  inimitié 
contre  eux  ;  car  si  c'est  un  délit 
dans    Tordre   moral    et    légal  , 
d'innocenter  le  crime  ,  s'en  est 
un  aftfeux  et  inoui  de  culfiabiliseï^ 
l'innocence*  ^    ^ 

ti   JsC   l^  octobre   1782. 

«  Jeudi  dernier,  îa  chambre 
mT  des  va^âttons  a  confirmé  à  peu 
D  près  la  sentence  du  rhâfelet 
»  dans  l'aSairedu  sieur  I  equîn. 

«  T /arrêt  est  le  même,  quant 
»  à  son  égard  ,  et  pour  la  demoî- 
I»  selle  Dargent ,  la  prison  est 
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ë  plus  honnête  I  re  n^est  foidt 
ë  à  rbôpjral  qu'élis  doit  résjider, 
•I  c'est  à  Saint- Kloy. 

•f  En  outre ,  les  roédecîo??.  et 
»  chirurgiens  du  cfaâtelet,  sont 
•I  inlerdits  pour  un  certain  tetn^ 
m  à  raison  de  vices  dans  leurs 
»  procès  verbaux  qui  provi<?n^ 
»  nent  ou  d'ignoraùce  ,  ou  de 
il  faveur  pour  les  accusés  ,  el 
»  dans  tous  les  cas  mérileat 
M  punition.  *     '  „ 

Vovez  Correspondance .  //V//- 
raire  ySecréie^  i>oL  2i  ,  page  167, 

Fin  du  5i.»«^  volâmes 
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